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N O U V E A U P R O J E T

D'UNE MESURE I N V A R I A B L E ,
PROPRE A DEVENIR UNIVERSELLE.

Extrait d'un Mémoire lu à l'affemblée publique de
f Académie des Sciences, le 24. Avril 174 8,

par M. de la Condamine..

T T N E mefure fixe & invariable, à laquelle la iùite des fïècles
•̂-' ni la diftance des lieux n'apporteraient aucune altération,

a été defirée dans tous les temps*. Combien d'avantages la *H,yge»s,
Société en général, & les Sciences en particulier, ne reti- 0fcHiïtoriof°
reroient-elles pas d'une pareille mefùre! Prop, x x v.

Je réponds dans la première partie du Mémoire, dont je
donne ici l'extrait, aux objections qu'on peut former contre
tout projet d'une Mefùre unïverfelle. Dans la ièconde, je pro-
pofè celui que j'ai toujours eu en vue dans toutes les expériences
du Pendule, que j'ai faites dans le cours de mon voyage à
i'E'quateur; & j'expoiê les nouveaux moyens que ce voyage
a fournis pour l'exécution de ce projet.

Les objections lê réduiíènt à trois. i.° Une meiure uni-
forme, félon quelques Spéculatifs, eil inutile, & même con-
traire au bien du «commerce* a.° Ce projet, quand il feroit
utile, paroît être d'une difficulté impraticable dans l'exécution.
2.° Les differens peuples pourront-ils jamais s'accorder iùr le
choix d'une meiure commune?

La première objection ne mérite une réponfe férieuiè que
*
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parce que le nombre de ceux cpi la répètent, uns y avoir
bien réfléchi, iêmble lui donner quelque poids.

Rien n'eft moins prouvé que la réalité du prétendu profit
que peut] procurer la diverfité des poids & des meiùres. Si le
marché iê fait de marchand à marchand, ils ibnt, d'ordinaire,
aiifîî dair-voyans l'un que l'autre : fi c'eft d'un marchand à un
particulier, celui-ci n'achette h marchandée qu'au poids & à
la mefure qu'il connoît ; il n'y aura donc dans l'un ni dans
l'autre cas aucun bénéfice : s'il y en avoit un, il ne fèroit pas
légitime, puifqu'il ne pourrait jamais venir quede la mauvaifè
foi de celui qui fèroit le profit, ou au moins d'une erreur de
fait préjudiciable à l'un des deux còntraclans. Dira-t-on que
ia fraude & l'erreur font avantageuiês au commerce? ioûtkn-
dra-t-on qu'elles doivent être autorifées, ou tolérées, quand
il eil poffible de les prévenir!

Suppofons le profit réel, & le gain légitime : l'intérêt du
petit nombre de gens à qui ce commerce équivoque fèroit

utile, doit-il être mis en balance avec la commodité que trou^
veroit tout le refte des citoyens, dans une uniformité de me-
fures qui porterait la kimière dans le commerce, en débarraf-
fant les calculs de réductions incommodes, peu exacles, &
fujettes à erreur! Si tous les horrtmes partaient la même langue,
l'office d'interprète deviendrait inutile ; ceux qui l'exercent y
perdraient fûrement : conclurra-t-on de là que la diverfité des
langues eft avantageufë à h ibciété? Tel eit le raiibnnement
de ceux qui prétendent que la variété des poids & des me-
fures eft utile au commerce.

Quant à l'impoiTibilité prétendue d'établir une mefure uni-
forme, plufieurs de nos Rois ont penie bien différemment:



Charlemagne avoh rétabli dans tout Ion Empire I'ufage da
poids & d'es mefures romaines ; le Roi Philippe V, dit le Long,

avoit réiblu d'introduire en France une mefure uniforme*. Cela * Vo

ne ièroit apurement pas plus difficile, que d'y donner cours à ™Jm ^ué
une nouvelle monnoie, ou de changer la valeur de l'ancienne; an' 'í3-1

ce qui a été fait tant de fois /ans difficulté; N'en trouvera-t-on

que dans l'exécution des projets qui peuvent contribuer au

bien de l'Etat?
Sans abroger d'abord par une loi аЫЫие l'ancien ufâge, ii

iuffiroit d'obliger de faire tous les marchés qui auraient beibin
du miniftère public des Notaires ou des Tribunaux, fur le

pied de l'ancienne & de la nouvelle mefure. On auroit des
tables de réductions toutes calculées, & imprimées, comme
on a des tarifs pour les monnoies, ckc. Le public s'habitue-

roit bien-tôt à la mefure nouvelle : avec le temps elle devien-
drait plus familière que l'ancienne, & celle-ci s'oublieroit,
comme à Genève l'aune de France fait oublier cefle du pays.

Enfin on allègue i'impoiïibilité de convenir d'une mefure.

Avant que de répondre directement, je fais voir com-
bien le rapport des mefures des différens pays, & même des
différentes provinces d'un royaume, eu peu connu, & com-

bien il refte d'incertitude fur la longueur аЫЫие des meiûres
qui paflênt pour les plus authentiques, à commencer par l'aune
de Pans, & par celle de Lyon, iâns excepter même la toiiê du

Châtelet, dont la longueur n'a été parfaitement fixée, qu'au

temps où elle a été employée aux dernières mefures de la terre.

Quant au choix d'une mefure commune ; s'il n'étoit queffion

que d'opter entre celles des différentes nations, la toile qui

a iêrvi à déterminer les degrés dans les trois Zones, mériterait

la préférence iùr les autres; mais comme cette raifon ne
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paroîtroit probablement pas fùffifante à tous les peuples de
l'Europe, pour abandonner leurs anciennes melùres, je con-
clus qu'il n'y a qu'une*mefùre puifée dans le fëin de la Nature,

une mefùre confiante, inaltérable, verifiable dans tous les
temps, qui puiiîè, par ces avantages réunis, arracher, pour
ainfi dire, le conièntement de toutes les nations, pour en faire

une mefure univerlêlle.
Un corps pefànt, attaché au bout d'une corde arrêtée par

ion autre extrémité; une balle de plomb, par exemple, fufpen-
due par un fil à un clou, eil ce qu'on appelle un Pendule.

On íãit que cette balle, f/ on la met en mouvement, en
l'écartant de la ligne à-plomb, où elle tend par ion propre
poids, fera des balancemens qui diminueront peu à peu de

grandeur, mais dont la durée fera fenfiblemenl la même.
A Paris, il faut donner au Pendule une longueur d'environ

3 pieds 8 lignes & demie pour qu'il fafTe 60 ofcillations par
minute; c'eft-à-dire, pour que chaque ofciilation dure préci-

fément une féconde.
Si l'aune de Paris eût été fixée autrefois ã ia longueur du

Pendule à fécondes ; quand il ne refleroit pas le moindre
vertige de l'aune, il n'y auroit qu'à attacher une balle de plomb

à un fil délié, puis chercher par expérience la longueur qu'il
faudrait donner à ce fit, pour qu'il fùivît exactement les vibra-
tions d'une horloge à fécondes bien réglée : on retrouverait

1д mefure perdue de l'étalon de l'aune.
Ces réflexions firent naître l'idée d'une mefùre fixe & inva-

riable, & divers projets d'une mefùre univerfêHe. La So-

ciété royale de Londres, M. Huygcns, M. Picard, plufieurs
Savans du dernier fiècle, propo/èrent pour modèle ou arche?

type d'une pareille mefure, la longueur du Pendule qui bat les
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fécondes. On Ia fuppofbit alors la'même par toute la terre,
& l'on ignoroit que cette longueur eft différente à chaque

degré de latitude. C'eft ce qu'ont prouvé les expériences de
M. Richer à Cayenne en ï 67 ï, que j'y ai répétées en.. 1744.
avec de nouvelles précautions, & celles des Académiciens,
tant lous le Cercle polaire que Ibus l'Equateur.

II y a donc autant de longueurs du Pendule à fécondes,
qu'il y a de Parallèles à l'Equateur. On demande laquelle de

toutes ces différentes longueurs a le plus de droit pour deve-
nir' le modèle de la mefure univerfelle.

Je dis que fi quelqu'une mérite la préférence, c'eiî celle
du Pendule à fécondes fous l'Equateur, & voici mes raifbns.

L'Equateur eft le milieu de la terre habitable, le terme

<Toù l'on commence à compter les latitudes; celui de la moin-
dre pefanteur. Le Pendule equinoctial eil unique: il eft déjà'
mefure. H n'y a pas lieu de préfùmer qu'en le choififiànt on ait

eu en vue la convenance d'une nation pluftôt que d'une autre.

Quant au Pendule du Parallèle de 4 5 degrés, qu'on pour-

roit propoiér comme moyen entre les Pendules extrêmes de
l'Equateur & des Pôles, il eft fujet.à trop d'inconvéniens.

i.° 11 n'eft pas unique, pui/qu'il y a un autre Parallèle de

4 5 degrés au delà de la Ligne : & qui fait fi la longueur du <
Pendule y eil la même que dans cet hémiiphèreï

2." Le Pendule du Parallèle de 45. degrés, férpit toujours

ioupçonné d'avoir été choifi, parce que ce Parallèle traverle
îa France; & cela fuffiroit, vrai - fémblablement, pour faire

rejeter ce P.endule par les autres nations de l'Europe,.avec
plus de fondement encore que celui du Parallèle de Paris,.

qui, du moins, a l'avantage d'avoir été immédiatementdéter?-

щте par un grand nombre d'expériences.
Jk •••
* »Ц,



3." Si, contre toute apparence, les diveriês nations <îe
ГЕигоре s'accordoient à préférer le Pendule de 45 degrés,

il faudroit commencer par fixer Ça longueur abfolue par des
expériences, qui de long-temps, ou peut-être jamais, n'au-

roient l'authenticité de celles par leiquelles Mrs Godin, Boit-
suer & moi, avons déterminé la longueur <lu Pendule à Quito,

par différais procédés, & avec différens inftrumens, /ans
prelque différer de plus d'un centième de ligne.

4.° Enfin fa convention du Pendule du Parallèle de 4 5
degrés, fi elle pouvoit avoir lieu, ne iëroit fondée que fur
la convenance ou l'accord de quelques nations de l'Europe,

que nous regardons comme ièules dépofitaires des Sciences

dans le moment préiènt; au lieu que la préférence donnée

au Pendule équinoólial, convient à tous les lieux 6k à tous
ies temps. Aucune nation, ni aucun fiècle à venir, ne pourra
protefter contre ce choix. Un François préféreroit fans doute

le Pendule du Parallèle de Paris, comme un Anglois celui

de Londres. Un Européen, en général, pourrait opter pour
celui de 45 degrés. Le Phifofbphe & le citoyen du monde
choifira, fans contredit, le Pendule équinoélial.

J'ajoute que, même fans adopter la longueur abiôlue du
Pendule de Quito, confirmée par un fi grand nombre d'ex-

périences, on peut conclurre la longueur du Pendule equi-
noctial avec autant de certitude que celle du Pendule à Parts.

II fuffit pour cela de (avoir combien une horloge à iêcondes,

ou un Pendule à verge de métal, fait en vingt-quatre heures,
fous l'Kquateur, moins d'oiciHâtions qu'à Paris dans le même

temps. M. Godin, M. Bonguer & moi, avons fait, chacun
en particulier, des expériences ibus l'Equateur avec un Pendule

de cette elpèce : ie mien conièrve ion mouvement pltis de '
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vingt-quatre heures : je l'ai mis en expérience pendant des
huit* dix & quinze jours, à Quito, à Cayenne, & à Parts;

& dans toutes les íâiíbns, ayant, égard anx différens degrés de
chaïeur indiqués par le Thermomètre.

Je fais combien mon Pendule fait à Paris l'été & l'hiver,
& dans une moyenne température d'air, plus d'oicHtations
qu'il n'en íãiíbh dans tous les lieux précédons, & notamment
fous ia Ligne au niveau de la mer; & comme il eft démontré

que chaque ofcilktion de plus ou de moms en 24 heures,
répond à un centième de ligne fur la longueur du Pendule

à lêcondes, il eft aifë <fen concittrre combien iî y a de
centièmes de lignes à retrancher de la longueur du Pendule à

fécondes à Paris, tant de fois vérifiée, & toujours verifiable,.
pour la réduire à celle du Pendule equinoctial; qu'on trouvera

de 3 pieds о pouces, & un peu plus de 7 lignes *
Le voyage à l'Equateur nous met donc en état de laiiîèr

à la poftéiïté, une meiùre fixe, invariable, reçue des propres
mains de la Nature, & lur laquelle fc temps même n'aura plus

de pouvoir. Elle joint à ces avantages celui d'être unique, &
de convenir également à tous les peuples, fans que les jalon-
Iles nationales puiiîent fournir atrctm prétexte pour fa rejeter.

L'exemple du Calendrier grégorien, qui s'introduit iniën-
fiblement dans les pays, où des raifbns de politique avoient

empêché de l'admettre, donne lieu de croire que fi la.

* Je me referve d'en fixer plus pré-
eifément la longueur quand je donne-
rai le détail de mes expériences. En
attendant,, je faifis la première occa-
fion qui fe préfente, & je déclare que
Ja formule (JVlém,del'Acad. 173 $>
•p. jj S} pour trouver le centre d'of-

dilation du Pendule, n'eft pas tout-
à-fait la même que celle qu'on tire de •
la théorie de M. Huygens, comme-
je le crus alors ; ce qui m'empêcha de-
citer M. Bougner, qui me Га voit
communiquée fans m'en avertir , &
qui réclame aujourd'hui fes droits.,
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nouvelle meiùre s'établiiîbit aujourd'hui en France, elle Irou-
veroit peu d'obftacles à ia propagation.

Du moins ne peut-on douter que toutes les Académies
& les Sociétés Littéraires d'Europe ne l'adoptaiîènt avec joie :
elle leur iërviroit à parler déformais Îa même langue, & à
iè communiquer plus aifément leurs découvertes réciproques.
Ce langage des Académies deviendrait bien-tôt celui des
Ingénieurs & des Architectes ; avec ie temps, celui des Ar-
penteurs & des Maçons, quelque jour celui des Marchands,
& enfin celui du peuple. En attendant, la France auroit
l'honneur d'avoir montré l'exemple aux autres nations, en

failant pour l'avenir ce que nous fouhaiterions que les fiècles
paifës eufïènt fait pour le nôtre.

Je me fuis contenté, dans le Mémoire dont je viens de
donner l'extrait, de propolêr des vues générales iùr l'utilité de
la meiùre univerfëlle, iùr la poiïîbilité de ion établiiïement,
& iùr le choix de cette meiùre.

Quant à la réduction de toutes les mefures, tant linéaires
que quarrées & cubiques, à la nouvelle flfefitre phyftque,

en ramenant à celle-ci la toile, l'aune, la lieue, l'arpent, le
iêtier, le boiflêau, le muid, &c. même les poids, qui ne íònt
autre choie qu'une meiùre folide, jufqu'ici fort défectueuië,

mais qu'on pourroit auffi pareillement rendre invariable, par
la fixation de la meiùre linéaire; les bornes d'une lecture
académique ne me permettoient pas d'entrer dans ces détails:
ils fourniront la matière de plufieurs Mémoires, fi le nouveau
projet eit agréé.



A V E R T I S S E M E N T .
'IMPRESSION de ce Livre avoït été commencée
au mois de Alai 1749, fous la forme in- 8?

Les Tables des Triangles étaient imprimées fr toutes
les Planches gravées, lorfquon recommença quelques
mois après à l'Imprimerie Royale, la préfente édition
in-j.." qui n'a étéfnïe qu'au mois de Mai 175 o. Elle
devoit paroître alors précédée d'une Introduction hifto-
rique fort fuccinte. Divers retardemens furvenus ont
donné le temps à l'Auteur d'étendre cette Introduction,
fr d'en faire un Journal du Voyage académique à
TE'quateur. Cet ouvrage efl actuellement fous preße;
cependant on n'a pas cru devoir différer plus long-
temps la publication de ce qui regarde la Mefure
de^degrés du Méridien, en attendant la partis

/ùflorique qui fuivra celle-ci de près.
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Mefure aßronomique de l'arc du Méridien > ou Déter-
mination de la valeur de l'arc celeße, qui répond à
la mefurc géométrique, page 105

A R T I C L E I. De l'ancien S e fleur apporté de France /• des
changement qui y furent faits pour le rendre
propre aux nouvelles observations. i o ó

A R T I C L E II. Defcrípiiou du Se fleur. 110

ARTICLE III. De ÏObfervatoire de Tarquu Détermination
de la valeur des parties du Micromètre. Pré-
paratifs communs à toutes nos observations
de l'amplitude de l'arc. 113

ARTICLE IV. De l'arc tracé fur le Secleur. Manière d'ob-
ferver la diflaiicc d'une étoile au TLénith fans
le ßcours des divifions ordinaires. l l 6.

A R T I C L E V- Des différentes observations agronomiques,
faites dans la Province de Quito, pour
déterminer l'amplitude de l'arc du Méri-
dien. I 2 I

ARTICLE VI. Premières observations à Tarqui, extrémité auf-
träte de la Méridienne, en Novembre &,
Décembre ï 7? ô, Ò" Janvier ï -7A. o. 128

ARTICLE VII. Table d'Obfervations de l'étoile Ê JOrion ;
jaites en commun à Tai'qui en 1739, ré-
duites au icr Janvier 174-3- 138

Remarques fur les. observations de la Table
précédente. *ЗЯ



T A B L E ,
ARTICLE VIII. Examen des différentes canfes qui peuvent mûre

à lajufleffe des observations.

Des effets du froid ir du chaud fur notre
Scfltur. 1 4. ï

ARTICLE IX. Suite de l'examen des différentes caufes, &c.

De la flexion de £ Infiniment dans le plan
du Limbe. 14.3

A R T I C L E X. Continuation du mêmefujet,

De la flexion du rayon dans le plan perpen-
diculaire à celui de l'Inßrument ; ir du Pa-
rallélifme de la Lunette à ce même plan. 1 4. 8

ARTICLE XI. Centinuatlon du même fit) et.

De la caufe qui a pu augmenter la dißance
apparente de ï f toile au ipnith , à Tarqui
en 17} $t. 152

ARTICLE XII. Premières observations, faîtes à Cotcheiqui ,
extrémité jepîentrionale de la Méridienne,
en Février, Mars & Avril 174.0. 158

ART. XII I . Table d'Olfervatïons de l'étoile г J'Qnon,
faîtes en commun à Cotchefqui en 174-0,
réduites au / er Janvier 174. j. i ó 8

Remarques fur ks olfervattons Je la Table
précédente. \ 69

ART. XIV. Observations diverfes tie l'étoile г J'Orioil,
faites à Qiiito, en deux différens endroits,
en 1737- r7^-o, 174.1 & 1 7 .̂2 tréduïtes
au ï er Janvier 1 7^3 . 171

Remarques fur les obferv citions de la Table
précédente, ibid,

A R T . XV. Table des Observations de î étoile г



T A B L E ,
faites à Tarqui en i/>*f.i, par Af. Boil-
guer, réduites au ï" Janvier 174.3. 178

Remarques fur les olfervatiotis de la Tabk
précédente. 180

ART. XVI. Dernières observations , faties à Coîcheiqui,
au Nord de la Méridienne, currcfpondantes
à celles qui ont été faites en même temps à
l'extrémité Sud.

Table des diflances de l'étoile t d'Orïon ал
Zénith de Cotchelqui, obfervées par A4,
Bouguer à la ßn de 1742, & réduites
au ï " Janvier 174.3, 183

Remarques fur les obfervaîions de la Table
précédente. ï 84

ART. XVII. Des précautions particulières que je pris datis
les dernières obfervations que je ßs à Tarquî
en /7^-2 & 17^3> e" corre]pondance de
celles que M- Bouguer faifoit dans le même
temps à l'autre extrémité de la Méridienne,

Seäeur raffermi. Sufpenfion perfeclionnée.
Limbe aplani. 187

ART. XVIII. Continuation du même fujet.
Parallelifme de la Lunette au plan élu Sec-

teur. Remarques fur le fil-à-plomb. Mouve-
ment du Secîevr dans le plan du Méridien,
Inverßons alternatives de l'Inßrument. 191

ART. XIX. Continuation du même fujet.

Parallaxe des fis au foyer de la Lunette,
différente pour divers Observateurs, ir va-
riable pour le même en différent temps.

ART. XX. Continuation du même fujet.
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De la manière d'éviter la Parallaxe des fis

au foyer de la 'Lunette, 207

ART. XXI. Dernières observations, faites à Tarqui, au
Sud de la Méridienne, correfpondantes à
f elles qui ont été faites en même temps à
l'extrémité Nord. 2. ï 5

Table fies dittances de l'étoile г J'Orion au
TLénith de Tarqui, que j'ai observées en 174.2
fr 174$, réduites au itf Janvier 17 43-

ii 5 & 216

Remarques fur les observations de la Table
préce'dente. 217

ART. XXII. Détermination de l'amplitude de l'arc du Mé-
ridien , compris entre les Parallèles fie Cot-
eheíqui dr de Tarqui, par tontes les obfer-
vations conefpondantes, faites en ces deux
lieux en 17^2 fr i743> & réduites au
premier Janvier 17^3. 221

ART. XXIII. Autre détermination de l'amplitude de l'arc
du Méridien, compris entre les Parallèles de
Cotchefqui fr de Tarqui, par les feules
ebfervatiûtiis fimulianées, fans aucune réduc-
tion. 2.2.2.

OBSERVATIONS SIMULTANÉES aux deux
extrémités de la Méridienne. Amplitude
de l'arc cèlefie, compris entre les deux
Zéniths. 225

ART. XXIV. Détermination de la longueur du degré du Mé-
ridien aux environs de l'Equateur. 227

A R ï» XXV. De terreur poßlble dans la détermination pré"
cedente de la valeur du degré du Méri-
dien,. 22
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A R T. XX VI. De l'inégalité des degrés du Méridien , fr

de ce qui en refaite, quant à la fgure de la
Terre. 23J

ART. XXVII. Des diferentes mcfures du degré du Méridien,
en France. Erreur dans les mefures de
Ai. Picard. 239

ART. XXVIII» Comparai/on de la mejïire de l'amplitude de
l'arc dû Méridien entre Paris & Amiens,
par M, Picard, à celle du même arc, nou-
vellement mefure'en /740. 2.42

ART. XXIX. Examen de la Bafe de M. Picard, ér déjà
mefure geodefîaue de la diflance de Paris à
Amiens. г 4 6

A R T . XXX- Des divers rapports des axes du Sphéroïde
terreflre, tirés de la comparai/on des divers
degrés mesurés. a 5 8

ART. XXXI. Conclufion. 3.6z

DIVISION



DIVISION DE LOU V R AG E-
ЕТ Ouvrage eil diviíe en deux parties. La première con-
tient la Méiùre géométrique de trois degrés du Méri-

dien; ou les opérations faites fur le terrein, pour reconnoitre

la longueur de la Ligne Méridienne que nous avons meiurée

dans l'Amérique Méridionale, depuis les environs de Quito,
.preique ibus l'Equateur, juiqu'au delà de Cueiica, dans l'hé-

miiphère auftral.

La féconde partie comprend la Mefure agronomique de ces

mêmes degrés; c'eil-à-dire, les obièrvations faites aux deux

extrémités de l'arc du Méridien, pour déterminer l'amplitude
de cet arc, ou /à valeur en degrés, minutes & lêcondes.

G'eit de mon travail particulier, jguant aux opérations tri-
gOnométriques, que je rends compte dans la première partie.
jLe plus grand nombre des obièrVations aftronomiques, rap-
portées dans la ièeonde , font communes à M. Bouguer & à
щр!, ou ̂ eorçeipondantes les unes aux autres.

. ..Nous avons mefuré 3 degrés 7.minutes du Méridien, &

fi.jes difficultés, phyfiques .ck. morales ne fe fuiîènt pas trop
ïïtullipliées', nous.euffions prolongé la meiùre de cet arc tout

lq;felus loin qu'il nous eut été pomble; periùadés que c'étoit
le moyen le plus iîïr de parvenir ^ une plus exa'cle déter-

minatipn du degré.

;-.):Dans une opération de cette nature, on eil expofé à deux

fortes d'çriieurs : l'une dans la mefuré des Triangles qui fervent

A



2. MESURE DES TROIS PREMIERS
à trouver la longueur de l'arc terreitre ; l'autre clans les obfêr-

tions agronomiques, néceflaires" pour déterminer l'amplitude

de l'arc célelte córreípondant.
Quant à l'erreur agronomique: oil convient qu'elle nreil

pas plus à craindre fur un grand arc que fur un petit ; & puif-
que l'erreur tetaîe ie paitàge entre tous les degrés de Vãrç

meiûré, il efl dair que plus fó nombre ей fera grand »..moins

И y aura-d'erresir ;iur chaque degré. Le phtó grand arc eu

donc à cet égard îe plus avantageux.
Quant à" l'erreur géodéiîque: il eft vrai qu'elle peut s'ac-

croître par le nombre multiplié des opérations; mais, i° II.

íèroii contre toute vrai-ièmblance de fuppofër, que les erreurs
dans îa meiùredea angles fur le tevreiii, fuiïènt toutes dans le

même ièns, & qu'elles s'accumulaiîènt au lieu de iè compenfèr,
du moins en partie. 2." Quand on ferait cette étrangeiûppoft*

tion, fi l'erreur ne croiiïbit que projxfftîonnellement à la loiv
gueur de l'arc, elle iè diftribueroit de même fat le nombre

des degrés meiùrés : elle ne feroit donc pas plus à craindre
iùr un plus grand nombre de degrés que fur un moindre ; •&
on ne perdroit encore rien alors de l'avantage dé la ineitîrc

ailronomique. Enfin fi on vouloit iùppolër que-I'eiTCtui géo>
dtfiquecrût toujours du même fens, & dans une plus grande
raifort que Îe nombre des degrés, ее qu'on peut regard«
comme un cas métaphyiique'' les conféquences n'en lèroiem

encore daugereuiès qu'autant qu'on n'auroit qu'une lêule Baie
me/tirée acluellement: nous ne ibmmes pas dans ce <as, &

la meiure d'une féconde Bafê ííir le terrein, à l'autre extrémité

àe l'arc , nous met en état d'arrêter le progrès, des erreurs qui

pourroient s'être gliiTées dans la mefure de nos angles.



PREMIERE PARTIE.
MESURE GEOMETRIQUE

DE L'ARC DU MERIDIEN,
о и

OPERATIONS SUR LE TERREIN,

Pour fixer la pofitïon fr déterminer la longueur de
la Ligne Méridienne.

T'AI cru que le meilleur moyen de préiênter au Lecleur

«J avec clarté & précifion le détail d'un grand nombre de
différentes opérations, étoit de former une Table qui raiîèm-
bïant fous un point de vue le plus d'objets qu'il fèroit poffible/

montrât leurs divers rapports & leur dépendance mutuelle.
G'eil ce que j'ai tâché d'exécuter dans les douze colonnes

dé la Table de Triangles que je joins ici. J'y ai renfermé les
élémens de la plupart des opérations que j'ai faites fur le

. terrein pour la mefure de la Méridienne, & les réfultats des
Ai)



4 MESURE DES TROTS PREMIERS
confëquences qu'on en peut tirer. On y trouvera les angles de
pofition obièrvés, corrigés, réduits à l'horizon, la longueur
calculée des côtés des triangles inclinés, tels que la nature du
terrein nous les a offerts, les angles de hautedr ScMe.d^iéfljon
réciproquement obiêrvés entre les Signaux, leurs Hauteurs &
leurs abaiiîèmens reipeclifs en toiles*'; la-longueur des côtés
réduits à un même plan horizontal, leurs différentes directions
par rapport à la Méridienne, enfin les difknces entre les Pa-
rallèles & les Méridiens des Signaux.

Cette table fait proprement le fond de la première partie de
cet ouvrage; les articles qui ia iùivent n'en font que le com-
mentaire : ils contiennent l'explication de chaque colonne, &
ies fupplémens néceiïàires.

Avant que d'entrer dans ce détail, je ne pu is me dilpenier
de faire quelques réflexions préliminaires & quelques remarques
iùr notre travail, & íur ia manière dont il a été exécuté; je
dois commencer par la melure de la Baie qui lui lêrt de
fondement.

A R T I C L E I .

Mefure aftuelle de la première Bafe des Triangles de la
Méridienne f aux environs de Quito, dans la plaine

J E ne répéterai point ici le détail d'un Mémoire que j'en*

voyai en 1.7 3 б à l'Académie , fur les précautions que nous
avions prifês pour la mefùre acbelfe de notre première Baie.
Je me contenterai de rappeler que M. Godin, qui la rnefuroit
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d'une part, aidé de Don George JutmfaJ, & M. Bouguer&a
moi qui îa inclurions de l'autre avec Don Antoine de Ulloa &

M. Verguin (b), nous nous accordâmes à-moins de trois pouces
près air une longueur de 6273 toiies.

Dans un pays de montagnes, tel que la province de Qiilto,
le terrein que nous trouvâmes le plus propre à cette opération

ne laiiîbit pas d'avoir une pente de ï г 6 toiles iùr deux lieues,
& cette pente n'étoit pas uniforme. Le parti que nous prîmes,

& le plus convenable en pareil cas, fut de meiùrer cette diilance
horizontalement, en poiànt nos perches toujours de niveau,

& ctobiêrver la différence de hauteur, tant entre les points

intermédiaires & les plus remarquables de la Baie, qu'entre
lès deux termes extrêmes.

Ceil cette diftance mefuréë, pour ainiï dire,'par éche-

lons ou gradins à différeras niveaux, qu'il faut réduire à la

ligne droite. Ce Problème, pris dans toute fa généralité, peut
donner lieu à des recherches du reiîbrt de la haute Géomé-
trie-: mais l'élémentaire iuffit pour le refondre avec plus de

précifion qu il ji'eft néceflàire dans le cas préiênt. Voici les

fbndemens, le procédé & leréfultat de mon calcul; j'en fup-

prime les petits détails, & j'eipère qu'on m'en íãura gré.

fa) Don George Jüan & Don Antoine de Ulloa, aujourd'hui Capitaines de
vniiTeaux en Efpagne, avoient été nommés par S. M. Catholique pour
aïïîfter aux obfervations des Académiciens François, & en tenir regiflre ;
le fujet de leur miiïion eil ainfi exprimé dans les ordres & pafTeports de la
Cour d'Efpagne, du 14 Août 1734., pour notre paiïàge en l'Amérique
E/pagnoIe '. Dosfugetos Efpaneles inteligentes en la Mathetnaticay Aflrû-
nomia, para, que affiflan, con /os mencionados Francefes, a todas las Qbfer*
vaciones que Irisieren t y apunten las que fiteren txecutando,

(b) Ingénieur de la Marine à Toulon.
A íij
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Mefure de Ia Bafe A'YatiljjUi, moyenne entre les deux mefures afluefle*

pfifes horizontalement ; ou Somme des petites mefures horizontales à difle-
rens niveaux 627i,Ioir" 77.

De Carabouroit) terme ièptentrional de Ia Bafe,
hauteur apparente de la mire S0ya.mba.ro, terme auftrat. Ia 6' 19"

TyOyamba.ro, abahTement apparent de la mire du
Signal de Carabourou, ternie boréal. • I. il. ÇJ.

Différence des deux angles précédens, égale à la
Valeur apparente de l'arc terreftre compris entre les deux
termes de la Baie o. j. 34.

Arc véritable tiré de la valeur du degré , poftê-
rieurement connue, & répondant à la diftance de 6272
toifes O. 6. 38.

Excès de l'arc véritable fur l'arc apparent, ou
Îbmme des réfraclions * qui ont altéré les deux angles
obfervés , o. ï. 4..

Abaiiïèmens apparens au deiTous de l'horizon,
des points intermédiaires les plus remarqua-

bles de ia Baie, obfervés à Oyambaro, terme
auftral.

Du point О

Le point Л à joo toifesde diftance, a paru bas" de 2Л l$* 45*
В 94.8 . a. , ï. IQ.
С 1998 i- 47- 4-
D 2787 i. 32. ai.
E 4081 , I. 22. 31.

Hauteurs apparentes d'autres points obfervés de
Cerabourou, terme auftral.

Du point С

Le point F à 2095 to'^es de diftance, a paru haut de 0. 47, 22~
G 14.00 o. 35. 47!

Planche I, De ces angles de hauteur & de de'preflion, j'ai tiré, «П

1 "' t, ХШ.
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corrigeant la réfraction, la différence de niveau entre tous ces
points, & la hauteur de chacun au deiïïis du plus bas de tous,.

qui eft Carabourou, terme boréal de la Baie»
toiiès.

Hauteur du point 0 au delîus du niveau de Caraboiirou. . . 126, 08
A .............. ..... 106,72
È ................... 9.2, 96
С ......... ......... . 6 у , с > з

30,29
jy, 13

Si la pente duierreîn étoit unifprme fur toute la longueur»
chacun des échelons horizontaux de la mefùre actuelle le

confondant avec Гатс dont il eft tangente, leur ipmme pour-

roit être réputée égale à l'arc ou à la ligne de niveau, priiê à

une hauteur moyenne entre les hauteurs des deux termes ex-
trêmes : mais la pente totale du terrein de la Baie étant iné-
galement diftribuée fur iâ longueur , la fuppofition précédente

pourroit s'écarter de la vérité : & je ne me la fuis pas per-

mite. Cependant cette iùppofitiôn, qui fëroit trop peu exacte
à l'égard de la longueur totale de la Baie, ne tire pas à colt-

iéquence , quant aux petites portions dans lefquelles je l'ai di-

vifée ; chacune d'elles "étant compriiè entre deux points peu
éloignés l'un de l'autre, & dont la différence de niveau eft

connue. Tels font fes points défignés dans la lifté précédente;

ils ont été choifis comme les plus appareils , & les ièuls où

l'on ait pu ibupçonner à l'œil quelque changement d'incli-
ftaifbn dans le terrein.

C'eit en partant de cette fùppofition & de celle de la hauteur

de Carabourou , que jjétabjirai en ion lieu de 1226 toifes au



8 MESURE DES TROIS PREMIERS
deiîiis du niveau de la mer, que j'ai réduit à une même hauteur
les mefures des intervalles OA,AB,BC, CD, &c. par leurs
différences de niveau*

La Table iùivante donne le rélûltat du calcul.

entre 0 & A
AÔÍ Б
£& С
C & D

£ > & £
£& F
F Sx. G
Gâí K

Hauteur moyenne au de jus
du niveau de Carabourou.

TOÍÍCS.

. . . . I J 6, 4. ...

. , . . 99, 8 ...

. . . . 79, о . .. .

. . . . 59,2 . . .

. . . . 4.3,2 . . .

. . . . 3 1 , 6 ...

. . . . 2.2., 7 . . ,

. . . . 7, 6 ...

Logarithmes*
de réduttiòn.

• '5Î •
• '33 •.
. IOJ .

• 79 •
j7| .
4.2 «
30 .
10

Quanti t f àfouflraire.
pour réduire au niv,
Je Carabourou.

toifes.

. . . . o, o 1 77

. . . o, 0137

. . . o, 0254.

. . . o, 014.3

. . . o, 0170

... o, 0009

. . . O, OOJ2

. . ." o, 0032
Réduction totale, о' 0974.

Il y a donc 7 pouces ï lignej-, ou о toiles, 0974 à re-

trancher de 6272 toiles 4 pieds 7 pouces 4 lignes^, ou de
6 2 y 2* ,7 6y ï, réputées meiîire acluelle.de la Baie, pour la
réduire à la Jigne horizontale, ou à l'arc au niveau de Ion point

le plus bas, qui eft Carabourou. Cet arc iêra par coniequent

dre 627 2^6717; & en ôtant о',01 58, pour le réduire à iâ

Planche I, corde, on aura 6272',65 50.. Maintenant dans le Triangle
S- 3- O67C, connoiflànt G К corde de ïwc£FK, & les angles О

& A* qu'on peut déduire des angles de dépreffion.& de hauteur,

* J'ajoure pour la hauteur abfoîue de Carabourou 122.6 toifes au rayon dç
Ta Ter« , que je fimpofe à l'E'quareur de 3 2 6 8 2.19 toifes en prenant un mi-
lieu entre les hypdthèfes les plus différentes. Le logarithme de ce nombre croît
pour looo toifes de 0,0001 329. Donc de 0,000000 l'y pour chaque toiiè.
Et puifque les différences des arcs font proportionnelles à celles des rayons, 'on
aura .la même différence entre le logarithme de chaque arc mefuré .à un certain
niveau, & celui de-Tare correfpondant аи niveau deÔàraboiirou. C'eft àinfi

qu'on a réduit à ce niveau les arcs 0 A, AB, B£, С D, <Scc.

obiërvés
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oblèrvés à Oyambaro & à Car alourou, pn conclurra le côté
OK, ou la ligne droite inclinée qui meiùre 0 K, diftance
vraie d'un terme à l'autre de la Baie : cette diftance fera de
6 274^04 5, ou de 62,74 toifes о pieds 3 pouces a lignes-^,
c'eft - à - dire, ï S 3 7 3 plus longue que la mefure horizontale
au niveau de Carabourou.

Si l'on avoit pris la ibmme des girons de marches, ou por-
tions horizontales de la Baie, au niveau de leur partie iùpérieurc,
on auroit trouvé la meiùre horizontale plus longue de 2 pouces
4 lignes 1 ; j'en ai fait le calcul : & on l'eût trouvé plus courte
de la même quantité, fr l'on avoit íàit Ia íbmme en prenant
le niveau de la partie inférieure des mêmes marches. Il «il
évident que la vraie meiùre eft renfermée dans ces étroites
limites, & ne peut différer lënfiblernent de leur milieu, au-
quel je me fois arrêté.

Comme iùr une diftance de бооо toifes il n'eft pas poifible
de répondre de quelques pouces de plus ou de moins dans la
meiùre ailueïle, ce ieroit prendre une peine inutile que de
porter la préciiîon du calcul fort au delà des bornes preiçrites
à notre induftrie. Plufieurs pouces ne font ici d'aucune impor-
tance; un pied même, fur une Baie de 627z toiles, ne feroit
qu'une toiiè.& un tiers de différence fur le degré, dont on
s'eftimeroit heureux d'être afluré à 20 toiles près.

J'auroferpû, par cette raiibn, donner la meiùre de la Baie
en pouce?, ians lignes ni fractions; mais j'ai cru devoir em-
ployer les meiùres actuelles telles que nous les avons trouvées.

Si j'ai couru volontairement le riique de me tromper d'un,
pouce fur la longueur de la Baie, ou de o/ pouces fur un,
4egré, j'ai pu négliger ians fcrupule de§ quantités encore plus"" " ' "" 'B" "
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petites, après m'être aiïûré par le calcul qu'elfes ne montoient
qu'à des fractions de lignes. Telles font les erreurs qui s'en-
Îuivent des iùppofitions que j'ai faites précédemment, en
regardant les deux lignes verticales aux deux extrémités de la
Baie, comme concourant à un même point, & la longueur
d'un arc de fix minutes d'un Jphéroïde peu aplati,, comme

ne différant pas ienfibiement de celle d'un arc pareil dans une
iphère du même rayon.

A R T I C L E I I .

Du Syßcme de Triangles formé pour mefurer la
Méridienne.

1_>ETTE Baie de 6000 & près de 300 toifès, cil le pre-
mier côté d'une longue ftite de Triangles placés à peu près dans
la direction du Méridien : cette Suite commence en deçà de la
Ligne équinocliale, & s'étend près de trois degrés au delà dans
i'hc'miiphère auftral.

Notre principale attention dans l'ordonnance & ia diípo-

iîtion des Signaux qui dévoient tej miner nos Triangles, avoit
été de choiiir, autant que le terrein l'avoit pu permettre, les
points propres à rendre les Triangles le plus approchans d'être

équilatéraux qu'il avoit étépoflible; condition viiîbieirient la
plus avantageuiè pour corriger 4es erreurs qui peuvent iê gliflèr

dans l'ob/èrvation des angles, tant du fait de J'oblêrvateur

que par le défaut des divilîons des inflrumens. En effet, dans
toute autre elpéce de triangle que l'équilatéral, il peut y avoir

lieu de douter comment doit être répartie entre les trois angle;
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fùppoies oblèrvés avec ïe même íbin, ia différence <îe leur
ibmme à ï 8 о degrés ; différence que l'on fait être égale à
la fbmme des erreurs commiiès dans l'obiêrvation des trois
angles: au lieu qu'ii eit évident que cette iomme doit être
diilribuée également entre trois angles égaux, & d'autant plus
également dans les autres Triangles, qu'ils approchent plus
d'être équilatéraux.

Je pourrais ajouter pluiîeurs autres remarques & quelques
réflexions lûr le même iùjet ; par exemple, iûr les côtés de
Triangles fort obliquement oppoíes à l'angle qu'ils ibûtendent,
fur les grands côtés conclus par de petits, fur les cas où les
angles aigus tirent ou ne tirent pas à conféquence, &c. Mais
ce détail n'eft guère iûiceptible d'abrégé ; & je reconnois d'ail-
leurs que je ne puis mieux faire que d'abandonner à M. Бои-
guer une matière qu'il iê propofe d'approfondir *, & que per-
fonne ne poffède mieux que lui.

Je me contenterai donc de remarquer àl'égard de nos Trian-
gles, ï ° Que nous n'avons dans notre iùite directe de Triangles,

qu'un feul angle au deiïous de 3 4 degrés parmi ceux qui ont
Îervi à conclurre une difbnce ; encore en ce cas avons-nous
Teherché une confirmation par un Triangle auxiliaire.

2° Que tous les angles ont été meiùrés actuellement.
3 ° Que chaque obièrvateur en particulier a meiùré au moins

<îeux angles de chaque Triangle ; & que le troifième angle, déjà
<юлс1и néceflàirement par les deux premiers, a cependant
encore été vérifié par la mefure actuelle d'un ou de deux autres

observateurs, pour ne pas laiifer le moindre iôupçon d'erreur.

* Voyez le Profpeftus de la Figure de la Terre, tyc. par M, Bouguer,

в
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A R T I C L E III.

Remarques fur les deux différentes fuites de Triangles
formées pour la mcfure de la Méridienne. Nombre des
Observateurs fr des inßrumens qui y ont été em-
ployés.

J. о и т ce que j'ai dit jufqu'ici de notre íyítème de Triangles,
convient également aux deux Suites, dont l'une a été mefurée
une fois par M. Godïn, accompagné de Don George Juan,
& l'autre a été mefurée deux fois, lavoir, par M. Botiguer
& Don Antoine de Ulloa, d'une part, & par moi de l'autre.

Ces deux Suites, compofées chacune de trente & quel-
ques Triangles , íãns y comprendre ceux de verification ou de
confirmation, ont dix - huit Triangles communs ( depuis le

Voy. la cane Triangle IX julquau XXVI) & elles ne diffèrent l'une de

de la Aferi- l'autre, que vers leurs extrémités : la Suite que M. Bouguer &
dienm,V\..ii. moj avons me(urée s'étendant plus loin du côté du Sud que

celle de №..Godin, & celle - ci s'avançant vers le Nord plus
que la nôtre. Ce que j'ai dit, que chaque obièrvateur a me-
furé en particulier deux angles au moins de chaque Triangle ,
doit s'entendre des Triangles communs aux deux Suites î
quant à ceux qui appartiennent à l'une exclufivement à l'autre,
tous leurs angles ont été mefurés par l'obfervateur qui a adopté
cette Série.

Nous avons donc, je le répète, parce que ceci a be/oin
d'être éclairci, deux Suites de Triangles, íeíquelles ne diffé-
rent que vers leurs extrémités; & ces deux Suites fournuîènî
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trois Mefures trigonométriques différentes, complètes & indé-
pendantes l'une de l'autre, iàvoir, la Meiùre de M. God'm &
de Don George Juan, celle de M. .Bouguer & de Don Antoine
de Ulloa, & celle qui m'eft particulière.

Les angles de la première de ces trois Mefures ont été ob-
iërvés alternativement avec le Quart-de-cercle de Mrs les
Officiers Efpagnols de 24 pouces" & celui de M. Godïn de
2. ï pouces de rayon. La lifte de ces angles eft rapportée,
(p. ï jp & fuiv.) dans le Recueil d'oblèrvations, publié à Ma-
drid en 1748 *. La lifte des angles de la féconde mefure,
obfèrvés par M. Bouguer & par Don Antoine de Ulloa, avec
le Quart-de-cercle de M. Bouguer de z j pieds de rayon, a été
pareillement publiée, à quelques angles près, dans le même Ou-
vrage,/». 2i 8 fr fuiv. & vient de l'être par M. Bouguer. Je
n'en ferai point mention, non plus que de la précédente.

La valeur des degrés du Méridien que j'établirai ici, fera
uniquement tirée, quant à la partie géodéfique, d'une troi-
fième Mefure qui n'a pas encore été publiée : c'eft celle qui
m'eft propre.

A R T I C L E I V .

De ma Mefure géométrique particulière.

JE me fuis fèrvi pour cette Mefure d'un Quart-de-cercle
de trois pieds de rayon, que l'Académie avoit acquis de la
fucceffion de feu M. ie Chevalier de Louville, & avec lequel

* Par Don George Juan & Don Antoine de Ulloa, Capitaines
féaux de S. M, C. &c.

Bii)
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il avoit travaillé à la détermination de {'obliquité de l'EcIir>
tique en 1721.

Outre M» les Officiers Eípagnoís, qui iê font fait un
plaiiir de féconder M" GotTtn & Bougyer, ceux-ci avoient deux
aides intelligens *, auxquels ils auraient pu, au befbin, s'en
rapporter pour la mefure de leurs angles. J etois moins heureu-
fcment partagé. Dénué d'un pareil iëcours, ii m'a iàliu dou-
bler d'attention pour prévenir les méprifes & les erreurs pref
<}ue inévitables, dans un fi grand nombre d'opérations; d'au-
tant plus qu'elles ont été exécutées le pins íõuveitt. dans des
poites fort incommodes & expofés à toutes les injures de l'air.;
Voici les principales précautions que j'ai prilês.

J'ai cru devoir en rendre compte, ou au moins fes indi-
quer ; uniquement pour faire voir que je n'ai rien omis ni
négligé de ce qui pouvoit de ma part tendre à la perfection
de l'ouvrage confié i nos ibins ; & non pour ènfmuer que tous •

mes angles approchent plus du vrai que ceux des autres Obièr-
vateurs, ce que je fuis fort éloigné de prétendre.

ï ° II n'y a pas un iêui angle de tous ceux que j'ai obiërvés,
que je n'aye meiùré plufieurs fois, fbuvent en difTérens jours,
&, quand cela a été poffible, à des heures où les Signaux iîir
lelquels on pointoit la lunette, -étoient difeeniment éclairés.

2° Eneftimant les minutes & leurs fractions fur la divifion
du limbe de mon Quart-de-cercle, je ne me ÍLIÍS jamais lèrvi
áes Trasfverfdes, mais toujours du Micrornètre, & de deux
manières <iirTéiien4es ; c'eft-à-dii«, en tournant la vis alter-
nativement d'un feus Se de l'autre, j'ai pris un milieu entre

les petites différences, quand il s'en eil trouvé.
* Les fieurs Hugoi Horloger, & Grangier, aujourd'hui Arpenteur гоуд!

à Saint-Domingue»
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3° J'ai rapporté preique toujours l'angle que je mefiirois à
deux différens points de la divifion de l'inftrument, diftans

l'un de l'autre de dix minutes» La valeur de eet intervalle étoit

connue en parties du Micromètre, & devoit être égale à la
Îomme des parties à ajouter à l'une des meiùres, & à iouftraire
de l'autre; ce qui lêrvoit-de vérification.

4° La communication réciproque de la me/ùre de nos

angles obfèrvés avec différens inftrumens, faite fîir le lieu
même , & iouvênt auiTi-tôt après f'obiêrvation, étoit encore

tm bon moyen pour reconnoitre & vérifier fur le champ les

équivoques ou erreurs de chiffres.

5° J'ai remarqué que nous nous étions fait une loi de ne
conckirre aucun angle, qui n'eût déjà été actuellement me-
lirré ; & que chacun de nous en particulier a toujours obfêrvé

au moins deux angles de chaque triangle. J'ajoute que non

feulement dans la meiùre particulière dont je rends compte,

je me fuis conformé à l'arrangement preicrit, mais que je n'ai
omis de mefùrer moi-même aucun angle, quand cela s'eilpû

tfàjre, iàns perdre de temps : & s'il-ne m'a pas été poflible, iàns

retarder l'ouvrage, de me tranfportPr avec mon Quart-de-
cercle à tous les Signaux, il eil du moins certain que dans tout

Je cours de ia Méridienne, il n'y a que trois Signaux où je n'aye

pas obiërvé ; & que de ï 2 о angles dont la fuite, qui nous eft

commune à M. Bouguer & à moi, eft compofëe, y compris
ceux des triangles de confirmation, j'en ai meiûré réellement

moi-même 11 o avec le même Quart-de-cercle, & en prenant

les précautions que j'ai indiquées. Les lettres a & ò diftirt-

gueront dans ma Table les dix angles que j'ai employés dans ma

lifte, en les tirant de celle de Mri 6Ww & D, George, quoique
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j'euiîè pu me contenter de les conclurre de mes íèules obiêr-
vations. a défigne le Quart-de-cercle de 21 pouces, Ь celui
de 24 pouces, & с celui de 3 о pouces de rayon.

A R T I C L E V .

Des différentes cor reäions faites aux angles obfervés.

V_/BSERVER des angles fur le terrein à quelques minutes près,
eft une pratique très-fimple & très-facile: elle eft luffiíãnte
pour les ufages ordinaires. Chercher la précifion dans un angle
de pofition, julqu'à s'ailûrer d'une fraclion de minute, juiqu'à
diicuter quelques iècondes de plus ou de moins, eft une opéra-
tion fi délicate, qu'il n'y a que ceux qui l'ont tentée qui puiflênt
en bien ièntir toutes les difficultés. Dans tous les arts, comme
dans une longue & pénible carrière, les derniers pas que l'on
fait font toujours incomparablement les plus difficiles.

Je iùppofê l'angle auffi exactement obiervé qu'il peut l'être ;
ii y a quelquefois encore quatre & cinq corrections à y faire,
pour en déduire l'angle \|érjtable, ou plutôt pour en approcher
autant qu'il eft poffible.

P R E M I È R E C O R R E C T I O N .

Défaut Je parallélifme dans la Lunette.

La "vérification de la pofition de la lunette fixe du Quart-;
de-cercle, pour reconnoitre fi ion axe optique eft en effet;
comme on le fuppolê, parallèle au rayon qui paiîè par le point o,
eu commence la graduation, & la correction qui en réiùite»
Îont connues & pratiquées de tous les Obiërvatems.

Je:
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Je n'ai jamais manqué de répéter cette correction; non

feulement chaque fois que le Quart-de-cercle a été traniporté,

ce qui ia rend indifpenfabte, mais eucoïe, preíque toujours, à

chaque angie que j'ai obfeïvé, ou aamoins au commencement

& à la fin de chaque opération.

S E C O N D E C O R R E C T I O N .
Erreur des Divlfions.

La plus difficile ck. la plus négligée «les eoiTections, «uoiqtie

fbuvent la plus importante, eft celle qui regarde 1$ vérification

des dtvifbns de I'mftmment. Mais que n'en coûte-t-il point

pour faire cet examen!
Je ne ferai qu'indiquer ks pineipaux moyens que j'ai

mis en ufàge en différera temps & en diffeïens lieux, pour

reconnoitre les erreurs de la divifion de mon Quart-de-cercle,
& en faire une Table.

Le tour de l'horizon qui doit valoir 3 60 degrés,. en quel-

que nombre d'angles qu'il /bit partagé, & la ibmme des trois

angles, qui dans tout Triangle obiêrvé doit toujours être égale
à ï 8 о degrés, font les deux moyens les plus fimples & les

plus ordinairement pratiqués, pour reconnoitre fi les divifions

font exacbs. Je les ai employés utilement. Le premier, dans

un pays de montagnes tel que celui où nous étions, exige
un calcul long & pénible, A<:es deux moyens, j'en ai joint un

troifième de même eipéce, auffi aifé à imaginer que difficile

à bien exécuter; &c'eft celui qui m'a le mieux réuffi : mais

ce n'eft qu'après trois ans de tentatives peu fatisfâifantes que

j'ai rencontré dans la piaine de Tarqui, près de Cuenca, un

terrein uni tel que l'exigeoit cette opération..
С
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Je parvins, non làns peine, à poièr en ligne droite, trois

points diiîans l'un de l'autre d'environ 1500 toiles. Je plaçai le
centre de mon Quart-de-cercie, difpofé horizontalement, ou
pluftôt 1 mterlèdion des deux lunettes, iùr le point du milieu ;
& je divifai le demi-cercle, dont ma ligne droite étoit le dia-
mètre, en deux, en trois, quatre, cinq, fix angles égaux, &c,
par des mires très-diftincles, poíees à la diftance de 4 à 500
toiiès: je vérifiai ainfi les angles de oo, 60, 45, 26, 30,
15, &c. degrés, Ibus-multiples de ï 80.

J'ai fait d'autres eîïàis, pour vérifier les divifions de degré
en degré : voici celui dont j'ai tiré le plus de parti. A une

diftance de 500 toiiès exactement meiùrées, & prifês pour
rayon, je tendis un cordeau à angle droit; je plaçai iûr cet
alignement des mires, à la longueur calculée des tangentes, de
degré en degré. Eniliite dirigeant la lunette immobile du
Quart-de-cercle iur la première mire, & pointant l'alhidade
iuccemvement iur les iuivantes, j'examinois fi elle répondoit
aux divifions correipondanîes du limbe, ou de combien elle
s'en écartoit.

Avec toutes ces méthodes reflifiées l'une par l'autre, & par
ïa fréquente comparaiibn des angles obfervés avec mon Quart-
de-cercie , aux mêmes angles obièrvés avec d'autres inftrumens,
dont les divifions avoient aufîî été examinées, je luis parvenu
àdreflèr une Table des erreurs de mon Quart-de-cercle, de
degré en degré.

Auflî-tôt que je l'eus achevée, au mois d'Avril 1740, je
k remis à Mr5 Godïn & Bottguer, avec la lifte de tous mes
Triangles corrigés conformément à cette Table : ce font les
mêmes que je donne aujourd'hui. Il eft vrai qu'en repaflànt
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toute cette matière, & en répétant mes calculs pour la troifième
fois, depuis mon retour en France, j'ai été tenté de faire à

certains angles quelques corrections, qui euiîènt mieux fait
convenir le calcul de la melùre conclue avec la meiùre acluelle
de la féconde Baie; mais j'ai mieux aimé renoncer à cette appa-
rence d'exactitude, que d'encourir le ibupçon de l'avoir cher-

chée après coup. Je donnerai donc ici mes angles, tels que je
les avois corrigés avant que d'avoir calculé les côtés.

T R O I S I È M E C O R R E C T I O N .

Reduction au. centre.

Il eft rare qu'on ait la commodité de placer un Quart-de-
cercle au centre du Signal d'où l'on obfèrve ; & il eft impof-
fible d'y en placer deux en même temps. Ainû de deux Obfèr-

vateurs dans le cas dont il eil ici queffion, íí y en a au moins
un qui opère à quelque diilance du centre. D'ailleurs l'in-

terfeclion des deux lunettes de i'inilrument changeant à cha-
que angle, il faudrait, quand on a plufieurs angles à oblërver

dans la mêmeilation, tranfporter, pour chaque angle, le pied
du Quait-de-cercle. 11 eil fouvent pKis court & plus commode
de remarquer à quelle diilance, de quel côté, &dans quelle
direction l'on eft, à l'égard du centre du Signal. Avec cela,"

& la diilance des objets oblêrvés à peu près connue, on
eil -en état de réduire l'angle obiêrvé à celui qui l'eût été du
centre même. Cette correction, qui n'eil que de quelques
fécondes quand l'objet eil éloigné & qu'on n'eil qu'à quel-

ques pieds du centre, exige quelquefois la réfolution de deux

Triangles.

с ч
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Q U A T R I È M E C O R R E C T I O N

Par la Comme des trois angles.

Si les trois angles d'un Triangle ont été bien obier vés, il
eft clair, qu'après les corrections précédentes, leur ibmme doit
eût égale à deux angles droits. Si elle en diffère, & qu'il n'y
ait aucune raiion de rejeter iûr ш angle pluftôt que fur un autre
la petite différence qui refle, il n'y a guère d'autre parti à
prendre, que de ia diítribuer également entre les trois angles;
iûr-tout quand lés angles font à peu près égaux, & que la dif-
férence ne va qu'à quelques fecondes.

A U T R E S C O R R E C T I O N S .
Voilà donc quatre corrections au moins, auxquelles iont

ordinairement iujets tous lesangjes oblèrvés; fans parler des

corrections 'extraordinaires, cauiées tantôt par quelqu'accident
étranger a l'Oblèrvateur : comme la chute ou Finclinaifbn d'un
Signal, ou la diverlè manière dont il étoit éclairé lorlqu'il a
été obièrvé ; tantôt par quelque vice particulier à une objerva-
tion, cauie par une erreur particulière ; foit d'un point non véri-
fié des fubdivifions de dix en dix minutes, ioit d'un déran-
gement paiïàger dans l'objectif, lequel peut être produit par fa
dilatation iîibite du tuyau de la lunette, expofé par & partie fupé-
lieure à un coup de foleil ardent & peu durable : enfin par mille
autres accidens phyfiques, qui naiûènt fous les pas des Obiêrva-

teurs, & qui font leur iùpplice quand ils aipirent à une grande
précifion.
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A R T I C L E V I .

Table des Triangles de la Méridienne de Quito.

V^ETTE Table contient, en douze colonnes, Ia pluípart des
conféquences qu'on peut tirer de nos opérations pour la meiùre gles, p. zz &
de la Méridienne, & lajréponfe à Ia piuipart des queftions qu'on

peut faire lùr les différentes parties de ce travail. Voici les
titres de chacune des douze colonnes. I. Ordre & Pians des
Triangles. 11. Noms des lieux où étoient poíes íes Signaux.
III. Angles de pofition obiêrvés. IV- Equation pour la fomme
des trois angles. V. Longueur des côtés oppolés aux angles

obiêrvés. VI. Angles de hauteur & de dépreflbn apparente
obfervés, & Quarts-de-cercle (qui ont ièrvi aux obièrvations).
I11. Hauteurs & Abaiflèmens reipeclifs des Signaux.
VIII. Angles de pofition réduits à l'horizon. IX. Longueur

des côtés horizontaux, réduits au niveau de Carabourou,
X. Direction des côtés des Triangles par rapport à la Méri-
dienne. XI. Drftances entre ies Parallèles des Signaux.

XII. Diilances entre les Méridiens des Signaux.

Les articles qui fuivront la Table, ièront employés à en
donner l'explication, colonne par colonne : je joindrai à cette

explication le détail de ce qui n'a pu entrer dans la Table

même.

Ciij
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TA BLE dit Calcul des Triangles

ï.
O R D R E & P L A N S

des
T R I A N G L E S .

%? •4b

II.
т

V
Т Ш.

^
л

J>f<?
пкJ>

II.
NOMS DES LIEUX

où étoient pofés

les Signaux.

Pamba-marca....

Carabourou
Terme Nord de ia Bale.

Oyambaro
Terme Sud de la Bife.

Pamba-marca

Tanf-aeoa

Pamba-marca

Tanlagoa

Parhba-marcsu....

Pitchincha

Pitchincha. ........

SchangaiHi

El Coraçon

I I I .
A N G L E S

D E P O S I T I O N
obfervés.

P. 38° 36' 14"

С. 77-35- 4°

О. 6]. 48. i6
180. о . t o

P. 69. 4 í. 37

О. 74- I0- 58

T. 36. г. 25
I 8 О. 0. 0

P. 38. 3<í. 34

T. 8p. 14- IG

П. 52. 9- 22

ï 8 о. о. б

Р-'-ЗР' 47- 3

П. 6i. б. 24

S. 79. б. зз
ï 8 о. о. о

П. 5 8. 2 б. IG

S. 8г, 57- 5°

С. з8. зб. 12
I 8 О. О. 12

I V .
Equation

pour
[a fomme

d«
3 Angles

-з"

— 4

j
1 О

О

0

0

о

— 2

— 2

— 6

о

о

о
' 0

4

~~4

— 4
— 12

V.
L O N G U E U R

des
côtés oppofés

aux Angles obfervés.

Toifes. ,
СО. 6274,0 j <

Bafe inclinée.

PO. .9821,00!

PC. 9022,96

ОТ. 15663,0;
1

PT. 16060,29'

PO. 9821,00'
1

1
ТП. 1 2690,77

РП. 20335,92

PT. 16060,29

П5. 13251,57

PS. 18131,07.

РП. 20335,92!

SC. 18097,10!

ПС.21 128,15 !

П5. 13251,57-

V I .
|C3

A N G L E S |
de hauteur & de |_

dépreflîon apparente À
obferves. 5.

C. — 5° 41' го" calcul.

0 4. 30. 27. c.

P. 4-5. 33. 6. b.
O.-+- ï. 6. 19. a.b.
'P. +4. ao. 29. A
C. i. i i. 53. a.f.

O. — 4. 30. 27. c.
T. 1. 26. 20. C.

P. -1-4. 20. 29. A

T.-H i. í8. 39. c.
P. -f- i. i ï. 13. ^
O.+ ï. 33.. 48. </.

T.— I. 26. 20. f,

.П.Ч-о. 9. 53. f.

P. -t- ï . 1 1 . 1 3 . </.
П. H- 2. 2. 56. </.

P. — o. 28. 36. f.^

T. — 2. !б. 8- С.

П. -t- o. 9 - 5 3 - с.
S. — - 2 - .2 t , 47. С.

P. — о. 28. }6. с. J.
. S. - .3.38. jo. л^

Р. -t- 2. 4. 55 i- c.
n.-f-j. 25 47. л

S. —3. 38. 56. f.rf
C. — o. i i. 56. c.</.

П. -l- 3. 25. 47- л
C. -r- 2. 24. 31-;- C,

П. — o. 7. 59. f.
S. — s. 42. io. c.



D E G R E S D U MÉRIDIEN.

de la Méridienne de Qui TO.

V I L
H A U T E U R S

& Abaiflcmens
refpeílifs

des Signaux.

Toifo.
С 883,85
0.— 757,6*

P. + .883,85 ]
O.-t- 126,1 1 '

P, -t- 757,64. ;
C, — ï г 6,i ï

О.— 757,64.
T.— 367,98

P. -t- 757'64-
T.-H 391,81

P- 4-307,98
O,— 391,8*

T. -367,98
П.Ч- 113,82

P, -t,3 67,9 8
П. 4-478,07

p.— 113,8»
T. — 478>°7

I

П.-Ь \ 13,81
S. •• 703,iO

P.— H3,82

S. — 8 1 8,06

p. •+• 703,20
П.Ч- 818,06

S. — 818,06
C. 12,11

II. -H 818,06

C. -t- 807,01

П. -t- 12,11

S., — 807,4.2

V I I I .
ANGLES de pofitîon

réduits
à l'Horizon.

P. 38-4*4»"

C. 77. 38. 28
ï

O. 63. 36. 50

p. 6p. 49. 32

O. 74. г 4. 8

T. 35. 56. 20

P. 38 .34 .46

T. 89. i£. 39

!П. 52. 8 .3*

P. 39. 42. 53

П. 61. 4. 34

S. 79. 12. 33

П. 58. 22. 42

S. Sj. 5. 22

C. 38. 31. 56

1

I X .
L O N G U E U R

des côtés horizontaux,
réduits au

niveau de Caratounu.

Toifo.
CO. 6272,6Í

Bafe hoiizontale réduite.

PO. 5>7P°.-7

PC. 8978,38

ОТ. 15657,28

PT. 16053,26

PO. 9790,27

ТГТ. 12679,21

РП. 20330,69

PT. 160^3,26

П5. 13224,46

PS. ï 8 i i 5,02

РП. 20330,69

SC. 18076,76

ПС. 2Ю74>38

П5. 13224,4^

x.
D I R E C T I O N

des côtés desTriangles
par rapport

à la Méridienne.

19 25' 4"
du Surf i Г Eil

44. ï r. 46
Hu Sud ;'i l'Outil.

8z. 56.. 28
. du Sud à I'Oueft.

30. 2. 22-

N. O.

65. 58. 42

N. O.

44. 1 I. 46

S. 0.

23. 17. 57
s. o.

75. 26. 32
S. 0.

6;. 58. 42
N. 0.

43. 28. 54
S. E.

35. 43. 39
s. o.

75. 26. 32
s. o.

53- »S« 44-
S. O. & par obfervation

53- »Í- 33
14. S}. 48

S. O. & par obfervation
14. 52. 44

43. 28. 54
S. E.

XI.
D I S T A N C E

entre
les Parallèles
des Signaux.

Toifcs.
5 9 1 5 , 8 6

7019,21

ноЗ. 35

! 3 5 5 4 , 2 i

6;з5,оо

7019,21

1 1 645, 24

51 10,24

6535,00

9 5 р 5 , б о

14705,84

5 i 10,24

10770,50

2 0 3 6 6 , i o

9595,60

X I I .
D I S T A N C E

entre
les Méridiens
des Signaux.

Tuifcs..2085,37

6824,96

^8910,33

7837,98
14662,94

6824,96

501 5, 04

1 9 677, 97

14662,94

9100, 04

10577,92

19677,97

14517,78

î i ' 7 ' 7 3

pi oo, 04



24 MESURE CES TRQ-JS P R E M I E R S

Suite de la TABLE du Calcul des

ï.
O R D R E & P L A N S

des
T R I A N G L E S .

VI*/1S

VIL.

Vp

!>•Ml/

/ NK

JX
IX>,P

I I .
NOMS DÊS LIEUX

où étoient pofés
les Signaux.

Schangailii

£/ Сотдсоп ....

Koto-pacfî.

El Сстасоп

Koto-paciî

Papa-ourcou

El Cûïaçon

Papa-ou cou

Milin

l'onr vérifier la tiift. CM.

El Coïaçon

Milin

Papa-ourcou *

Ouangotaflln

I I I .
A N G L E S

D E P O S I T I O N
obfervés.

€.74. 7. 50

K. 64. 37. 8
; ï Ь о. о. 4.

C. 21. 22. I 2

K. 8 ï. 46. 44

P. 76. 51. 7
ï 8 о. о. .3

C. 41. 37. ï?;

P. p 4. 6. 26

M. 44. ï 6. 24
180. о. 9

С. 6г. $6. i 8

К. 75. i7- 5°

M - 4 I . 45- 43
'79 ' 5 9 ' 5 '

Р. 6o. 3 1 . 3 0

M. бо. з i. 54

О. 58. 5 6. Зб

ï 8 о. о, о

IV.
Equaúo

pour
fa fomm

des
j Angle

j"

«

— > I

— 4

— 1

— I

— I

— 3

-3

3
— 9

+ 3

+ 3

+ 3
-4- 5

О

0

О

о -

v.
L O N G U E U R

des
côtés oppofcs

aux Angles obfervés.

Toifes.

С К. 13207,47

S K. 19267,09

S C. ï 8097» ' °

KP. 494 2 > '5 :

СР. i34 . i3»<ío '

С К. 13207,47

РМ. 12772>3°

СМ. ip i 80,17

СР. 13423.6°

КМ. 17658,69

CM. ip 180,31'

С К. 13207,47;

MO.I2P79.72

PO. i2p8o,;8

PM. 1 2772>3°

1

A N G L E S |
de hauteur & de £

dépreffion apparent« î
oblervés. a.

,C. -на°24' ]i"±caL
1 K.-+- 2. 24. 17. d.

S. — 2. 42. 10. C.

;S. — 2. 42. 54. «
С. — о. 13. 34r с.

К. -+- о. б. 5". с.

.Р. — ï. 45- «9- с.

(Р. — 5. 5- 5°- f-

К. н-5- 0-47- f-

Р. — ï. 45- '9- г-
М— ï. 24. 35- л

С.-)- ï. 31- 58- с.
М. — о. ij. 32. л

С. -г-1. 5-'*7-л-с-'-
Р. -4- о. 3- 17т А^

К. -+- о. б. 5°- с.

М. — т. »4- 35- л

С. — о. 1 9. з4- с-
М.— г. з?- f 4- e..

С. -f- i. 5- tfj.a c.d.
K.-t-i. î3 .35.f .</ .

M. — о. i^. 31. f.
О. -н. ï. 1.38-- с.
Р. ч- о. з- »8. d.W.
О. -н ï. IL 45. '•'•
P. — i. 14.45. с.
M. — i. »3. 45. с.



D E G R É S D Û

Triangles de la Méridienne de Quito. . (2)

VII .
HAUTEURS •
c Abarflbmens

refpe&ifs
des Signaux.

Toifts.
C. -H 807,4.2 ;
K.-h 860,53 ;

S. — 807,42 '
£.4- 50,71

S. — 860,53
C — 50,71

C. -H 5o,-M
P. — 305 , , z

С.— 50,71

P. — 4U.4-7

С. -H- ^5,12
К. ч- 4-3 5,47

Р.-зЗь^
M. - 4'9'Н
С.-^185Пг
M. — 15 ' 3 9

С. -н 4 ' 9 > 5 5
P--*- 3 5 « г 9

E.'-t- 50.?'
M.— -f 19. 53

С. 5 o ' / 1

M. — 4^9>48

С' .-К4Г9,5?
К. и- 4=69,^8

M.— ?5,19 !

О. -ч- 257-47

Р'.'-Ь 35 'ï 9
Ö--1- »92,90

Р. — * 57,47
ÎW — 292,90

V I I I .
ANGLES de pofition

réduits
à i'Hurizon.

S. 41° i/ 20"

|C. 74. б. зз

K. 64. 36. 17

С. ai. 17- 3.8

!к. St. .4^ З1

!Р. 76. s б. i i

ï С. 4*. З-8- ' -ï
ï

Р. Р4- б. ï

М. 44- 1.5.48

1

\С. 6s.. 55- 37

|к. 75- 18. 4

>М. 41' 4^» ^

1

[Р. бо. зо. 5о

|М. бхэ. .31. 3-4
ï
|0.58. 57-.3^
4

1-Х.
L O TJ G U EU R

des côtés horizontaux,
réduits au

niveau de Carabourou.

Toifcf.
CK. ï3^c>3,5>5

S К. 1р^45,4о

SC. 18076,76

KP. 4922,82

•CP. 43415,48

•С К. дз 2 °3>95

PM. i277°>5°

CM. i>i7i,87

GP. 13415,^8

KM. 17648,94

CM. 19172,10

CK. 132.103,95

MO. 12974,21

-PO. 12975,77

-Р-Ж. 12770,50

x.
D l H T C T I O N

esc&tésdesTriangtes
par rapport

à la Méridienne.

5*° a/ 53"
du Sud à i' Eft.

12. 8, 24
'du Sud à l'Oued.

53- 25- 44
du Sud i l'Ouelt.

45. 45. 36

S. O.

3 1. 10. 25
S. E.

52. 27. 53
S. E.

54. 43. 34
S. 0.

ï o. 27. 46
S. O. & par obferv. réc

io. 26. 49
31. io. 25

S. E.

5 a. 14. 3
S. 0.

10. 27. 44
s. o.

52. 27. 53
s. t.

64. 44. 52
S. E.

-5- 47- »6
S. E.

54/ 43- 34
S. 0.

XI.
DlSTANC-E

•entra
les Parallèles
des Signaux.

Toifcs.
8044,50

1 8$ 15, oo

10770,50

3433,82

1 1478,32

8044,50

7374» ?8

1 8 8 5 3 , ' !

I 1478,32

I0808, 85

18853,36

8044, 5 о

5534.8;

12909, 63

7374.78

X I I .
D I S T A N C E

entre
les Méridiens
des Signaux.

Toifes. i

10470,45 i

4°47,33 i

14517,78

3 5 2 6 > I 5

6944,30

10470,45

10425,85

348 ï,, 55

6944, 30

1395 ï , 86

3481,41

10470,45

''Т-З 4' 37 ;

1308,53 ;

1042*5,85
,.. -.



MESURE DES TROIS PREMIERS

Suite de la TABLE du Calcul des
ï.

ORDSE & PLANS
d«

T R I A N G L E S .

Mrx^X«

Ve
**• лл̂JH

T *«•
/>H1/

xm.

Л"cC /
^̂ M

XIV.

.Ъ»
Y

u.
NOMS DES L iÉUX
^>ù croient pofés

les Signaux.

Milin

Ouango-taflin....

Tcfcoufapou

Ouango-taflin....

Tchoulapou

Hivicatfou

Tchoulapou.

Hivicatfou

Chitchitchoco....

Hivkfltfou

Chitchitchoco...

MouJmouI

Chitchitchoco...

Moulmou!

Ygoalata
eu Goav;ima,

II I.
A N G L E S

DE P O S I T I O N
obfervés.

M. 52« i 8' 25"

0.78. 23. 31

T. 49. 18. i
'79- >'.>• J 7

О- 34- 47- 51

T. 73. H- 8

H. 71. 17. 48-5

' 7 9 - 59 47

T. 7j. 56. 26

H. 68. 53. 20^

C. 35. io. 14
180 о. о

H. 34. 2f>. 33^

C. 72. 6. 5

M 73. 24. 28
IÏO 0. 6

C. 48. j ï. 20

M. J4- «p. 20

Y 7<î 49. 17
' •79 59. J7

IV.
Equation

pour
a'fomme

d«
j Angles

+ '"

+ '

+ '"

+ 3

4-4

-M

+ 4
-t- ' 3

о

0

о
о

— 2

— 2

— 2

_ 6

-h '

-f I

H- L
-r j

V.
L O N G U E U R

des
cotes pppofés

aux Angles obiervés.

Toifcs.

ОТ. 13547.44'

MT. ! 6770,3 2 !
•
MO. 12579,72.

TH. 81*2,43

°H- 1 374 '.93

ОТ. 13547,44

НС. 13746,66

TC. 13219,50

TH. 8162,43!

CM. 8122,51

HM. 13 649,13

HC. i 3746,66

MY. 6282,14

CY. 6776,47

CM. 8122,51

V I- 'fA N G L E S |
de hauteur & de J_

dépreflion apparente Д.
obiervés. g.

O.-HI°II ' 25" c.d.
T. -t- o. 24. 32. a. 'd.

M.— 1 .23 .4$ . c-
T. — o. 40. 45. c.

M. — o. 40. 40. í.

O. -4- o. 17. 15. .̂

1
T.— ». 40. 45. л
H.— ». ,j. 5. rf.

O. -t-o. 17. ï J. í.
H. — a. 41. 50. i.

O. -\- z. i. o. í.
T. -f- i. 34. 50. cale.

H. 2. 42. 50. £.

C. — o. 39. 53. *.

T. -t- ï 34. 50. cale,
C. H- o. j $. jo. A

T. -i-o 27. 5. c.
H. — ï. 9. 19. c.

iC. -t- o. 55. 30. b.
í M.-)- i. 41. 30. b.

H —ï. 9. 19. <-.
M. -i- i- 'j. 5- л
H.— i. 54. 50. r.
C, l. 20 30. C.\1

>М.-Ь i. i j, 5. c.

|Y. -ь 3. *o 35. c.
C. I- 20. 30. C

У. -i- ï. 7. 35. e.
C. - 3. ^f. o. caie.

> M. — i. iz. ^Я. д.*.

í



D E G R É S D U MÉRIDIEN.

Triangles de la Méridienne de Quito. (3)

V I I .
HAUTEURS

& AbaiiTemcns
refpeilirs

des Signaux,

Toit«.

O. -t- »91,90
T. -+- 159,03

M. — 191,90
T.— ,,3,98
M.— 159,0$
о.-ь 43.98

T. — 1 33,98
H.— 5,,,7,

0.-t-i33,98
H.— 376,99
О. Ч- J i i ,7 '
T. -4-376,99

H.— 376,99
C— '»8.7J

T.-b J7.Ö.99
C. -h- »49,54

.T.-t- 118,75
H.— »49.54

C. + »49,54
M. -4- 43 ',46

H.— H9.54
M. -(- '8i,4î
H.— 431,46
C.— 18, ,4»

VI. + 181,41
Y -4 410,19

C. — ! 8 1,41
Y. - a i8,oi

>C — 4 1 9 , 1 9
M.— м8,о,

vin.
ANGLES de pofition

réduits
à l'Horizon.

M. 52° 1B' z6"

O. 78. 24. 16

T. 49. 17. 18

1

0. 34. 46. 33

T. 73. 51. 44

H.7i. ai.Tj.3

|T. 75. 57. 21

H. £8. $4. 30

C. 35. 8. p

H. 34. ар. з4

С. 72. 4. з
i
JM.73- 26. 23

1

|c 48.51. о

JM 54. .3. a8

l

} Y- 7<5- ÍÍ. 42

IX.
L O N G U E U R

des côtés horizontaux,
réduits au

niveau de Carabottrou.

Toifes.
ОТ. 1 3544,t 6

M T. 16767,00

MO. 125)74,21

TH. 8152,70

OH. 13730,55

ОТ. 13544,10

НС. 13742,45

TC. 13216,85

TH. 8152,70

CM. 8 1 15), 16

HM. 13640,65

НС. 13742,45

MY. 6276,27

СУ. 676:1,18

C M . 8 i i p , i 6

x.
D I R E C T I O N

des côtés desTriangles
par rapport

à la Méridienne.

36- jo' 52"
du Sad à l'Oueft.

12. 26. 2.6
du Sud á f Eft

64. 44. 52

du Sud à i'Eft.

6p. 17. 24

S. E.

2. 4. IJ>

S. 0.

36. 50. j 2
S. 0.

41. 48. 6
S. 0.

6. зр. 57
s. o.

6p. 17. 24
S E.

66. 7. 5 ï
S. E.

7. 18. 32
S. 0.

41. 48. 6
S. 0.

55). 38. 51
s. o.

17. 16. 51
SE. &parobfcrv. teil.

17. 1.7. 59

66 . 7 - 5 1
S. E.

X L
D I S T A N C E

entre
les Parallèles
des Signaux.

Toifes. •
10838,47

l 6 ) 7 J > l l

Ш4»8;

2883,11

13721,57

10838,47

10244,40

13 j 27, 5 ï

2883,11

3285,40

i 3 5 2 p , 8 i

, 10244,40

3'7b52

6"45<í, 93

3285,40

X I I .
D I S T A N C E

entre
les Méridiens
des Signaux.

Toil«.
8 l 2 2 , 3 I

561^, об

1Г734>37

7625, pó

496.42

8 1 2 г, з i

p i 60, op

1 Г? 4» '9

7625, pó

7434,74

»735.34

p i 6o, op

£4«i6yoo

a 008, 74

74M.74



ME-SURE'т>ъ$ TR&ÍS

Suite de la TABLE du Calcul des

ORDRE & PLANS
des ;

T R I A N G L E S .

XV

\ <

Xi

v^^
'*••.

ta '''•

i

"k

"V "̂

/xxJ^v<
-ó •«-

À

xvi. Y

n.
NOMS DES Lî£uX

où étotent pofés
les Signaux. i

ц1

Ygoaîata
vu Goa)|ama.

Moàhnoul...

Ygoaîata

Nabouço

Ygoabta

Nabouço

Amoala

Ygoaîata

Ainoula

limai

с

Q '

s:.0

,S

-С

Hmaî

Dolomboc
nu Siça-pongo

1 1 ï.
A ' N G L E S :

D E P O S I T I O N
obíervés.

M. 6*>°4p* 35".

Y. pï. 22. I I

I. 27. 48. 5
1 79. 59. } I

M. 6p. 54. 40

Y. 68. зр. 35

N.4.1. 25. 45
I 8 O. O. D

Y. 77. 5 a. 47 .'

N. 5-9. 55. 3 p

A. 42. 1 1 . 2 8

ÎV.
Equation)

pour
a îonune

des
3 Angles

-4-3

*J Э
T^'3

+ 9

О

О

о
о

4-2

-+- 2

'??• 5S- J4 •+• 6

Y. 55. 16. 28

A. 6"j. 38. 22

3. 6 1. 5 . 1 0
180 и. и

Y. 73, 36. 6

I. 67. 2o. 20

D. 4r. 3. 25

' 79- ';5.9- 5 ' .

о

о

0

о *

4-3'

4- з

+ 3
-!- 9

' V. " '. /
LOIHGO&VÏÎ

des
côtés oppoles

яах A«gles obfervés. '

Yi..7s£,{

VI.
'ANGLES

de hauteur & de
dépreffion apparente

obfeniés.

1У'±-ГаГ""

.,,. ; , , í M.— ,2. ia. $8.
MI. i3464,p8|j __.,.„. Jo.

MY. 6282,14!

1
Y N. 8p i 6,43 -i

MN. 8843,08^

MY. 6282,14!
. ..

Y A. i 1489,1 3^

M 1 О Ю О

Y. -ь ï . аа. 59-

f

a. c
u.c.

c. \

'
Y.-J-2. 7- 35- 'с-
N i. 5<S- S»- w/c.

N.-3^7- 5-

d

AC.

M. -t- i. 47. 40. colt,

Y. -Ь'з- i 8. 20. calc.

а. с

а. с.

A. -H о. 1Л. 40. fri/Ci

•VTVT 0 f (Y. -1-2. 1.0.-10. Calc.;

YN. 8o 16,43 L, t-s ^-^ ) IN o. 2 j. ao. сак.

YI. i 176.0,44

-I"£). 1-6^89,8^'

!1. —.1. ÎÎ- 56.

м.'^о.^Г'Г. \

a.
•a.'

ale.

£';:;£.».*!
i.._,.,j:,«..

( D.-t- o. }8. 3 ,

YD. i 6; 22,8*!^ V'131 '!59-
^D.-+- o. 23. 39.

Y I. 11760,33
! У. -t- 0. li. i].?.

f I.— o. í 9 54-

1

a. c
С.':

t.

С.

í. L



D E G R É S Dff MÉRIDIEN.

Triangles de la Méridienne de Quito. (4)

VI I.
HAUTEURS

k AbaiíTemens
refpetfifs

des Signaux.

Toifo.

f.-t- 238,01
I. — 63,78 '
M— 238,0, '
I. — 302, 53 '
М.-ь 63,78
Y.-J- 302,52

f.--r- 238,01
N.— 287,45

M — 238,01 ;

М.-Ь 287,4.5

A.'— «)!*з

А.Ч- 71,75

N.— -7I.7J ,

A.— 453-75
ï. — 302,5»

Y. -t- 4-53 '73
[. -4- 1 5 1 , 1 6

Y.-t- 302,52
A. — 151,16

D — i/j.6,01

У.-ь 302,52
D--4-1 57,00

Y.r-H 14.6,01

V I I I .

ANGLES de pofition
réduits

à l'Horizon.

M. 60° 4/ 19"

Y. 91. 25. 57

I. 27. 46. 44

M. 69. 48- 30

N. 41. 26. 45

Y- 77- Î9- 34

N.59. 53. iz

A. 42. 7. 14

-
Y. 55. 18. 15

A. 63. 38. 50

[I. 61. 2. 55

Y. 71. 36. 44

I. 67. 20*. 33

D. 41. 2. 43

IX.
L O N G U E U R

des côtés horizontaux,
réduits au

niveau de Caraltourou.

Toiffs.
YI. ï 1754,02

Ml. 13462,44

MY. 6276,27

YN. 8899,31

MN. 8837,09

MY. 6276,27

NA. 12978,55

YA. ï 1478,00

YN. 8899,31

AI. 10784,81

YI. 11754,07

YA. ï 1478,00

ID. 16985,94

YD. 16518,42

Yl. 11754,02

x.
D I R E C T I O N

es côtés desTriangles
par rapport

à la Méridienne.

28° 55' 12"
du Sud à l'Eft.
ï. 8. 28

, E. & par 2 obfer. réd.

ï. 9. 27
59. 38. 51
du Sud à l'Ouefl.

51. 36. 24

S. E.

10. 9. 39
S. E.

59. 38. 51
S. O.

68. 30.. 24
S. 0.

26. 23. io
s. o.

51. 36. 24
S. E.

89. 58. о
S. E.

28. 55. 5
S. E.

26. 23. ID
s. o.

83. 44. 15
s. o.

42. 41. 32,
S. 0.

28. 55. 12
S. E.

XI.
D I S T A N C E

entre
les Parallèles
des Signaux.

Toifcs.

10288, 25

3 171, 52

5526,97

8 69 8; 49

475 5 >25

10282, 2l

5526,97

6,27

10288,49

10282, 21

1852 ,89

11141, 14.

10288,25

* X I L !D I S T A N C E
entre

les Méridiens
des Signaux.

Toifes.

5684, 10

268, 10

5416, oo

6974,97

1558,97

54-1 6, oo

ï 2076, о ï

5 1 0 1 , 0 3

^974. 97

10784,81

5683,78

5 101,03

16884,57

I 1 2 0 0, 4. 6

5684, i.o

E



MESURE DES TRVIS PREMIERS

Suite de la TABLE du Calcul des

b#ORDRE & PLANS
des

T R I A N G L E S .

16 Y

/X
/. "N
i>

XVII. т

Ç 7^z
D ХУШ.

,N
Ai. -Ч.•̂ г̂s

7S
с^5

II.
NOMS DES LIEUX

où étoient pofés
les Signaux,

Pour vérif. la dill. Y. D

Nabouco

Dolomboc
ou Siça-pongo.

Ilm'al .

JJoîorofcoc

Zacroum

DoJomboc.« <>

Lalangouço

"Zaprourn ..

Lalangouço

Sene-goalap

Lalangouço

Senegoalap

I I I.
A N G L E S

DE P O S I T I O N
obfcrvés.

Y. P 4 - I J * 4"

N. 58. 23. 7

D. 27. 2 1 . 5 3
l So. o. 4

I. 63. 39. 35

D. 48. 3 1 . 3 1

Z. 67. 48. 57
ï So o. з

£>. 47. 28. 12

Z, 52. ï. 5

L. 80. 30. 34
179. 5 5 » . 5 1

Z, 71. i. o

L. 4.7. 46. 35

S. 6 I. I 2. 3 I / i r

1 t) O. O. 6

L. 66. 28. 33

S. 55. 40. 5oic

C. 57. jo. 28
179. j p . j i

IV.
Equation

pour
» lomme

des
3 Angles

— 3"

— 4

— — i

— I

— з

+ 3

+ 3

+ 3
+ ?

— 2

_ 6

+ 3

+ 3

Ч- з
+ 9

v.
L O N G U E U R

des
côtés oppofés

aux Angles oblèrvés.

Toifcs. ,
ND. 15)345,00.

YD. 16515,44!

YN. 85)16,43!
-

DZ. 16443,09!

1Z. 13747,24!

ID. 16989,88!

ZL. 12285 ,58!

DL. 13 140,45)!

DZ. i 6443,09

LS. 1 3 25б,) 7 |

ZS. 10381,1 ï!

ZL. ! 2285 ,58]

1
SC. i 4 3 5 7 > 1 i > j

ï
LC. i2p3s,54^

ï
LS. 13256,17?

VI.
A N G L E S f

de bauteur & de £
dépreffion apparente A

obfervcs. 2.

N. — з'»/ f «.c.
D.— о. 38. 3Í с.

Y. -+-3. 18. lo. caí.
D. -t- о. 59. «o. cale.

Y. -4-0. 22. 43т- Ь-С-

N. — i. 17. з i -j. i.í".

D. -f o. 23. 39. f.
Z. — o. 38. 46. c.'.

1. — o. 39. j4. í.<r.
Z. - i. 7.45. f.

I. -r- о. г 6. 27. f.
D. -t- o. j i. 2j. A

Z.— i. 7. 4j. <r.
L. s- o. 29. 45. f.

D.4-0 5!. 23. a.
L. -H i. 52. 36. л. г.

D._ o. 4.2. 3j. f.
2. — з д до. ï"

L. -+• i. 52. 36. *.X
S. 4-1. 53. 19. d.i.

Z. 2. 4. 20. f.

S. — o- aã. 35. f.

Z- —2. J. J!. f.

L. -(- o. io. 39. f. '

•
S. — o. 21. 3 J. л
C. 1. 20. J. f.

L. -*-u. io. 39. f.

C. — о. ч 8. j i. c.

L. ~+- i . 7. 5 c. </.
S. -b o, 44. 7. í.



DU M É R I D I E N .

Triangles de la Méridienne de Quito. (j)

V I I .
HAUTEURS

& Abaiflêmem
rtfpeãlfs

des Signaux.

Toifcs.
N ï î î>4 6

D. — 1 46,0 г

Y..-t-y»5,46
D. -+-384,58

Y.*4- 146,01
N. — 384,58

D. -t- 1 57>oo
Z. — 130,40

I. — 157,00
Z 181,97

I. -+- ï 30,40
D. -b íí)i,97 i

1

V I I I .
ANGLES de pofition

réduits
à l'Horizon.

Y. 5,4» 17' 48"

N. 58. 23. 16

'D. 27. 18. ;o

jl. 63. 3<). .7

:D. 48. 31.45

*Z. 67. 49- 8

Z.— 8.-97JD. 47. Ä6. 43
L. Ч- 1^Ь,2 ! )

D.-f- 281,97
L. 4-4-23,10

D.— .38,2,
Z,, -r- 4.23,10

L. -b 423,10

S. -+-357^5
Z. — 423,10
Л. ~ ^4,06

2-— JÎ7-95
L. -f- 64,00

S. — 64,06
C.-»7S,,5

L. -ï- 64,06
C.-Í.+..6

L, ч- »78,1 5
S. -+-n4,»6

Z. 5*. , .32

IL. go. 31. 4j

-
:z.7i. 3 . 3 8
IL. 47. 45. 33

>S. 61. io. 49

1

ÎL. ÍÍ. 28. 44.

S. 55. 40. 19

C. ;7. yo. ;7

IX .
L O N G U E U R

des cotés horizontaux,
réduits au

niveau de Caral>ourou.

Toifes.
ND. 19338,78

YD. 16515,44

YN. 88^^,40

DZ. 16437,81

IZ. 13744,61

ID. 16985,94

ZL. 12275,95

DL. /3136,7;

DZ. 16437,81

LS. 13252,85

ZS. 10373,04

ZL. 12275,95

SC. 14352,65)

LC. 125736,82

LS. 13252,85

X.
D I R E C T I O N

des côtés des Triangles
par rapport

à la Méridienne.

70° o' 20"

<Ju Sud à l'Oueft.

42. 4f. 24
*u Sud э rOueíl

5i. 36. 24
du Sud à l'Eu.

47. 44. о
S F..

20. 5. 8

s. o.
83. 44. !5

S. 0.

80. 14. 28
s. o.

o. 17. 17
S. E. & par 3 obier, réd.

o. 17. j (?

47- 44- °
S. E.

51. 59. 59
S. E.

0. 10. ÇO
S. 0.

80. 14. 28
S. O. & par obferv. rccT

80. 14. 35

72. 19. 42
S. 0,

14. 28. 45-
s. o.

51. 55>. 59
S. E.

X L

DISTANCE
entre

les Parallèles
des Signaux.

Toifts.
66 l 2,42

1 Z 49>29

5526,p7

ï io55,79

12908,67

1852,89
•

2o8o, 80

1 3 1 3 6 , 5 9

ï 1055,75)

8 l 5 9 '3 aA

I 0240, I I

2080, 80

4356>93

i í 5 ï 6, î j

8 i 5 í > > 3 2

XII .
DISTANCE

entre
les Méridiens
des Signaux.

Toifcs.
I 8172, 06m ' '

I l l97>99

6S>74>97

1 2 1 64, 3 6

4720,21

16884,57

1205)8,32

66, 0^'

I 2 I 64, 3 6

10443,34.

l 6 54>97;

1 2 O f ) 8 , 3 2

13-675,41 !

3 ^ 3 ^ / 0 7

i°443>34



32. MESURE DES TROIS

Suite de la TABLE du Calcul des

ï,
ORDRE & PLANS

des
T R I A N G L E S .

<i
С XXII. 1

ÎV^

к);
XXIV.

!/>«
XXV Q.

У

II.
tOMS DES LIEUX

où étoient pofés
les Signaux,

Sacha-tian-/<sv7i<2' •

Choujaï

Sinaçaouan

Sinaçaouan

Qmnoi-lama ....

Sinaçaouan.......

С)ц'лоз-/^от<?

Quinoz-lema...

Boueran...,.

Yaflbuai

I I I .

A N G L E S
D E P O S I T I O N

obfervés.

S. 78° 6' oii-

C. 45. 2l. 30"

2. 56. 32. 39
180. o. 9

С 50. 53- 7л

2-51. 55- 3 i

S. 77. 1 1 . 3 1
ï 8 o. o. 9

2.56. 59. 55

S. 50. 38. 46

Q-72. 2 I. 22^

, 8 0 . o. 3

S. 86. 35». 22

Q-48. 53. 41*

B-44- 2(i- 57
.So o. u

Q-47. 25. il

8.47. 12. 6

Y. 85. 22. y8
j 8 о. о. 5

IV,
Equation

pour
a iomme

des
3 A ngles

-3"

— 3

— 3
— 9

-3

-3
— 9

— I

— 3

о

0

о
0

n r 2

— í

•v.
L O N G U E U R

des
côtés oppofés

ux Angles obfervés.

Toif«. ,

C2. 16838,71]

S2. 12245,00

SC. 14357,19

Z S. 13398,15

es. 13593,68

C2. 16838,71.

S Q. 1 1 79 1 , i o

2Q. 1 0871,42

2 S. 1 3 3 9 8 , 1 5

QjB. 16809,12

A N G L E S |
de hauteur & de £

dépreflion apparente î
oblerves. 3.

C. —0^58' 31" f.
S. -t- o. 3. 49. f.

S. -+- o. 44.. 7. c.
S. -+- o. 4.2. 35. д.

S. — o. i j. 36. A

C. — o- 58. 30. сд/с.

S. •+- ï. 19- ï »• л. í.

C. — o. j 8. 30. ел/г.
S. -HO. 26. 3 1. c.

C.— ï. 41- 30. c.
|2. — o. 40. 20. c.

S. •+- o. 26. 3 r. f.
Q. — o. 58. f9. c.

S. — o. 40. 20. f.
Q._,. 33. ,2. f.

2-4- o. 4.8. 32-1- *•
S -t- ï. »ï. 4т- Л

(Q.— ï. зз- »»• c-
с В. — ï. 4î- '°- <"•

SB. ï 2687,3 2J s-- f- « • » ' • +*• *•
(B. — o. 20. 57^-. t.

S Q. i 1 79 i , i o

BY. 12416,76

QY. 12373 .74

QB. ï 68op,i 2

<S. -r-i. 3°- 53т- с-
í Q. -но. 4. oi. r.

!
( P. — o. 20. 57т. í.
ÎY. — о. 48. j7i. í.
Q. -H o. 4. o-l. c.
Y. — o. 32. 27-i-, f.

Q.-+-O. 37. »4, ç.
B. -+-0. 21. 9- f.

1



DZGRÊS DU MÉRIDIEN.

Triangles dtâa Méridienne de Quito. * (6)

V I I .
HAUTEURS

& Abaifîêmens
rçfpeflifs

des Signaux.

Toiles.

C- — 1 14,26

2. -+• 34,57

S. -j- 1 14,26
S- -+- z47, 50

S- — 34-57 \
C.— 14.7,50 1

1

5.4-34.7,50 ;
S. +378,89 $
c-— 24.7,5°
S. -t- 130,24

C.- 378,89
2. — 130,34

S. •+• 130,14.
Q.__ ,й7,9а

S. — 130,24
Q.— 298,78

S. -+• 169,98
S. -4-д98,78

Q.— 298,78
В.— 357.98
S. -+- 298,78
В.— 6 f , o 3

5.4-357,98
Q.-ь 61,03

В. — éi>°3
Y. — 154,50

Q.-Ь 61,03
Y.— 96,80

.Q--+- " 54,50
В, ч- ,,9б,8р

V I I I .

ANGLES de pofition
réduit?

à l'Horizon.

S. 78° 5' 46"

C. 45. 21. 40

S. $6. 32. 34

С 50. 5j. ip

S. 51. 54. 24.

S. 77. ia. 17

2. 56. 58. 57

S. 50. 3 8. 56

'Q-72. 22. 7

1 ^ ••' '
S. 86. 42. о

Q. 48. 52. 8

JB. 44. 25. 52

Q-47- 25- ï

B. 47. л. 52

Y. 85. 23. 7

I X .
L O N G U E U R

des côtés horizontaux,
réduits au

niveau de Cor alourou.

Toifcj.

C2. 1 б8зз , 3 б

SS. 12241,01

5 C. i4352,(íp

SS.- i33P3>PÖ

CS. 13585,32

CS. 16833,36

SQ. 11784,46

SQ. 1 08^7,7 а

SS. 133Я3.90

QB. 16805,81

SB. 12679,26

SQ. 11784,46

BY. 12414,32

QY. 12370,59

QB. i6So;,8i

x.
D I R E C T I O N

es côtés dei Triangles
par rapport

à la Méridienne.

6a° 18' 38"
du Sud à l'Eft.

5. 46. 4
du Sud à i'Eft.

72. ip. 42

du Sut) я l'Oiie/l.

65. 46. 58

S. 0.

"•Л: '>61. ï», jg
S. E. & parebferv. réd.

62. 16. ^.o

6j. 34. 6
S. £.

8. 48. ï
S. 0.

65. 46. 58
S, 0.

67. 33. 46
S. 0.

23- 7- 54
S. 0.

63. 34. 6
S. E.

65. 14. 22
S. £.

20. S. 45
S. 0.

67. 33. 46
S. 0.

XI.
D I S T A N C E

entre
les Parallèles
des Signaux.

Toifes.

7822, I 0

12179,04

435^.P3

54P4, 16

t 3 3 ï 6, 2 6

7822, ï о

5Н5>6г

'°73?>78

54P4, 16

6414,29

т ï 6 5 9 , 9 ï

5245 ,62

5 ' 9 9 > 4 5

11613,74

6414,29

xii . 1
D I S T A N C E

entre
les Méridiens
des Signaux.

Toifes.14905,59

ï 2^0, ï 8

13675,41-

1 2 2 1 5 , 2 4

ï 6 9 o, j 4.

1.4905,59

10552, 58

ï 662, 66

12215,24

'ШЗ'58

4980, 99

1 0 5 5 2 , 5 8

I I 273, 02

42бо, 56

1 5 5 3 3 . 5 8

F



34 MESURE DES TROIS PREMIERS

Suite de la TABLEAU

i.
O R D R E & P L A N S

des
T R I A N G L E S .

X X V I
в

С

— xxv il. -y"v
XXIX .

вvn

XXX.
p

A.

II.
NOMS DES LIEUX

où étoient pofés
les Signaux.

Cahouapata

Yaflbuai

Cahouapata

Borrna

Cahouapata

Pillatchiquir

Pougin

Pillatchiquir

Ailpa-roupachca.

1 1 1.
A N G L E S

D E P O S I T I O N
obfervés.

В. 85° 6' 43"

Y. 32. 55. 40

С. 6i. 57. 31
'79- Í9 - J4

Y. 49. 2.0. 47

С- 77- 42- V

B. 52. 56. 49
1 79- J 9- 53

С. 34. 8. 45

В. pi. 44. ;7

P. J4. 6. I7

' 7 9 - 5 9 - $ ;

B- 37- 47- 33

P. 83. 53. 43

П 58. 18. 39
' 7 ? ) $ > Í )

P. 38. 4. 36

1. 54. 30. 6

A. 87. aj. 14
' 7 9 S 9 - j 6

IV.
Equation

pour
a iomme

des
) Angles

+ 2"

-Í-2

+ 6

4~ 2

+ 3
+ 7

О

О

-r i

*+- *

+ >

4-2.

4- «

4- »
+ 4

V.
L O N G U E U R

des
côtés oppofés

aux Angles obfervés.

Toifes. .
YC. 14017,03.

BC. 7647,32!

ï

CB. 13324,72!

YB. 17160,48!

YC. 14017,03

BP. 9232,49.

C P. i 6440,71 .

CB. 13324,72!

РП. 6649,00!

ВП. 10788,55!
1

В P. 9232,49]

ПА. 4104,75!
ï

PA CAI 8 68 $
ï

РП. 6649,00)

1

Calcul des

VI.
A N G L E S |

de hauteur & de ^
dépreffion apparente j

obfervés. д.

Y. — o°3i' г-f f. c.

С- ,. .4. j 8 ' f .

В. -н а. ï i. 9- f>

С. 0. 2 1. I 3- С.

В. -ч- ï. 6. j 5- <^>

С. 0. 2 Г. I 3- с-

В. — ï. ï. б. с.

Y . H - O . 9. 8- rf.

В. — о. 59- 4°- ^

Y. -+- о. 45- 3°- calc-
С. +о. 47- 27- с.

В. — о. 59* 4o' *^'
Р. — ï. .8. ,4- í/-

С. -ï- о 47- 27- с-
Р. — о. 5}. 3- *••

С. -+- 1 . 2. ?0. f.

В. -н о. 44- '5- с-

Р. — '•• 53- 3- <••
П. Ч-о. ?i. 47- '•

В -t- о. 44- ' 5- '•
П. -(-г. ï- 47- с-

В. — о. 4" • 5°- fdc.
Р. 2. 10. 20. fe/!r.'

П. ч- г. j- 47- <••

А. ч- ï. ?. 48- f«fr-

Р. — 2. ю. 20. ca/t.

А. — г. о. 4- fa/r<r-

P. — i. 9. ю. calc.

П. -t- i. <j6. o. cale.



DEGRÉS DU MÉRIDIEN. 35

Triangles de la Méridienne de Quito. (7) :

V I I .
HAUTEURS

& Abaifîëmens
refpeâifs

des Signaux.

Toifcs.
Y.— 96,80
C. — 177,41

B. -t- 96,80
C. — 61,86

B. -f- 157,4.1
Y. -j- 6. ,86

C. — 61,86
B. — 266,00 ï
Y. -H 61,86 j
В. — í°7>54 !
Y. 4- 1:66,00

C. M- »07,54. |

-"- '!
B. — »07.54 ,
P.— 3 5 S.° Î

с. -нго7,?4 ;
p. — 150,62 (

c. -1-338,03 ;
В. Ч- i jo .a î í

' 1
P. — i jü .ö i
П. -t- M 5.49
В. _!_ , jo,6i

II. -4-245,64

В- — ï '5.49 ]
P.— 145.^4 \

1

'П. -f- 14?, 64 ï
Д. Ч- 104,76 ^

p. — 245,64 j
A. — 140,88 '

p. — 1 04,76 }
IL 4-140,88 <

1

V I I I .
ANGLES de pofitkm

réduits
à l'Horizon.

ÍB. 85° / 2l"

T. 32. 55- '6
'
'C. 61. 57. 23

Y. 4p. 20. 46

ÎC. 77- 42- 3ï

.B. 52. 57. ii

C. 34. p. 5

B. <M. 44. 15

P. 54. 6. 40
'

B. 37. 46. 3

P. 8 3 . 5 5 . 5

П. 58. !8. 52

P. 38. 4. 42

П. 54. 32. 33

A. 87. 22. 45

I X .
L O N G U E U R

des côtés horizontaux,
réduits au

niveau de Carafourou,

Toifes.
YC. 140 14,84

BC. 7644,52

В У. 12414,32

CB. 1 3 3 2 1 , 5 4

YB. 17156,52

YC. 14014,84

В Р. 5230,90

С P. 1^435,63

CB. 1332.1,54

РП. 6643,85

ВП. 10786,78

BP. 9230,90

ПА. 4101,81

PA. 5417.3?

РП. 6643,85

x.
D I R E C T I O N

des côtés desTriangles
par rapport

à Ja Méridienne,

8 I* 50' 22"
Au Sud à l'Ouett.
19. 51. 59

S. Ü. & parobïerv. réci
19. 54. i7
65. 14 12

S, £. & pac,ob(erv. red
Ö5. 13. 44

20. 27. 35
S. T..

Г- 29. 36
S. 0.

8 I. 50. 22

S. 0.

67. 48. lo
s. o.

13. 41. 30
S. 0.

20. 27. 35
S. E.

2,8. 1 6. 45
S. E.

30. 2. 7
S. 0.

67. 48. 10
s. o.

82. 49. 18
N. 0.

9- 47- 57
S. 0.

28. 16. 45
S. E.

XI.
D I S T A N C E

entre
les Parallèles
des Signaux.

Toiles. ,
1989,37

7 /88 , 2 z

S1 99» 4)
+

I 248 I, 20

14470,56

1.989,37

3487,40

ï 5 p ó 8, 6o

1248 1,20

5850 ,91

5 > 3 3 8 , 3 i

3487>40

5 1 3 « П

53з 8 »з;

5850,91

X I I .
D I S T A N C E

entre
les Méridiens
des &igmux. <

Toifes. •
13872,93 *

* ; ? ? > ? '

1 1273,02

4656 ,53

9216 ,41

13872,93

8546,79

3 8 9 о, а 6

46j>6,53

3'47»*5

5 3 9 9 - 1 4

8546,79

4069, 66

Ç U 2 , 0 1

3 1 47» 65



MESURE DES TROIS PREMIERS

Suite de la TABLE du Calcul des
ï.

O R D R E & P L A N S
des

T R I A N G L E S .

XXXI.

p

ci

xxxur.

>°
с

31
Ü

ï> O oF 1I 1
32, £

хч -о

о ^
cil

тЖ:

Ч>

I L

ÍOMS DES LIEUX
où étoient pofés

les Signaux.

Ailpa-roupachca.

Termcjiud de ia bafe.

Ouaoua-tavqui..
Terme Nord de la Baie.

Ailpa-roupachca.

Ouaoua-tarqui..

Ailpa-roupachca.

Ouaoua- tarqui..
ferme Nord de h Baie.

Terme Sud de la Bail'.

Cotchefqui *..,.

Tanlagoa

Oyambaro

I IL
A N G L E S

D E P O S I T I O N
obfervés.

P. I 6' 3l' 3l"

A. 72. 49. 55

C. 90. 38. 34.
ï 8 o. o. n

P. 0.4. 58. 37

0.78. 40. 54

C. 6. 2.0. 29

180 . о. о

P. 79. 16. 8

A. 6. 5>. 41

0.94. 34. 17
1 S 0. 0. 6

A. 78. 41. 9

O. i 6. 42. ï

€.84. 36. 48
I 7 y . j y . 5 8

C. 83. 25. ï;

T.Ó2. 37. 39

O-33- 57- ï 6
1 8 0 * o . I Q

IV.
Lquation

pour
a îomme

des
) Л ngles

о"

О

О

о

О

О

0

0

— z

|__ ч

— 6

4- J

о

+ 1
2

-з

-4

— 3
— I О

V.
L O N G U E U R

des
côtés oppofés

ux Angles oblervés.

Toifes.

AC. i 5 4 ' > 3 4 j

PC. 5 ' 7 7 > 5 < 5 J

PA. 54.18,68}

OC. 5260,35!

PC. 5177,56

PO. 583 ,21 !

АО. 5340, 8 f > !

PO. 583,35,

PA. 5418,68

OC. 5260,33

АС. 154Ь5Р

АО. 534о,8р

ТО. 15663,05

СО. 14001,35

СТ. 88о6,о4

V I . о
A N G L E S |

de hauteur & de £_
dépreilion apparente í.

obfervés. Ü

A- •+• i° 3' 48" cale.
C. — o. Jo. o. cale.

V. — ï. 9. ю- cale.
C. — 6. 34.. 40. ca/f.

P. -t-o. 44. 56. г.

A. -b 6. 33. ï ï. c.

O. — 11.36. 50. tvj/c.
C. — o. 50. o. cale.

P.-t-n. 36. 15. c.
С.Ч- o. 27. 40. c.

P. -t- o. 44. 5 6. c.
O. — o. 32. 30. c.

1
A. -t- ï. 3. 48. cale.
O. — ï 1 .36 . 50. cale.

P. — ï. 9. ю- га/г.
О. — г. i j. 44. cvz/r.

P. -t- i i. 36. 15. с.

A..-1-2. го. 30. cale.

\O. 2. 2$. -M-. Ctf/f.

[с. — б. 34- 4°- rfl''''

1 A.-t- ï. îo. 30. cale.
[С. ч-о. 27. 4o. с.

1 A. -r- о. 33'. ï ï. с.
'О. — о. J1. jo. с.

|Т.-ь ï. 34- *' т- f-
|О. — о. 40. 33 т- с.

|С. — ï . 42- 5°- С'7'''.

^0.— ï. 3 3 - 4 3 - <*
j C. -t- о. 27. 34- ^
^Т.4- i. i8. 39- А

Cl Triangle a M ajouté pour avait />< Position <ic l'Olferyatoin dt Cotche%ui.
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Triangles de la Méridienne de Quito. (8)

VII .
HAUTEURS
í Abaifïêmens

refpedifs
des Signaux.

Toifet.
A. -(- 104,76
с.— 7,,47

P 1 04,76 ;
G— i76,ij i

P. -t- 71,4.7
A. -н 176,23

°-— "7>37
C. — 71,47

P. -+- 1 17,37
C. + 4.6,02

p. -+- 71,47
Э. — 46,01

A. -H 104,76

O.— 117,57

p. — 1 04,70
Э. 2 2 2 , 2 J

P. -+- ï r7,37
A. 4~ a î 2 , 2 j

O. — 222,35
С — 176,23

A. -ï- 142,15
C. -i— 46,02

А.-ь- «76,13

О. — 4^>02

T.4-2J2.J4

0.— 1з8,75

С. — 2J2,J4

О. — 392. 8л

С. -н 138,75
Т. 4- 39 2»82

V I I I .
ANGLES de pofition

•réduits
à l'Horizon.

P. 16° 2/ ï"

.A. 72. 51. о

C. 90. 43. 59

P. 9;. *!• 1J

0.78. 32. ï 8

C. 6. iz. 3 ï

P. 78, 51. ï

A. 5. 5?. 54

0-P5-. i>- 5

A. 78. 50. 54

|O. 16. 37. 38

|c. 84. 31. 28

C. 83. 23. 53

T. 62. 3P- 16

|o. 33. 56. 51

IX.
L O N G U E U R

des côtés horizontaux,
réduits au

niveau de Carakourou.

Toifts.
A-C. 1531,22

-PC. 5176,94

P A. 54 17,39

OC. , $ 260, 09

PC. 5176,94

PO. 571,37

A-O. 5336,70

PO. 568,41

PA. 5417,39

OC. 5259,94

AC. 1534.07

АО. 5336,70

ТО. 15657,28

СО. 14000,46

СТ. 8 8 o i , p i

x.
D I R E C T I O N

!es со tés desTriangles
par rapport

à ia Méridienne.

63« 3' 3"
du Nord à l'Oued.

26. 12. 58
du Sud à ГО ucft.

9- 47- 57
d« 5ud à l'Ouell.

32. 25, 29

S. 0.

26. 12. 58

S. 0.

69. a. 13
S. E.

15. 47. 5!

N. E.

69. 3. 4
S. £.

9- 47- 57
S. O.

32. 23. 53
S.O. & par obferv. récf

З г- *î- 47
63. 5. 14

N. O.

" J 5 - 47- 51

N. E.

30. 2. 22

S. E.

3- 54- 29
S. O.

87. 18. 22
S. O.

XI.
D I S T A N C E

entre
les Parallèles
des Signaux.

Toifes.

6p3»i>5

4.644,4!

5 3 3 8 > 3 5

4440,03

4644,41

204,38

5 4 5 > J 3

203, 22

5338,3 ;

4439,90

695,24

5 135' '3

1 3 5 5 4 , 2 1

13967,90

4 1 3 , 6 9

X I I . 1
D I S T A N C E

entre
les Méridiens
des Signaux.

Toif«.

13 64, -9 ï

2 2 8 6, p 5

922, о ï

2.8^0,42 ~ J

2286,95

533,45

1452,85 1

5lo>8$

922, 01

2820,34

1367,48

145 *>8 5

7837.?8

954,21

8792, ï 9

G
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Suite de la TA BLE du Calcul des
Triangles ajoutés pour réduire les Obfervations au Méridien

I.
O R D R E & PLANS

des
T R I A N G L E S .

T^

*>

«tf
r-'"

....--*%
„•"** 0 /

Ó'- 3 /

^'4 /
Ч/Г

II.
NOMS DES LIEUX

où étoient pofés
les Signaux.

IPamba-marca

, Pamba-marca

Goapoulo

Pa m ba-marca

Q U I T O
Tour de la Mercy.

E'tage dç la grojfè Clofltt.

I I I .

A N G L E S
DE P O S I T I O N

obfervés.

P. 47° *' 3*''

T. 65. 3j>. 37«

0.67. 17. 33*
'79- Í9- 48

p-47- 57- 2I c

0.72. 8. 54«

Г. jp. 53. 45^
ï 8 о, о. о

P. 46. 41. i b

Г. 72. 4o. 4
conclu.

Q. бо. 38. 55^
1 8 0. 0. 0

I V .
Equation

pour
la femme

des
3 Angles

+ 6'

+ 5

+ i
+ ч

. 0

О

0

о

0

О

О

о

V.
L O N G U E U R

des
côtés oppofés

aux Angles obfervés.

Toifcs. |
TG. 12742,1;.

PG. 15862 ,51!

PT. 16060,29!

СГ. 13616,64!

РГ. 17452,? i|

PG. 15862,51

FQ. 14568,49

PQ. ipi 14,12
*

P Г- 1745 2,5» i j

V L ' f
A N G L E S |

de hauteur & de £.
dépreffion apparente A

obferves. g.

T.*-i°20' ao", c.
G. 2. IO. 17 C.

p. -t- 1. 1 1. 13, J.
G. — i . 0.30. cale.

P.-t-i. 55- 4* т- b.
T. -HO. 48. 20-^. t.

\
\
G. — 2. io. 17. c.
Г. — o. 14. ia. c.

P. •+- .. jj. 4.»-!;. í.
, Г. -b 2. 9. 22. СД/С.

P. — о. г. '40. cale.

G. — 2. 22. 36. cale.

Г. 0. 14. 12. C.

Q. — 2. o. 48. cale.

P. 0. 2. 40. fíZÍT.

Q. — 2. 27. 37. cale.
P. -i- i. 41. 52. í.
Г. H- 2. 13. 47. í.

Ces trois derniers Triangles vnt été lires d& 1л
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Triangles de la Méridienne de Quito. (9)
C^ au Parallèle Je la Tour de la Mercy de Quito.

V I I .
HAUTEURS

& AbaifTemens
refpeihfi

des Signaux.

Toifts.
T. — j 67,98
G. — 567,78

P. -bj67,98
G. — 201,70

P. ч- 567.78
ТЛ+- 201,70

-

G. -5 67,78
Г.— *9,z9

P. -+-567,78
Г. 4-538,4.9

P. -4- 29,29
G. — 5 18,49

Г.— *9,19

Q.— б ï 8,9 r
P. ч- i9,î9 -
Q. — 596,09

P.. H- 618,91 '
Г. -t- $96,05

• V I I I .

ANGLES de pofition
réduits

à l'Horizon.

[P.* 47" 3' 54"

JT. 65. 37- 45

[G. 6/. 18. ai
1
!P. 47. 55. 4p
1

G. 72. i2. 3 .

Г- jp. 52. 8

[P. 46. 39. 41
r
If. 72- 39- ч

IQ. 60.41. 8

'

I X . -
L O N G U E U R

des côtés horizontaux,
réduits au

niveau de Carabaurau.

Toifa.
Т G. '12739,35

P G. 15849,98

PT. 16053, zé

СГ. 13604,13

РГ. J744P'°3

P G. i;84t),()8

TQ. 145-54,64

PQ. ï 9 LO ï ,42

РГ. 17449,03

x.
D I R E C T I O N

des côtes desTriangles
par rapport

à la Méridienne.

0° 20' 57"'

du Sud à l'Eft.

66. 57. 24

du Sud à l'Oued.

65. 58. 42

du Nord á rOueft.

40. 50. 33
S- E.

í p. ï. 35
s. o.

66. 57. 24
S. 0.

53- 37- }6
N. O,

6$. 41. lé
S. O.

ip. ï. 35
5. 0.

XI.
D I S T A N C E

entre
les Parallèles
des Signaux.

Toifes.
12739, 12

6204, 12

tf535>°°

ï 0291, 65

16495,77

6204, I 2

• 8 6 3 1 , 5 5

.7864, 22

16495,77

X I I .
D I S T A N C E

entre
les Méridiens
des Signaux.

Toits.

77.63

14585,29

14662,9 I

8896,85

5688,44

14585,29

11718,97

17407,42

5688,44

fuhe mefurée particulièrement par .M. Godin.
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A R T I C L E VII.

Explication de la Colonne1de la Tablev Ordn fr plan
des Triangles.

l_j A fuite & l'enchaînement des Triangles de la Méridienne
fe voit dans la planche 11, qui les reprélênte tous ; mais j'ai cm
outre cela qu'en cherchant dans la Table la mefure d'un angie,
ïa longueur ou la direction d'un côté, &c. il iêroit commode
pour le Lecleur d'avoir iôus les yeux la figure du Triangle qu'il
confidère, & d'en trouver le plan vis-à-vis des calculs qui lui
répondent.

Ce (ont ces plans ilôlés des Triangles, orientés & placés
félon l'ordre des obiêrvations, qui compoiènt la première Co-
lonne de la Table.

Dans le calcul de chaque Triangle, j'ai défigné les Signaux
correlpondans par Ja lettre initiale de leur nom; & dans le petit
nombre de cas où les noms de deux Signaux d'un même
Triangle ont commencé par la même lettre, j'ai employé pour
i'un des deux une lettre grecque.

A R T I C L E , VÍII.

Explication de la Colonne II: No?ns des lieux ou étaient
placés les Signaux.

JDN France, la multitude des objets, tels que les clochers,
châteaux, moulins, arbres ifblés, donnoit ibuvertt à l'Obfer-
vateur la liberté de choifir le point qui lui convenoit le mieux

POUJ
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pour former iès Triangles ; mais dans le pays où nous avons
opéré, les montagnes fur lefquelles nos Triangles dévoient
s'appuyer neceflâirement, ne nous offraient pas de point fixe,

& il nous a faliu poíèr des Signaux artificiels : nous les for-
mions d'abord fuivant la nature du terrain, tantôt avec des
pièces de bois dreflees en pyramides & couvertes de paille,
tantôt en élevant des mafles de pierres cylindriques ou coni-.

ques ; ceux de bois étoient fujete à être fouvent enlevés dans les
îieux où le bois étoit rare; Se tel Signai, comme celui de

'Pamba-marca, a été, par diiFérens accidens, renouvelé juiqua

ièpt fois.
Pendant mon dernier iëjour fur cette montagne, je m'a-

vifai de faire raiîèmbler par les Indiens qui nous fervoient,
un grand nombre de pierres des ruines d'une ancienne forti-
fication des naturels du pays, & d'en former une eipèce de
tourelle que je rendis reipecbble en la faifant iêrvir de baie
a. une croix de ï 8 pieds de haut. Ce Signal nous a ièrvi
depuis en plufieurs occafions, & nous a diipenies de retourner

fur la montagne : il fubfiftoit encore cinq ans après, brique
je partis de Quito,

Après nos premiers Triangles, nous convînmes, confor-
mément à la proportion qu'en fit M. Codïn, de nous" fervir dé-
lôrmais pour Signaux, de tentes ou de canonières qui avoient
cet avantage, que lors même que vues d'un lieu plus élevé', elles
le projetoient fur le terrein, leur couleur blanche les rendoit

apparentes, Si ièrvoit à les diftinguer de fort loin.
La féconde Colonne de la Table des Triangles eft une firnplc

lifte des noms des lieux où étoient poiés les Signaux. Ces

noms font indiens pour la pluirart; je ies ai écrits félon l'ortho-
H



42. MESURE DES TROIS PREMIERS
graphe françoiiè, non feulement parce que j'écris en François,1

mais encore parce qu'il y a quelques ions communs à la langue
Péruvienne & à Ia Françoiie, qui font totalement inconnus
dans ïa langue Efpagnole, & que l'orthographe Espagnole ne

peut rendre: tels font ceux que nous exprimons par ch &
par j. Un de nos Signaux, par exemple, étoit placé iûr une

•montagne que les Indiens nomment Choujai. II eil impôt-
fible d'écrire ce mot en Elpagnol, íãns en changer totalement
ia prononciation.

Dans les noms Efpagnols, comme Cuenca, qui fe prononcé
Coinça, &c. j'ai fuivi l'orthographe Eipagnole pour ne les pas
rendre méconnoiiîàbles aux yeux, & ils font écrits en carac-
tère italique.

Je crois devoir avertir le Lecteur, pour prévenir toutâ

équivoque, que les endroits où nous avons pofé des Signaux
nous ont quelquefois été défignés fous différens noms. Un
Pâtre Indien iè croit en droit d'impoiér des noms à ia fan-

taiiie à des lieux que lui iêul fréquente, & tous font dans
l'uiâge d'en donner à chaque pièce de terre & à chaque col-
line des montagnes de leur canton. Le Signal qui termine

notre Triangle XIV étoit pofé iùr le fommet d'une montagne
nommée Yguaîaià; on nous dit que cet endroit en particulier

le nommoit Guayama, Feu M. MüUonado, Seigneur du lieu,
m'a plufieurs fois aflùré qu'il s'étoit foigneufement informé

de ion Fermier & de ies Indiens, du nom de Guayana, dont
il n'avoit jamais rien pu découvrir; ce qui m'a déterminé à

rendre à ce Signal fou vrai nom â'Ygua/ata. Peut-être en
aurai-je encore nommé quelqu'un autrement que M. Bouguer;

И у en a qui ont changé deux & trois fois de nom.
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A R T I C L E I,X.

Explication de la Colonne III : Angles de yoßt'wn
obfervés.

A N s la Table de mes angles obfervés 8c corrigés , dont je
donnai copie au mois d'Avril 1 741 à M.TSGodin & Bouguer,
les différentes équations qui réiultoient des diveriès correc-
tions précédemment expliquées , failôient autant de Colonnes
féparées ; .j'ai craint qu'il ne parût plus d'affecbtion que d'utilité
à étaler ici tout ce détail. Je n'ai donc fait , dans la Table ci-
jointe, qu'une iêule Colonne des angles qui avoient déjà fûbi la
correction de l'erreur des divifions , celle du défaut de paralié-
iiirne de la Lunette, & celle de la réduction au centre. Ainfi on
y trouvera les angles tels qu'ils euifent été obiêrvés , fi le Quart-
dé -cercle eût été bien divifé, la Lunette bien placée fur le
limbe , & que l'interiêclion des Lunettes iê fut faite au centre
du Signal : il y en a même quelques-uns qui , outre ces correc-
tions communes à tous , ont encore été fournis à une correc-
tion particulière , de la nature de celles que j'ai indiquées à la
fin de l'article V. C'eft toujours par obfervation, que les
erreurs qui font l'objet de la correction , ont été reconnues ;
j'ai donc pu intituler cette Colonne, Angles de pofttton obfervés.

Les lettres a> b, c, qui iè trouvent à la fuite de quelques angles,
fervent à déiigner les différens Quarts-de-cercle avec le/quels
ont été obfervés les angles, comme je l'ai déjà remarqué.
Tous les autres angles, qui ne font fûivis d'aucune lettre,
ont été obfervés avec mon Quart-de-cercie de trois pieds de

H i j
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rayon (Voyei an, IV.) Ce môme Quart - de - cercle a été
défigné ailleurs par la lettre d; & un autre d'un pied .de
rayon, lequel m'appartenoit, & qui n'a été employé que
pour quelques angles de hauteur, a été indiqué par la lettre e.

A R T I C L E X .

Explication de la Colonne IV: E'quation pour la fommâ

des trois angles.

IL arrive iouvent que la íòmme des trois angles d'un Triait
gle, même après toutes les corrections précédentes, n'eft pas
encore égale à deux angles droits, comme elle devroit l'être.'
La quantité.dont elle en diffère, partagée également entre les
trois angles, eil l'équation indiquée dans la quatrième Colonne
de la Table ; & celle-ci eft le réildtat de la quatrième correcr
tion, qui a été expliquée dans l'article V.

On peut voir par la Table des Triangles, /que cette équa-
tion, ainfi diftribuée, ne monte que très-rarement à quatre
Îècondes pour chaque angle; qu'ordinairement même elle n'eft
que d'une, deux, ou trois fécondes, tantôt en plus, tantôt en,
moins, comme il doit arriver aux erreurs dont la caufe n'eft pas
confiante ; & enfin que l'équation eil quelquefois nulle. Mais ii
l'on fait attention que fur un Quart-de-cercle de trois pieds de
rayon, quatre fécondes ne répondent pas à un centième de
ligne, & qu'un cheveu de groflèur ordinaire couvre au moins
huit à dix fécondes, on jugera, fans doute, qu'il n'étoit guère
permis d'eipérer une plus grande précifion.
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A R T I C L E X I .

Explication de la Colonne V: Longueur des côtés oppofés
aux angles obfervés.

V is-à-vis de chaque angle de pofition de la troifième &
quatrième Colonnes, on trouve dans la cinquième la longueur

calculée, en toiles & en centièmes de toi/es , du côté oppoie à
cet angle. Cette longueur eíl ia díítance , en droite ligne , des

Signaux entre lefquels l'angle a été obfervé. Par exempte , dans
la ligne 3 de la troifième Colonne I Tr. I) vis-à-vis de l'angle О

de 63^48' 1 6" oblèrvé à Oyambaro entre les Signaux P & С

de Pamba-marca & de Carabourou, ion trouve dans la cin-
quième Colonne le nombre 9022,96, "qui exprime en toiiès
îa longueur du côté PC oppoie à l'angle О , c'eil-à-dire,
Ja diftance en ligne droite entre les 'deux Signaux de Pam-

ba-marca & de Carabourou. Comme un même côté peut être
commun à piufieurs Triangles , & que dans une /ûite de Trian-

gles il eil au moins commun aux deux qui ië touchent , le
nombre qui exprime la diftance de deux Signaux , ou la lon-
gueur d'un côté , ne peut manquer de iê trouver répété dans

la Table, au moins vb-à-vis des deux angles auxquels le côté
eft oppoie , dans deux Triangles differens. On a cru que cette

répétition , qui lèrt de confirmation , dépiairoit moins que de
laiiTer des vuides à remplir dans la Table.

Le premier nombre de la Colonne Y que nous examinons

ici ou Je premier côté de Triangle 6274,05 toiles, n'a pas été

obiêrvé avec le Quart -de- cercle; c'eft la diftance en droite

ligne des deux ternies de la Baie , teííe qu elle a été conclue
de la mefure aftueile. H iij
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ART I C L E XII .
Explication de la Colonne VI: Angles verticaux , ou

de hauteur & de dépreffïon apparente , réciproquement
obfervés d'un Signal à f autre.

l_jA réduction des angles à un plan horizontal, de laquelle
il fera parlé bien -tôt, étoit un point très -capital dans notre
travail , vu la grande inégalité du terrein. Cette réduction
Îûppofê la connoifïânce des angles de hauteur ou de dépreifion
des objets entre lefquels l'angle de pofition a été obièrvé:
auiïî avons-nous eu grande attention d'obièrver la hauteur ou
l'abaiiîèment apparent des Signaux, iâns négliger jamais de
rectifier le Quart-de-cercle par le renverièment , malgré la
difficulté qu'il y avoit à y réuffir , fur des iommets de monta-
gnes, où un vent violent & continuel ne permettait pas au fil-
à-plomb de s'arrêter, & dans des iieux, dont la neige, le ver-
glas & le froid rendoient fouvent l'accès difficile , & le iejour
infùpportable.

Ii eft vrai que ces difficultés ont fait , qu'au lieu d'obièrver

chacun de nous à part les angles verticaux avec nos different
Quarts-de-cercle , comme nous avons fait à l'égard des angles de

pofition, nous nous ibmmes le pius fouvent contentés, pour
abréger , d'obièrver les premiers en commun , avec un ièul in£
trument , en nous, aidant mutuellement. Comme nous étions
ordinairement enfèmble, M. Bouguer&L moi, nous nous iommes
Îërvis le plus fou vent de ion Quart-de-cercle, plus maniable
que le mien. II faut avouer auffi que ces angles de hauteur
n'ont pas toujours été difcutés avec le même fcrupule que les
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angles de pofition ; & cela n'étoit ni néceflàire, ni quelquefois
poiïible, iùr-tout quand le brouillard, qui commençoit à monter
& à obicurcir les Signaux, nous obligeoit d'opérer à la hâte;
Cependant, comme nous étions alors deux & trois Obièrva-
teurs, l'un occupé à pointer la Lunette, les autres-à caler l'inf
trument & à eftimer le point de la divifion où répondoit le
fil-à-plomb; je crois qu'il eil arrivé rarement qu'il y ait eu
une minute d'incertitude : & par confequent en prenant le
milieu, il ne peut y avoir eu qu'une demi-minute d'erreur à
craindre fur la hauteur d'un objet. Je pourrois en excepter un
petit nombre de cas, où me trouvant lëui, & ne voulant pas
perdre un temps précieux, je ne pouvois employer à la me-
lure des angles verticaux qu'un petit inflrument d'un pied de
rayon : jëprofitois, pour les obiêrver, de quelques intervalles Voy.art.IX,
de temps très-courts, où je ne pouvois iaire aucun uiâge de
mon grand Quart-de-cercle, ni pour mefurer les angles des
Triangles, parce que des nuages paiFagers me déroboient
la vue de quelque Signal ; ni pour obiêrver les angles verti-
caux , parce que la mefùre des angles de pofition exigeoit que
le grand Quart-de-cercle fût monté horizontalement. Au reite
j'ai évité d'employer aucun de ces angles dans ma Table, quand
il n'a pas été confirmé par un autre Obièrvateur. D'ailleurs, les
petites "erreurs auxquelles nous avons été quelquefois expoies
dans, la mefùre des angles verticaux, tirent d'autant moins à
conlcquence, qu'une minute de plus ou de moins dans la
hauteur d'un objet, ne produit ibuvent pas une féconde de
différence dans la réduction d'un angle à l'horizon.

C'eft auffi par cette confidération, que ïor (qu'il eût fallu trop
prolonger notre féjour dans une ftation, nous nous fommes
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quelquefois difpenfés d'obièrver certains angles verticaux , dans
Jes cas où l'on pouvoit y fuppléer par le calcul , & en les dédui-
iànt d'autres angles obièrvés ou obièrvables dans une autre
ftation.

La fixième Colonne de ïa Table repréfènte donc les angles
de hauteur & de déprefîion, ibus le/quels iè voient réciproque-
ment l'un de l'autre les deux Signaux dont la diftance ell expri-
mée dans la Colonne précédente. Par exemple (Tríang. I ,
ligne j. ) vis-à-vis de la diftance marquée P C p о а 2*,р 6 à la
cinquième Colonne, on trouve dans une accolade (Col VL) les
nombres -+- 4d г о' 2 о." & — ï d 1 1 ' 5 3 " fous cette forme ,

Qyambaro. 0. 6^ 48' ï 6 - 3 PC. Z9""'
.€. — ï ii 53 в.л

ce qui fignifie que iïOyambaro & du point O, d'où l'on a
obfervé l'angle de 6 3 d 4 8 ' ï 6" — 3 " entre les Signaux P&.C,
diftans de 0021 toifès , on a pris aufTi la hauteur apparente
Ou Signal P de Pamba-marca de 4d 20' 20", avec le Quart-
de-cercle a, & l'abaiflèment apparent du point £7de ï d 1 1 ';
5 3 ", en prenant un milieu entre les oblêrvations des Quarts-de-
cercle a Sic. Les quantités afTèélées du figiie — |— défignent les
hauteurs , & celles qui font précédées du figne — indiquent
les dépreffîons. -* • -

Quand, par les raiibns rapportées ci-deflîis, quelque hau-
teur ou quelque dépreflion n'a pas été obferyée d'un certain
Signal, on y a fuppléé par ie calcul, en ía déduilãnt des
obíèrvations faites aux ilations précédentes ou iùivantes ; &
alors , au lieu des lettres a, b, c, d, e, qui iêrvent à défigner les
Quarts - de - cercle ( Voy. art. IX. )t on a averti par ces lettres
cak. que la hauteur ou la dépreffion avoit été calculée.

ARTICLE
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A R T I C L E XIIÍ.

Explication de la Colonne VII: Hauteurs fr Abaîffe-
mens refpedifs des Signaux.

.A. chaque angle de hauteur ou de dépveiTion, marqué dans
la Colonne VI, il répond dans la Colonne VII un nombre
précédé du figne—h- ou du figne . Ce nombre exprime
h quantité de toifes dont le point obfervé eft plus haut
ou plus bas que la ftation de l'Obièrvateur, laquelle eft indi-
quée dans la féconde Colonne. Par exemple, dans le pre-
mier Triangle, à la fuite de l'angle de hauteur cotte O -t—
id 6' 19" a. ò (Colonne VI), on trouve fur la même ligne,
& dans la Colonne VII, le nombre 126,11 précédé du
figne ~t- ; ce qui fignifie que le point О, ou le Signal d'O
yambaro, dont la hauteur apparente a été obiêrvée du point
C, eft élevé de 12 6*, i i au deiîus du même point C, lequeí
défigne le Signal de Carabourou, dont le nom eft au com-
mencement de la ligne (Col H), De même, vis-à-vis de
l'angle cotte С— ïd 11 ' 5 3 " tf. с ( Col. VI), on retrouve

encore dans la Colonne VII le nombre 126,11 précédé du
figne — ; ce qui veut dire que le point C, ou le Signai de
Carabourou, eft ï 2 61, l i plus bas que celui d'Oyambaro.

Il eft évident qu'il en eft de même de tout autre nombre
qui exprime la différence de hauteur de deux Signaux, &
qu'il doit pareillement, & par la mêmeraiibn, fë rencontrer
deux fois dans la Colonne VU; une fois en hauteur, & une
fois en dépreffion.

I
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On peut remarquer encore dans cet exemple, que le nombre

126,11 répond à deux angles différens ; fàvoir, à l'angle
de hauteur apparente äOyambaro, obfervé à Carabourou, de

id 6' 19", & à l'angle de dépreflion apparente de Garabou-
rou, obfervé à Oyambaro, de id 11' 5 3". L'inégalité de ces
deux angles, & en général celle des angles de hauteur & de
déprefïîon réciproquement obfervés, eil une fuite de là cour-
bure de h Terre, & de ce que ces angles fe meiùrent relati-
vement à l'horizon de l'obfervateur, ou pluilôt à la tangente
du lieu de l'obièrvation.

II eil aifé de démontrer, ï * que l'angle de dépreflion eil
toujours plus grand que l'angle dejiauteur. 2° Que ces deux
angles font d'autant plus inégaux, que la diilance entre les deux
objets eil plus grande. 3° Que la différence de ces deux
angles, fi elle n'étoit pas un peu diminuée par la réfracTion,
lëroit précifément égale à l'angle formé au centre de la Terre

(fuppoiee iphérique) par les deux rayons qui iê terminent
aux points obièrvés. 4.° Que ce qui manque à cette diffé-
rence pour égaler l'angle au centre, efl la ibmme des deux
ïéfradions qui ont altéré l$s deux angles obièrvés. 5 ° Que
quelquefois deux objets, vus l'un de l'autre, paroiiîènt tous
deux réciproquement abaiifës fous l'horizon; & qu'alors ce

n'eil plus la différence, mais Ia íõmme des deux angles de
dépreffion obiervés, qui, lauf ia réíra<5lion, eil égale à l'angle
au centre de la Terre. 6° Que l'angle vrai.de hauteur d'un
objet quelconque, eil égal à l'angle de hauteur apparente, aug-

menté du demi-angle au centre de la Terre, & diminué de ia
réfrailion : & réciproquement que l'angle vrai de dépreifion eft

egal à l'angle apparent, augmenté de ia réfracTion, & diminué
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«îe Tangle au centre de la Terre. 7° Que par conféquem la
réiraclion qui peut, iâns erreur iènfible, être £ippolee égale

dans les deux angles, fera corrigée dans le calcul, en pre-
nant pour l'angle vrai, de hauteur, ou ,de dépreffion, k demi-

fomme des deux angles obièrvés. Toute cette théorie eft
fondée iùr des démonitrations très-fimples, dont je retranche
le détail, qui me ménemit trop loin. Elles pourront être iùp-
ptéées en partie, par finfpeclion de la figure, dans laquelle Planche I,

В С К représente l'angle au centre de la Terre, fùppoié

formé par le concours des deux rayons В С, КС, ou lignes

verticales des points В Si. A; b a l'arc de la fuvface de la Terre
au niveau de la mer, compris entre ies mêmes verticales ;

AQL, К MB, deux arcs concentriques au premier, & pris
au niveau des points A & B; AL, KB, les .cordes de ces arcs ;

AE,BF,\&> tangentes des rayons CÂf CB; E A В i'au-
gîe de hauteur apparente du point/?, & L A B l'angle aß

hauteur vraie du même point B, vu de A; FBA l'angle de

dépreffion appaserate «lu pointé, vu de B, & KB A Taiagle
<k dépreffion vraie du même point; CO une perpendiculaire
tirée du centre С fur la corde L A, & qui partage l'angle L CA

au centre <le la Terre -en deux /parties -égales.

A R T I C L E XIV.
Jfauteurs abfohies des Signaux de la Méridienne jr

des montagne s principales de la Province de Quito.

JLiES hauteure des Signaux, rapportées dans laCoJonne VII
de Ja ТаЫе des Triangles, ne font, comme l'indique le titre,

«jue les hauteurs refpedivess, ou celles d un Signal par rapport



jz MESURE DES TROIS PREMIERS
л un autre ; mais on peut, par de iîmples additions ou iouf-
traélions, déduire de ces hauteurs relatives, la hauteur abiblue
de chaque Signal au deiîus du niveau de la mer ; pourvu qu'on
connoiflè d'abord celle d'un fèui Signal. C'eft ainfi que j'ai
formé la lifte fuivante de la hauteur abfolue de tous les Si-
gnaux de la Méridienne, en fuppofant que Carabouroh, la
plus baiïè de toutes nos ilations, étoit élevée de 1226 toiiès
au deiîlis de la iûrface de la mer; comme je l'avois conclu
dès 1740, par un très-long & très-fauidieux calcul, fondé
fur quelques angles obfervés par M. ßotigiierdzns l'iile de Unca
fur la rivière des E'meraudes, au Nord - oueil de Qinto ; fur
quelques autres que nous avions obfervés enièmble au bourg
du Quinché, à l'Eiï de cette même ville, &c.

M. Bouguer, par un calcul ièmblable, avoit d'abord déduit la
hauteur abiolue de Cambourou, de 12,14 toiiès. L'élévation de
ce point au deiîus de l'ifle de ['Jucá étoit conclue géométrique-
ment ; mais celie de Fille au deflus du niveau de la mer n'étoit
fondée que fur la différence de hauteur du Baromètre, & fur
feítime de la pente moyenne de la rivière des E'meraudes. Une

autre combinaiibn des mêmes élémens, tirée de mes propres
obièrvations du Baromètre au bord de fa mer, & des diffé-
rentes vîteiîês de cette rivière, dont j'avois levé le cours en
1736, me fit juger qu'il y avoit environ douze toiiès à
ajouter à la hauteur conclue par M. Bouguer, à qui je fis part
dans le temps de mes calculs & de ma détermination. J'ai
vu dans les Mémoires de l'Académie de 1744, qu'il s'étoit
arrêté au même nombre que moi.

II n'y a aucune hauteur des Signaux de la Table iùivante,
i ne ioit ie réiùJtat moyen de deux diveries déterminations,
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íeíquelles ne différent communément entr'elles que d'une
toiiè, rarement de trois. Par exemple, la hauteur de 2222^53
du Signal de Pitchincha, qui a fèrvi à nos Triangles, eil moyenne
entre deux hauteurs du même Signal ; l'une de 2221 ',4.4, ,

conclue par l'angle obiêrvé à Tanlagoa; l'autre de 2223^62,
déduite de l'angle obfervé à Pamba-marca; & les hauteurs de
chacune de ces deux dernières montagnes ont été pareillement
tirées du milieu de deux autres obfervations. Cette méthode,
.outre qu'elle me fourniiïoit une vérification, a- dû communé-
ment me donner plus de jufleile dans le réfultat : car fi l'une
des deux oblèrvations eil bonne, & qu'elles diffèrent l'une de
l'autre de deux toiiès ; en prenant le milieu, on n'aura qu'une

toife d'erreur à craindre.
L'irrégularité de la réfraction, le défaut d'obfèrvation réci-

proque des angles de hauteur & de dépreflion, & quelques
erreurs acrídentelIqKont donné dans une ou deux occafions
juiqu'à cinq toiiès de différence. Dans ce cas, comme dans

les autres, on a pris le nombre moyen. 11 eil vrai auffi que
j'ai fait outre cela quelques corrections aux angles verticaux,
dans deux ou trois ftations ; mais ce n'a été qu'après m'être

convaincu par un examen icrupuleux, qu'elles étoient nécef
faires, & je fuis en état d'en rendre compte. D'ailleurs, ces

corrections n'ont jamais pafle une minute : je ne parle point
de quelques erreurs manifeiles de i o minutes, que j'ai recon-
nues & corrigées.

Aux hauteurs des Signaux, j'ai cru devoir joindre celle des
plus hautes montagnes de la province de Quito, qui pour-
roient bien être auffi les plus hautes montagnes du monde ;

puifque le fol qui leur fert de baie eil communément élevé.
liij
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de ï 5 à 1 6 cens toiles au deiîlis du niveau de la mer. De ià le«
eaux prennent leur cours vers tous les points de l'horizon , &
donnent naifîance aux rivières de Guayaquil, dès E'meraudes,
& à celle de Napo , qui a long - temps été regardée comme

la principale íòurce du Maranon , ou du fleuve des Amazones.
Je ne donne ici que la lifte des montagnes les plus remar-

quables de la province de Quito, de celles qui offrent ÍC
(pecbcle ftngulier de la neige dont leur fommet eil tou-

jours couvert, & au milieu de laquelle on voit, dans quel-
ques-unes , les flammes s'ouvrir un paflàge. H ne neige jamais

à Quito, dont le foi eft à 1 5 60 toiles de hauteur perpendicu-
laire fur la iùrface de la mer; deux ou trois cens toiiês plus haut,
la neige couvre quelquefois la terre, mais cette jieige lé fihid

bien-tôt; & ce n'eil guère qu'à 2440 toiiès de hauteur qu'elle iê
coníèrve íãns jamais iè fondre : c'eft ce que nous avons conf
tarnment remarqué aux environs de i'Ënpkeur.

Planche II , La Figure 2 de la iëconde Planche eft une coupe du terrein de
h Méridienne fur fa longueur de plus de trois degrés. Malgré
Ja petiteûe de l'échelle, la courbure de l'arc du Méridien au

niveau ae lamer y eft íènfible for cette diftance , & le diftingue
de la corâe da même arc laqueBe eft auflî tracée. La hatueur de

tons nos Signaux , celle des montagnes, celle de nos deux obfo-
vatoires aux deux extrémités de За Méridienne , & celle <iu
iôl des trois' principles villes de la province, Qatte , Ctiencaf

à" Riobamla, y font repréfentées en proportion avec feurs
drftances en lathuée , & fur la même échelle que la Carte «les

Triangles de fa Méridienne qu'on voit immédiatement an deí-

fos. L'aÎpeil des montagnes «ft conforme dans ce profil à celui

cpéHes offrent en tffet. La différente de kars hautcai's fe

z'
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manifefte à la vue dans le deífein, & de plus on l'a exprimée en
toiiès. Pour éviter la confiifion, les noms des montagnes font

écrits au deffus de l'arc, & ceux des Signaux le font audeflous ;
chacun vis-à-vis d'une ligne verticale poniluée qui répond
au point défigné. La ligne horizontale poncluée marque la hau-
teur du niveau de 1440 toiiès, à laquelle la neige ne fond
plus. On eût pu divifer l'arc du Méridien, au niveau de la
iûrface de la mer, de minute en minute, comme dans la carte
des Triangles; on s'eft contenté dans le profil, de marquer
l'Equateur & iès Parallèles de degré en degré.

La carte & le profil ont été réduits d'après un deiîein d'une
échelle quadruple, fait fous mes yeux dès 1740. Je réièrve
pour une autre occalïon une carte de la Province de Quito,
dreiTée avec ibin~par M. Vcrgu'm; à laquelle j'ai contribué pour
ma part, en donnant le détail de 40 lieues de Côtes, le cours
de la Rivière des E'meraudes, & plus de 400 relévemens.

TA BLE de la hauteur des Signaux de la Méridienne de
Quito au ékffus du niveau de la mer.

noms Efpagnols font en cuaftère romain. ...

Milin . 1793,82
Papa-ourcou 1828,30
Ouango-taffîn . . . . 2086,29
Tchoulapou 1952, 58
ffivicatfou. . . . . . J S75' &9
Chitchitchoco 1824,22.
Moulmoul 2006,09
Ygoalata ou Goqyama 2243,75
Ilmal 1941,77
Dohmboc ou Siça-pongo 2098, 52
Nubouço 1715,98
Amoula . . . * . . * 1790,3*
Zagroum, . . . . . . 1813,81

Carabourou, ternie nord
de la première Baie.

Oyambarot terme fud..
la Tola de Cotcliefqui
Painba-marca ...
Goapouh (ksi&biM.Goii
Goamanif idem . .
Tanlagoa . . . . .
Pitchincha ( le Signal )
Schangailli. . . . .
£1 Coraçon ( le Signal). 2212, 18
Pouca-ouàicou, Signal

fur Koto-pacfi, . . . 2264,47

toiiès.
12.2.6, OO

1352, II

1490,84

2109, 8°
1541,85
2080,42
»743.37
2222, 53

1405,53
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Lanlan°ouqo 2236,74,
Sénégoalap 2172,22
Choujãi 1958,27
Satcha-tian-loma.. , . 2206,28
Sinaçaouan 2336,84.
Quinoa-lomz a°37» '8
Bouéran. . . . . . . 1977, J i
Yajjbuai 1881,70

toiler.'

Cuhoudpatd 1819,97
Bonria. . . . . . . . 1614, о 6
Pougin , . 1482, 69
Pillatchiquir 1728,94,
Ailpu-roupachca . . . 1587,75
Oua-ouu-tarqui, terme

nord de Ia fecondeBaíe. 1365,34.
Chilian t terme íud . . 14.11,37

HAUTEUR au Solde quelques lieux de la Province de Quito.
toiles,

Sol de Quito, grande place 14.62
Sol de Riobamba 169^
Sol de Cuenca '35°

HA UT EU R des montagnes les plu s remarquables de la Province
de Quito, dont les Commets font couverts de neige, fr dont
la plufpart ont été ou font acluelkment Volcans,

On a défigné la pofition de« deux première* montagne», p»r« qu'elle n'eft pas comprife
Jans la carte des Triangles, ni dans le profil de la Flanche JI.

toi/cfc
Cota-catché, à 33000 toiiès au nord de Quito Д57О
Cayambé-ourcou, fous l'E'quateur même, 34000 toi/es à l'Eit

de Quito *<**• 3 03 о
Pitchincha, Volcan en 1539, J 777 & 1660. Soniommet

oriental 2430
Anti-fana, Volcan en 1590 3020
El Coraçon, la plus grande hauteur connue où l'on ait monté . 24.70
Sinc/iou/agoa t Volcan en 1660, communiquant avec Pit-

chïncha 257°
Iliniçaj préfiimé Volcan •27'7

Koto-pacß, Volcan en i j 3 з^ 1742 & 174.4. 29 jo
Chiinbo-raço, Volcan, (on ignore l'époque de ion éruption ). 3220
Cargavi-raço, Volcan écroulé en 1698 24î°
Tongouragoa, Volcan en 164.1. . 2620
£1 Altar, l'une des montagnes appelées Coillanes 273О
Saneai, Volcan continuellement enflammé depuis 1728...... 2680

ARTICLE
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A R T I C L E X V .
Explication de la Colonne VIII: De la réduftwn des

angles ob fervés en dïfferens plans , à l'horizon.

chaînes de hautes montagnes, difpoiées à peu
près parallèlement, à quelques lieues de diilance l'une de

l'autre , nous ont fourni la pluipart des points d'appui de nos
Triangles; c'étoit tantôt fur le ibmmet, tantôt fur le pen-

chant de ces montagnes , & quelquefois- dans le vallon qui les
ieparoit , que nous placions nos Signaux ; ielon que la nature
du terrein , & la meilleure difpofition des Triangles l'exigeoit.

II y a eu quelquefois juiqu'à 900 ou 1000 toiies de diffé-
rence de hauteur entre deux Signaux voifms.

Pour déduire de ces Triangles , obièrvés dans des plans iî
diverièment inclinés, la longueur de la Méridienne; il a fallu

commencer par réduire chaque Triangle à un plan horizontal,

& les rapporter tous à un même niveau. Cette réduction peut fè
faire par la Trigonométrie re^liligne , Si. par la Trigonométrie
iphérique : je me fuis ièrvi de celie-ci , qui *i'a pas beibin pour

cette opération de confidérer l'amplitude de l'arc itinéraire

entre loblërvateur & le point obfervé ; & qui , par cette

raiibn, procède dans k calcul des angles réduits à l'horizon,

d'une manière plus iimple, & plus indépendante de toute

iùppofition anticipée de la figure de la Terre.
Rapporter à un plan horizontal , l'angle obfervé entre deux

objets, dans un plan incliné; c'eil la même choie que

chercher l'angle que comprendraient deux plans .verticaux ,

feroit paflèr par ces deux objets, & par le zénith
К
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de i'obièrvateur. Or dans le Triangle iphérique que forment
ces trois points, les trois côtés font donnés; l'un entre les
deux objets, par fobfervation de i angle de pofition; les deux
autres, par la diftance des mêmes objets au zénith; c'eft-à--
dire , par le complément de ia hauteur obièrvée de chaque
objet. Par ces trois côtés connus , on aura de quoi con-
duire l'angle au zénith, qui eft le même que l'angle hori-
zontal cherché. C'eil de cette méthode que je me fuis iêrvi
pour la réduction de tous les angles qui compoiênt la Co-
lonne VIII de la Table, dans laquelle chaque angle réduit à
i'horizon eft placé vis-à* vis de l'angle obiervé qui lui répond
dans la féconde Colonne. Tous les élémens de cette réduc-
tion iê trouvent auiTr iùr ia même ligne dans les Colonnes
précédentes.

Par exemple : on a vu queji'angle 0 (Col I, Triang. I), au
Signal d'Oyambaro (Coi. II), a été obfervé de 63d 48' ï 6"
( Col W.fig. 3 ), — 3 " (Col 1У), entre les points P & С
(Col. V), c'eft-à-dire, entre les Signaux de Pamba-marca & de
Carabourou, diftansfun de l'autre de 002 2г,р 6. Outre cela,
on voit (Col. VIf<y& le point P, toujours v» de О, a para
élevé de 4d 20' 25/' far l'horizon, avec le Quart-de-cercle a;
& que le point С a paru abaiíTé de ïd 11 ' 53" avec les
O_uarts-de-cerde a Si c: d'où И fuit que les diftances appa-
rentes des points /*& С аи zénith iïOyambdro font de S}51

30/ 31", & de 9 id il' 53". Or ces deux diftances au
zénith, & l'arc obiervé entre les deux points P&C, font les
trois côtés connus d'un Triangle iphérique, dont la réiôlution
fera trouver i'angle au zénith de 63d 3 6' 5 o" (Col. VIII.}
.Cet angle eft vifîbiement ie même <jue l'angle 0 réduit à
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l'horizon ; puilque celui-ci eil la lèction horizontale de deux

pians verticaux qui pafîëroient par l'œil de ioblêrvateùr, & par

les deux points obfervés P & С.

La Comme, des trois angles réduits sert trouvée ordinaire-
ment plus grande que ï 8 о degrés, d'une , de deux, ou de
trois fécondes : on en donnera la raiibn dans l'explication de la

Colonne liiivante. On a retranché cet excès proportionnelle-
ment fur les trois angles, en réduilant les ibmmes à deux droits.

A R T I C L E X V I .
Explication de la Colonne IX : Longueur des côté-s

horiiontaux ; réduits au niveau de Carabourou.

JLiA neuvième Colonne de la Table repréfente la longueur

des côtés de tous ies Triangles, réduits au niveau de Cara-

lowou, le plus bas de nos Signaux. Voici le procédé que j'ai

iùivi pour cette réduction.
Mes angles réduits à l'horizon me iburnifloient une nou-

velle iûite de Triangles horizontaux, qui pouvoient être rap-
portés à un niveau quelconque. La longueur des côtes, propor-

tionnels dans tous ces Triangles, dépendoit de celle qu'on

attribueroit au premier côté. J'ai pris pour ce premier côté, &
pour fondement du calcul de cette nouvelle iûite de Trian-

gles', ïa Bafe conclue de la meiûre aéluelle, & déjà réduite
(art. I) au niveau de Carabourou ; & j'en ai déduit la lon-

gueur de tons les côtés horizontaux pour ce même niveau,

telle qu'elle eût été conclue des angles obièrvés, fi tout le

terrein de la Méridienne eût été parfaitement uni, & à la hau-

teur du terme ièptentrionai de notre Bafe. De cette manière,
Kij
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j'ai été diibenfe de réduire chaque côte au niveau de l'une de
iès deux extrémités, & de rapporter enfùite à une même hau-
teur tous ces côtés réduits, un à un, à différens niveaux.

J'ai choifi le niveau de СагаЬоигоиграг préférence à celui de
tout autre Signai ; parce que ce lieu étoit la plus baiîè de tputes
nos ftations, & en même temps un des deux termes de
notre première Baie. Une'fimple opération iûfEt pour ré-
duire la longueur du degré, prife à la hauteur de Caraliou-
roit, à íã vraie longueur, au niveau deîa furface de la mer.

J'ai iùppoie dans mon calcul, que les trois angles d'un Trian-
gle recliligne réduits à-l'horizon, formoientun autre Triangle
reéliligne ; ce qui n'eiî pas vrai en rigueur mathématique. П
faut en dire la raifon, & faire voir qu'il n'y a point d'erreur

fenfible à craindre des fuites de cette fuppofition.
Réduire un angle à l'horizon, c'eft le réduire à un plan hori-

zontal tangent à la fùriace de la Terre dans le lieu, de l'obièr-
vation- Trois angles obiérvés en trois points d'une ionère*
& réduits chacun à leur horizon, ou à leur plan tangent, appar-
tiennent à trois plans différens ; ils ne peuvent donc former
un Triangle recliligne, qui eft effèntiellement dans un feul plan.

Mais les iômmets de ces angles, les trois points par Ie£
quels les trois plans touchent la fphère ^ font dans la iurfàce
de la iphère, & y forment un Triangle fphérique , dont une
des propriétés eft que ta fomme de fes trois angles eil nécef-
làirement plus grande que deux droits; auiTidans mes calculs
la fomme des trois angles réduits- a -t- elle preique toûjpurs
excédé ï 8 о degrés. Cet excès a été rarement à trois fécondes y

quantité qui pourroit être négligée, puiiqu'on n'en peut guère
^répondre, dans la. jnefure d'un angle avec un шШ'идаегй d§
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trois pieds de rayon ; cependant au lieu de n'en tenir aucun
compte, elle a toujours été répartie fur les trois angles, dans
ia réçluftion qui a été faite de leur Ibmme totale à deux angks
droits.

Par cette réduction, on a en quelque forte fùbftitué au
Triangle fphérique, formé par trois arcs de grand cercle,
ie Triangle recliligne formé par les trois cordes de ces mêmey
arcs ; & au lieu de réfoudre les Triangles réduits à l'horizon
comme curvilignes,. en prenant pour premier coté connu k
Baie réduite en arc fart. I); on a pris pour premier côté, la
corde de cette même Bafe, & on en a conclu par la Trigo-
nométrie recliligne les côtés fuivans ; c'ef t-à-dire, les cordes
des autres arcs & non les arcs mêmes. En procédant ainit,
on a nécefîâirement fuppoie que les cordes des petits arc*
avoient entr'elles Ie,même rapport que les arcs; mais on peut
voir facilement combien cette iùppofttion, comme celle de
prendre les cordes pour les arcs, tire peu à conlequence dans
ie cas préiênt. Pour cela, il luffit de remarquer que le plus
long côté de nos Triangles n'eft que de 21000 toiiès ; que
réduit en arc de grand cercle, il ne vaut que 22 minutes
quelques fécondes , & qu'il n'a qu'un pied de longueur plus
que iâ corde.

La Trigonométrie fphérique a paru plus commode pour
réduire à l'horizon les angles de pofition obfèrvés ; mais il y
eût eu beaucoup plus de travail, &; il n'y auroit rieaeu à gagner
du côté de i'exacÜtude, à fè fervir de ce moyen pour chercher
Ja valeur des côtés des Triangles réduits, en les confidérant
comme des arcs de cercles : je les ai donc pris fans fcrupule
pour de$ lignes „droites. Les fauflès fuppofitions ne font à

Kiij
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craindre dans les calculs mathématiques, que lorfqu elles s'y
gliiîènt lâns qu'on s'en aperçoive, ou loríquon les admet lâns
en prévoir les coniéquences : employées à propos, elles lèr-
vent à faciliter les calculs, uns induire en erreur.

Telle eil la iùppofition de ta fphéricité de ia Terre, iûr
laquelle tous les calculs par la Trigonométrie fphérique font
fondés. Cette même iûppofition ne peut manquer de revenir
íòuvent dans cet Ouvrage. Mais fi un Triangle iphérique de
ioooo toiles de côté peut, comme on vient de voir, être
pris íãns coníéquence dans le cas 'préfènt pour un Triangle
recliligne formé par fes .trois cordes ; à plus forte rahon un
petit arc d'un iphéroïde très-peu aplati, tel qu'eft la Terre;
Îê confond - H avec l'arc correlpondant de la íphère inícrite
ou circonlcrite.

A R T I C L E XVII .

Explication de la ColonneX: Direction Je s cotés des

Triangles par rapport à la ligne Méridienne.

J .A longueur connue de tous les côtés des Triangles de la
Méridienne, ni même la longueur totale de la chaîne qu'ils
forment, ne peuvent fervir à condurrc la longueur de la Méri-
dienne, fi l'on ne connoît la poiition de tous les,Triangles
par rapporta cette ligne; c'eft-à-dire, la déclinaifôn de leurs
côtés, ou l'angle qu'ils font avec la ligne nord & aid. Les
angles réduits à l'horizon, donnent la direction reipeclive d'un
côté par rapport à l'autre: il fuffiroit donc en rigueur d'avok
par obièrvation la déclinaiibn d'un des côtés par rapport aux
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réglons du monde, pour conduire celles de toas les autres.
Nous avons commencé par bien nous aiîàrer de la décli-

naiibn de notre première Baie à l'égard de la Méridienne,
en oblèrvant à plufieurs reprifes à Oyambaro, terme auftrat
de cette Baie, l'angle compris entre le ibleil levant ou cou-
chant , & les Signaux de Tanlagoa & de Pamba - marca, les
plus voifms de la Baie; & par le moyen réfultat de trois
ou quatre obièrvations différentes, nous avons conclu que fa
ïigne tirée d'Oyambaro à Carabourou, c'eft-à-dire, du terme
auftral au terme boréal de fa Bafe SYnrowqin, déctinoit du
nord à l'oueil de ï od д 5 ' & quekjues iècondes.

Cette direction une fois fixée fuff i t , comme on voit,
рош donner celle de tous les côtés des Triangles, par la
fimple addition ou fbuftraclion des angles horizontaux, com-
pris entre ce premier coté- & les foivans iùceeiîivement. C'efl
}a lifte de toutes ces cHreclions, ainfi conclues par rapport à
la première obiërvée, qui compoiè la neuvième Colonne.
Mais comme les petites eireurs, qu'il n'eft pas pofTible de
prévenir dans la mefure des angles, pourraient, en s'accumu-
lant , caufër après une longue fuite de Triangles, une erreur
confidérable dans la direction des côtés; Ц étoit à propos
de vérifier de temps en temps, par de nouvelles obièrvations
agronomiques, la pofrtion de quelques côtés de Triangles par
rapport à la Méridienne. C'eft à quoi nous avons eu grande
attention. Nous avons profité des oceafions fes plus fevora-
bles, pour obferver dans le cours de notre travail l'angle entre
feSoieil levant ou couchant, & divers côtés de Triangles;
& nous avons eu la fatisíàílion de trouver que l'obfemtion

ïépondoit au calcul г quelquefois uns différence fenfible.



64 MESURE DES TROIS PREMIERS
quelquefois à une minute près, tantôt en plus, tantôt en moins;
ce qui n'eft de nulle confidération en pareille rencontre, iùr-

tout fi l'on fait attention que cette différence eil la fomme des
erreurs qui peuvent avoir été commiiës, d'une part dans une
longue fuite d'angles de pofition obiërvés, & de l'autre dans

une obiêrvation d'azimuth, très-délicate par elle-même, très-

compliquée par le nombre d'élémens qui y entrent, laquelle

exige le concours de deux obiêrvateurs,,& enfin qui n'a pu

le plus fbuvent fe faire qu'à la hâte, lâns Pendule, avec beau-
coup d'incommodité & de froid, furie fbmmet d'unç mon-

tagne , d'où l'on étoit toujours preiîe de partir.

Nous avons fait enièmble, ou féparément, ï 8 ou 20 do

ces obfêrvations d'azimuth dans la longueur de la Méridienne;
Pour ce qui me regarde, j'en ai obfèrvé douze, fôit feul, fbit

ayec M. Bougucr, quelquefois deux ou trois dans la même
ilation; & alors j'ai pris un milieu. J'ai calculé toutes ces obiêr-

vations plufieurs fois ; je n'ai pas fait d'uiage de deux оц trois

faites avec précipitation, ou brique le foleil étoit fort ondulant»
par une réfraction irrégulière. Toutes les autres font employées

dans la.Table: on trouvera leur.réfûltat au defïbus de celui
que donne la lûite des angles horizontaux.

Lorfqu'on veut comparer la direction obiêrvée d'un coté de

Triangle, à la direction conclue ; on eft ordinairement obligé
de faire une r&Iuctipn^ cg&$ç. de k convergence tfes Méridiens,

Cette réduction , quoique moins nécefîàire aux environs de
l'Equateur, où les Méridiens font fenfiblement parallèles, n'a

cependant pas été négligée. J'ajoute qu'elle ne devoit pas

l'/être; puiique.fur la longueur des trois degrés que, nous avons

ipejûrés ia direction d'un côté de Twângle, conclue par l'addition^
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iûcceflive des angles horizontaux, ne laiiîê pas cîe différer
de près de deux minutes de la direclion vraie de ce même
côté, lor (qu'on a égard à la convergence des Méridiens.

P repréíènte le Pole Sud; Q Quito; Q P le Méridien de
cette ville, auquel on veut rapporter la direclion obiêrvée d'un Plancbe I
côté О S d'un Triangle quelconque. O P eitle Méridien de fis<î'
l'Obièrvateur; T O P Ia tangente de ce même Méridien,
laquelle en repréíènte la direclion au point O- Par la fuite des
Triangles horizontaux, qu'on a confidérés comme dans un-
même plan, on a trouvé la valeur de l'angle SOR, entre le
côté S О & la ligne O R parallèle b Q P, Méridien de Quito,.
çk qu'on a priiê pour le Méridien du point 0, Mais l'angle
véritable,, que forme le côté S О avec le Méridien du point
O, eil l'angle SOT, compris entre la tangente О Т 8с la
ligne O R parallèle à Q P. C'eft cet angle qu'il a fallu cher-
cher à chaque oblèrvation d'azimuth ; pour pouvoir comparer
la direction, obiêrvée par i'azimuth, à la direclion conclue par
l'addition lucceiïive des angles horizontaux, depuis la pre-
mière direélion obiêrvée.

A R T I C L E X V I I I .

Explication des Colonnes XI fr" XII de la Table:
Dißances entre les Méridiens fr les Parallèles

des Signaux.

i_iA longueur & la direclion d'un côté quelconque de
Triangle étant connues, on peut, de l'une de les extrémités,

mener une perpendiculaire, de l'autre une parallèle u la
L
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Méridienne , & former ajnfi un Tïiangle reébngle > dont
côté fera l'hypothénufe » & dont on eonnoîtra les troas angl
Il iêra donc aifé de conclurre la longueur des deux autres
côtés qui comprennent l'angle droit.

Ce ibntcts côtés, ou les diftances entre les Parallèles & les.
Méridiens des Signaux de chaque Triangle ; 011 autrement ,
ce font les différences en latitude & en longitude entre les
Signaux, réduites en toiles , qui rempliiïënî? les Colonnes. XI &
XH de la Table.

Des différentes eombinaifbns des nombres des Colonnes;
XI & XII , qui peuvent donner la dif-fcmce. entre les SigJiaux
de Cotchefqui & de Targui , tant en latitude qu'en longitude r

Ja plus fimple iè fera par l'addition. & la íbuítraclion des
nombres marqués dans ces Colonnes en, plus petits caractères.

A R T I C L E X I X .

Détermination des points des Triangles de la Méri-
dienne à l'égard de Quito.

V ^ / U I T O étant non iëukment le lieu le plus confidérable
dans le pays ovinou*avons opéré, mais une des plus grandes
villes de l'Amérique méridionale, cette ville fè trouvant
fituée vers le milieu de l'efpace occupé par nos Triangles
d'occident en orient; fa latitude ayant d'ailleurs été fixée à
od ï 3 ' j au delà de la Ligne tquinocliale , par nos obièrva-
tions desSolftices de Décembre 1736 & Juin 1737; & fi
îongitude pouvant l'eue exaiflement par un grand nombre
d'immeriicms & d'émerikuis obier vées- des faldiites de Jupiter^,
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tout a concouru pour me déterminer à rapporter nos me-
iùres au Méridien de Quito. J'ai choiii, par préférence, celui de
la Tour de l'E'gliiè des Religieux de la Mercy, par la raiibn
que ce point, d'ailleurs voifin de la grande Place & <îu centre
de la ville (Voyei le plan de Quito ), a été déterminé par oblèr-
vation, & lié immédiatement à nos Triangles.

Ceft par cette raifon que je joins ici une Table, où l'on
trouvera la pofition de tous les Signaux à l'égard du Méri-
dien de la Tour de la Mercy de Quito, & de la perpendi-
culaire à ce Méridien. Cette perpendiculaire eft fi voiime de
l'Equateur , qu'elle ne diffère pas iènfiblement d'un Parallèle
i ce cercle. La Table eít divifée en deux parties, l'une pour
les Signaux occidentaux > l'autre pour les orientaux; l'une &
l'autre donnent la même diftance entre les Signaux extrêmes
de la Méridienne, Cotchefqui & Targui : cette Table eít
formée par de (impies additions ou fouftraélions des nombres
des Colonnes XI & XII de la Table des Triangles.

Pour lier Quito à nos Triangles, j'avois obiêrvé avec M. Bou-
encr divers angles à Pitchincha, à la maiibn de Quito, qui a
ièrvi d'obiërvatoire pour l'obliquité de l'Ecliptique, 8c fur une
petite montagne voifme de la ville; mais ce n'eft qu'en s'enfon-
çant dans un labyrinthe de calculs qu'on peut déduire de ces
angles la pofition de Quito. J'ai trouvé beaucoup plus court &
plus fimple de me ièrvir d'un Triangle de M. Godin, lequel
fe termine à la Tour même de la Mary de Quito, & dont j'ai
obfervé deux angles. Cela m'a engagé à rélbudre trois Triangles
de plus, & à les ajouter à ma Table : ce font ceux de la der-
nière feuille ; ils font, comme les auxiliaires, diftingués par
des lignes ponéluées.

L ij
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TABLE des diflances des Signaux à fa Méridienne , fr à la

réduites au niveau de Carabourou,
Par fes côtés occidentaux «les Triangles.

Diflances à la Perpeiuliculairt Je Quito. Diflances à laMér'uutwit.

Quito ( Tour de la Afercy de)

Pomba- marca
ôtez

Cyambaro

toiftt.

7864,22

7864. 22 boréale.
7019,21

84.^,01 bor. . . .

loifcl.

17407,42
. . . I "74.07. 4.2 Or,

ôtez 6824,96

. . . 10 Î 8 2,4.6 Or.

Cotchefqiti ........ 14812,91 bor ....... 11536,67 or,
ôtez 413,69 " ôt«z 8792,19

Tanlagoa ........ 14399,22 bor ....... .2744,48 or.
ôtez 11645,24 à fouftraire de 5015,14

Pitchincha ....... 2753,98 bor ....... 2.270,66 occ.
à fouftraire de 20366,10 5417,73

El Coraçon ....... 17612,12 auflrale ..... 7688,39 occ.
1 8 8 5 3 , 1 1

Milïn ......... 36465,25 aurtr ...... i i i 6 y , y 4 occ.
16375 ,31 ôtez 3 6 1 1 , 9 8

Tchoufapou ....... 52858 ,54 aufîr ...... 7И7>96 occ*
1 3 | Д 7 Л ' '5 34- '9

Chitchitchoco ...... 65966,05 auilr ...... 9092,15 occ.
3 ôtez 2008,74

Goayama 72422,98 auilr. , . . 7083,41 occ.
12 I 4.1,14 II 200,46

Dolomboc 84564,12 auftr. • . . . . »8201,87 occ.
151 36, .59 ôtez. 66,04.

JLanlangoufO 9/700,71 auilr í 8217,8} occ.
1 2 5 1 6,25 3-2?- J6

Choitjdi 110216 ,96 auftr 214^.9,89 occ.
1 3 3 1 6 , 2 6 ôtez 2690,34

Sïnaçaouan 1 2 3 5 3 5 , 2 2 auilr I 8749,Ч 5 occ.
ï 1659,9 ï " . - -

JJvuéran-. . . . . . . . 1 3 5 1 9 3 , 1 3 auftr 2374.0,54 OCC.
71 ti tí,íJ2 2S99>9 '

Cahouapata 142381 ,95 auftr 26340,45 occ.
15968,60 3890,26

Pougin 58350,55 auílr ^. 30230,71 occ.
204,38 ôtez 5 3 J - 4 S

Ouaoua-tarqui 158554 ,93 aurtr 29^97,26 oco
4440,03 2 N 20,42

Chilien ió^o.*>9& auftr. . .... 3^517,00 ФХ,
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'Perpendiculaire fur la Méridienne de la Tour de lu Mercy de Quito ,

le plus bas de tous les Signaux.
Par les côté) orientaux des Triangles*

Diflanctt à la Perpendiculaire de Quito. Diflances à la. Méridienne,
toifes.toiles. toifes.

Quito (Tour delà Mercy de) 0,00 ......... 0,00
Pamba-marca ..... 7864,22 boréale ..... 174.07,42 orientale.

à íòuftraire de 14,705,84 ôtez 10578,08

Sc/ianga!lli . ...... 6841,62 aultrale ..... 6829,34 or.
18815 ,07 ôtez 4047,33

Pouca-ouàicou ...... 25656,67 auftr ...... 2782,01 or.
simrj f«r х*+г*. з,82 à fouftraire de 3 5 2 6 , 1 5

Papa-ourcou ....... 29090,49 auftr ...... 744,14 occ.
12909,69 à ibuftraire de 1308,53 '

Ouangotajfin ....... 42000,10 auftr ...... 564,39 or.
4721,57 ôtez 496,41

Hivïcatfou ....... 55721,75 auftr ...... 67,98 or.
1 3 5 2 9 , 8 1 à fouftraire de 1735,34

Moulmoul. ....... 69251 ,56 auftr ...... 1667,36 occ.
134.59,70 ôtez 268,10

Ilmal. ......... 82711,26 auftr ...... 1399,26 occ.
12908,67 4720,21

Zagroum ......... 95619 ,93 auftr ...... 6119,47 occ.
10240,1 1 1 654,97

Sénégoalap ....... ' 105860,04 auftr ...... 7774>44 occ-
12179,04 ôtez 1230,18

Saclia-tian-\om& . . . . 118039,08 auftr ...... 6544,26 occ.
• Л-ЯП. "7Й l662,66107?

Ç^-loma ....... T 8*06,9* occ.
^ и б 1 , Ф 4260,56 _

Atpa-roupachca ..... ,63688,92 auftr

JL 11J
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En ajoutant les diftances des Signaux de.Cotchefquï & de

Chinan à la Perpendiculaire de Quito, tirées de Ja Table pré-
cédente , on aura la longueur calculée de la Méridienne, entre
les deux Signaux (hués à iês deux extrémités, & voifins
des obièrvatoires de Coîchefqui & de Таг qui, où ont été' faites
les obiêrvaîions aflronomiques de l'amplitude de l'arc du
Méridien.

Diitance lêptentrionale de la Perpendiculaire au Méridien
de la Tour de la Mercy de Quito, au Signal de Coîchefqui,
tirée de la ТаЫе précédente, ( côtés occidentaux des Trian-
gles ) 14812,01,

Diftance aufträte de la même Perpendi-
culaire, au Signal de Chinan près Tarqui,
tirée de la Table précédente, ( côtés orien-
taux des Triangles ) 162904,06

Somme ou diftance parallèle à la Méri-
dienne entre les Signaux de Cotchefquï &

de Tarqui 177807,87
II y a plufieurs réductions à faire à cette meííire, pour en

tirer la longueur de l'arc du Méridien, intercepté entre les
obièrvatoires de Cotchefqui & de Tarqui. Cette difcuffion
Îèra te lûjet des articles iùivans.

Il faut d'abord examiner fi cette diftance, conclue par un
calcul fondé fur la mefure acbielfe de notre première Baie
dans la plaine SYarouqui, s'accorde avec la meiure acluelle
de notre feconde Baie dans la plaine de Tarqui.
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A R T I C L E X X .

Mefure de ta Bafe de Tarqfuï.

laine de Targui, à cinq lieues de Cuenca, vers le Sud,LA pi
à l'extrémité auftrale de nos trois degrés mefurés du Méri-
dien , iëmbloit nous inviter à la meiîirc ailuelle d'une nouvelle
Bufe, pour vérifier par ion moyen, après une fuite de Triangles
longue de 8 о lieues, la longueur calculée de leurs côtés.
C'eit le jugement que j'avois porté de cette plaine au pre-
mier afpecl, en la traveríãnt plus de deux ans auparavant „
lors de mon voyage à Lima en 17 3 7; ßc dès ce temps j,e l'avois
indiquée à M's Goén & Bouguer, comme propre à cet ufàge.
Cependant, quoique très-unie, elle ne lailTepas d'avoir qua-
rante-huit toifes de pente fur deux lieues ; mais ce n'eft que le
tiers de la pente de la Baie UYarouquï, comme on peut le voir
par la comparai Ton des deux profils, que repréfente la planche ï. Planche I,

A Tartjuï-, la pente n'eu fenfible que vers l'extrémité nord- s'l

de la plaine, où elle ell de 34. toifes fur 660 : il y a même
en un endroit un faut ou talus très-roide de plufieurs toiiès
de haut ; mais le reite de la plaine eft fort uni , fur-tout le
mitieu, qui forme une prairie où ferpente une petite rivière.
Le terrein y a fi peu de pente , qu'il y a plufieurs flaques d'eau-
dormante, entr'autres une de plus de 2 5 o toiíês de longueur
dans les temps les plus fées, & que nous traverfamés d.ms toute
fa longueur en mefùrant notre Bafe. 11 n'y avoit alors guère plus
d'un pied d'eau ; ft on n'enfoncoil pas jufqu'au genou dans l'en*
droit le plus profond. Nous fumes dilpenfés, dans ce trajet f

de. fake uíage du niveau ; ie> perches, avec lefquelles nous-
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opérions, flottoient iùr l'eau ; des piquets, ou les roiêaux
mêmes du marais, nous ièrvoient à les aiïùje'tir.

Nous meiùrâmes ia Baie tie Tarqin au mois d'Août 17 39;
M. Bouguer d'un côté, iêcondé de ~Don Antoine de Ul/oa, &
moi de l'autre, aidé de M. Verguïn. Nous avions, de part &
d'autre, une large règle de fer, iîir laquelle étoit marquée
exactement la longueur de la Toiiê de Paris, priiè avec un
compas à verge fur la Toifë de fer que nous avions apportée
de France. Par la vérification qui fut faite entre M. Bouguer,
M. Verguin & moi, de la règle qui m'étoit échue en par-
tage , elle iè trouva plus longue que celle qui avoit ièrvi à
M. Bouguer d'une quantité que nous évaluâmes, par différens
moyens, & en prenant le milieu de nos eftimes, à —^ de
ligne; ce qui avoit dû me faire compter une ligne de moins
que lui, fur chaque 27 toiles; ou ï pied 3 pouces o, lignes
fur la longueur totale dé la Baie : en effet, je la trouvai plus
longue que M. Bouguer de ï pied 5 pouces 5 lignes; ce qui
ne diffère du nombre précédent que d'un pouce huit lignes
par excès. Par une autre cornparaiibn de nos Toiiès de fer ;
faite quelques jours après, entre M. Bouguer, Don Antoine
de Ulloa & moi, ma mefure particulière de la Baie, au lieu
d'être plus longue de ï pouce 8 lignes que celle de M. Éou-
guer, iè trouva de deux pouces quatre lignes plus courte ; & en
prenant le milieu des deux comparaiibns, nos deux meiùres
acbelles ne différoient que de 4 lignes.

Outre les angles oblèrvés de hauteur & de dépreffion des
différens points, où l'inclinaifon du terrein changeoit fenfible-
ment, j'eus ibin, en mefùrant cette Baie, de tenir une note
de la hauteur des à-plombs, quand il falloit hauiîèr ie niveau

des
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des perches qui ièrvoient à meiùrer; ce qui m'a donné deux
moyens au lieu d'un, pour tracer le profil que repréiènte la
figure. Planche I,

Je prends la mefure acluelle de la Bafe de Tarqui par
échelons horizontaux à différais niveaux, 8c moyenne entre
celle de M. Bouguer & la mienne, de jajp'^o

De Ouaoua - tarqui, terme nord de cette Baie, au point U, on a ob-
Îèrvé la hauteur apparente du point X à Chinan , terme fud de la même
Bafe, de ort zj' 4.0"

De X, terme fud, on a obíervé Ia dépreffion de Uf

terme nord o J2 30

La différence des deux angles eft o -j. 50
L'angle au centre de la Terre, entre Jes deux verti-

cales aux extrémités d'un arc de 52^9 toifes, eft de. . 5 33
Différence. o 4.J
Demi-difference = réfraction pour chaque angle * . . a i f

De U, ternie nord, le point Af éloigné de 200
to'ifes, a paru bas de 55 \ о

Du point G f à 1759 toifes da terme fud X', ce
point a paru haut de ï II 30

Du même point G de dépreffion apparente de U,
terme nord lo 56

Par ces angles <Sc par les différences de niveaux obfervées , j'ai conclu
l'abaiffement des points fuivans au defïbus de X, terme fud

toifes / T ^ t o i

К 33
L 26

X . . . . . . о

U ...... л л t

А . . . . . . 48. 2

G ...... 37 3
H . . . . . . 39 3

De toutes ces Données , 8c par un calcul femblable à celui
que j'ai indiqué (un. 1.) pour la mefure de la Baie SYarou-
fjui , j'ai conclu qu'il falloit appliquer les équations fuivantes
à la mefure actuelle de la Bafe de Tarqui.
' * Voyei art. XIII.

M
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i° o\o6z à y ajouter, pour réduire la melure acbellc

par échelons à la ligne horizontale au niveau de Ckinan, terme?
auilral de la Baie , ou à l'arc concentrique à la Terre , lequel
on iûppofe paflèr à la hauteur de ce terme.

д° о', о ï 3 à ôter de cet arc, pour le réduire à & corde.
a ° o% ï 6 5 à ajouter à la longueur de la corde, pour con-

vertir cette longueur en celle de la ligne inclinée qui meiùre
k dtítance d'un terme à l'autre de la Baie.

4° о',зо à iôuftraire, pour réduire la corde de l'arc, paf-
lânt par Chinan, au niveau de Carabourott, plus bas que Chinan
de ï 8 5 toiies. On aura donc

Mefure aduelle de la Baie de Tarqià, par marches à différens ni-
veaux ................ ...... í .259.', 200

-H O, 002

Réduite à Tare au niveau de Chinan. . ......

— Q,

A la corde du même arc 5270, 24.9
-t- o, i6y

A la ligne droite d'un terme à l'autre 5-25-9,4.14.

Corde de Гаге au niveau de Chinan Î 2 5 9 > 249
— o, 300

Réduite au niveau de Carabouro»

La Bafe de Targui, réduite au niveau de Caraíourouf

comme on y a réduit tous fes autres- côtés de Triangles , iêra
donc de 5; 2.5 8 ',9 49, ои de près de 5 г $<? tpijès.

Les deux Termes extrêmes de cette Baie réponde»* au
centre de deux meules de moulin que j'y ai feit placer; &
fur ieiquelles j'ai gravé moi-même leu« diíbnce mutueíie en
toiiès, fuivant la meiùre actuelle, ainfi que l» direclism. de ia
Baie par rapport aux régions du monde* J,'«ii eu ki# aïs
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ferre écorner ces deux pierres, pour qu'on ne fut pas tenté de
les employer quelque jour à leur première deitination. J'ai
pris la même précaution à l'égard de celles qui iônt placées
au centre des fondemens de deux Pyramides que j'ai fait
conilruire pour fèrvir de Termes à notre première Baie à
Yarouqui, & dont j'aurai occafion de parler ailleurs.

Il refte à examiner fi la toife qui a íèrvi à meíúrer Ia |Uíè
de Tarqu't, eft précifément la même que celle qui a mefuré la "
Bafe ÜYaronqui, ou de combien elle en diffère.

A R T I G L E XXI.

Expériences fur les changemens de longueur d'une Toifc

de f er f expofée à differ ens degrés de chaleur.

V_/N fart que les métaux, en paiîknt du froid au chaud,
ou d'une moindre chaleur à une plus grande, iè dilatent ièn-
fiblement. Chacun de nous a cherché à reconnoitre l'effet
que cette caule avoit pu produire fur les inilrumens qu'il a
employés. H eil ici queftion de la Toiiê qui a íèrvi à toutes
nos meilires; avant que de rendre compte de mes expé-
riences , je crois devoir dire un mot de cette Toile.

Nous avions emporté avec nous en 1735, une r^e ^c

fer poli, de dix-iêpt lignes de largeur fur quatre lignes & demie
d'épaiiîêur. M. GWw, aidé d'un Artiite habile, avoit mis toute
ion attention à ajufler la longueur de cette règle iùr celle de il
Totíè étalon, qui a été fixée en ï 668 au pied de l'eicalier du
grand Châtelet de Paris. Je prévis que cet ancien étalon, fait
aiïezgroiîîèrement,, & d'ailleurs expoie aux chocs, aux injures
de l'air, à la rouille, au contact de toutes les meiùres qui y font

Mi/
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préfêntées, 8c à la malignité de tout mal-intentionné, ne ieroit
guère propre à vérifier dans la fuite Ia Toiíè qui aïloit iërvir à
ia meiùre de la Terre, & devenir l'original auquel les autres
dévoient être comparées. Il me'parut donc très-néceiïàire, en
emportant une Toiiê bien vérifiée, d'en laiiîer à Paris une autre"
de même matière & de même forme, à laquelle on pût
avoir recours s'il arrivoit quelqu'accident à la nôtre pendant
un fi long voyage. Je me chargeai d'office du foin d'en faire
faire une toute pareille. Cette iëconcie Toile fut conflxuite par
le même ouvrier, & avec les mêmes précautions que la pre-
mière. Les deux Toiiès furent comparées eniëmble dans une
de nos aflëmblées, ck l'une des deux reib en dépôt à l'A-
cadémie : c'eft la même qui a été depuis portée en Lapponie
par M. de Maupertuis, & qui a été employée à toutes les
opérations des Académiciens envoyés au Cercle Polaire.
Celle que nous emportâmes, & qui nous.a toujours iêrvi dans
Je voyage, eil reftée à Quito, entre les mains de M. Godïn,
& iêra vrai-iëmblablement bien-tôt en France*; mais celle
du Nord eil revenue, & c'eft avec elle que j'ai fait, depuis
mon retour, les expériences que je vais rapporter.

J'avois déjà fait à Quito plufieurs eflàis, tant iùr notre
Toiie , que iîir d'autres barres de fer, en les expolànt alter-

nativement au froid que produit le contact de la neige, &
à la plus grande chaleur du Soleil. J'en ai fait d'autres à Paris
depuis mon retour, en fuivant le même procédé. Je fûp-
prime ici le détail des uns & des autres. Les variétés que j'ai
rencontrées, & celles qui fe trouvent dans les réfultats de

* On a nouvelle certaine du de'part de Mrs Codin & deJuJfieu le cadet.,,
de Lima pour Buenos aires par terre au mois d'Août 174.8.
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tous ceux qui ont fait les mêmes recherches, out achevé de
me convaincre qu'il y avoit peu de luccès à eipérer, en em-
ployant les méthodes ordinaires pour s'affurér d'une auffi petite
quantité que celle dont il eft Ici queftion. En effet, quelle
que ioit l'attention de i'Obièrvateur,.& même quelqu'adreiîè
qu'on lui fuppoie à tirer parti de la loupe, du compas, &c.
les petites erreurs auxquelles, de l'aveu des plus habiles Ar-
tiftes, on eft encore expofé en opérant de cette forte, feront
toujours, dans le cas préiënt, une partie confidérable de la
quantité qu'on íè propoièroit de découvrir. J'ai donc cru que
le moyen le plus iur & le plus décifif, pour déterminer avec
précifion de combien s'alongeoit une barre de fer expofée à
un certain degré de chaleur, ctoit celui que j'avois déjà em-
ployé heureuiêment pour trouver la différence de loncmeur

entre le Pendule à fécondes Ipus l'Equateur, & le Pendule
à fécondes ious le Parallèle de Paris. Il n'étoit queftion, pour
cela, que de faire de la Toifê même un Pendule, & de
déduire, par le calcul, Ion alongement, du moindre nombre
de lès ofcillations dans un temps donné.

Pour cet effet, j'ai adapté à l'une des extrémités de Ia Toiíe

de fer qui a feit le voyage du Nord, une fiifpenfton à couteau
iêmblable à celle de mon Pendule d'expérience que je décrirai
ailleurs ; & encore plus parfaite. J'ai fuipendu de la même
manière une autre Toile pareille dans une chambre voifine;
en (orte, néanmoins, qu'en ouvrant la porte de communi-
cation , je pouvois, d'un certain point, les voir ofciller toutes
deux du même coup d'œil : j'ai rendu leurs vibrations iio-
chrones : j'ai enfuite échauffé avec un poêle le lieu où j'avois

renfermé la Toife du voyage du Nord : j'ai obièrvé combien
Miij
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d'oicillatiori£ la Toifê expolee à i'air libre íàiíbit en un temps
donné; & fur ce fondement, j'ai déterminé la diftance de ion
centre d'oiciilation à l'axe de ia luipenfion, de 5Ял1*,5 6.

J'ai remarqué enfuite combien cette Toife anticipoit, ou accé-
Jéroit dans iês vibrations, fur l'autre Toile, depuis que celle-ci
oiciiloit dans un air où le Thermomètre de M. de Reaumur étoh
monté de ï 3 degrés juiqu'à 5 5 au deûus de la congélation.
Par le nombre d'oicillations dont ia Toiiê échauffée tardoit
fur la Toiiê expoiée à l'air libre, j'ai conclu combien le centre
d'oicillation de la première avoit baiiîe par la chaleur, & com-
bien la Toife totale s'étoit afongée. Ce n'eil pas ici le lieu de
rapporter tous les détails de trois expériences, qui ont été
répétées en trois jours différens, & par divers degrés de cha-
leur. Il iùffit, quant à préiènt, de dire , qu'aucune n'a duré
moins de frx heures ; & qu'en prenant un milieu entre les
petites différences, & ayant égard à tenues les circonftances,
j'ai trouvé que la chaleur, qui faiibit monter le Thermo-
mètre de M. de Reaumur de dix parties, & qui, par con-
iequent, dilatoit ia liqueur de la centième partie du volume
qu'elle occupe lors de ia congélation de l'eau, íaiíbk alonger
une Toiiè de fer, femblabte à cette qui a fèrvî à nos opéra-

tions , de o(ig- ,i ï y*: en forte que, iùppoiànt que les degrés
d'txtenfion, cautës par ia chaleur dans fc fer, croîfîènt.dai»

le même rapport que ceux de la dilatation de feiprit de
vin ( ce qui, dans les petites quantiiés, eil aflêz conforme à
l'expérience ) raiongement de notre Toife, qui répond à
un degré du Thermomètre, fera de oUg-,oi ï 5, c'eft-à-dire,

de plus de -j-^» ou pi us exactement, de-§^de ligne.

* Les trois réïidtats m'ont donné o"*,n 5, o"*',nS, &о%, 119.
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Ce réfultat s'éloigne beaucoup de celui des expériences

que M. le Commandeur Don George Juan & M. Godin oBt

faites à Quite fur la dilatation des métaux ; mais il s'accorde
aflèz bien avec celles qu'ils firent dans le même temps fiir leur

condeniàtiott *.
La conclufion qu'on tire de ces expériences dans cet ouvrage

eft, que l'extenfion du fer, cauféepar les augmentations de cha-

leur depuis le degré marqué ï 3 fur le Thermomètre de M, de
Reaumur, & au deflùs , eft plus que double de la contraction
caufée par le froid, qui fait baiiTer la liqueur dans ce même
infiniment au deflous du même degré ï 3, juiqu'àu terme de fa
glace, & quelques degrés plus bas. On ne peut contefter des

expériences plufieurs fois répétées, & qui portent le caractère de
la plus fcrupuleulê exactitude, telle qu'on étoit en droit de l'atten-

dre , en pareil cas, d'obièrvateurs aufli éclairés & auffi exercés :
mais je crois avoir un moyen de concilier des réfultats qui pa-
roiflent fi peu conformes aux miens b, & de les faire convenir

* Objerv, etfîranomic.y phyfic. JVladrid î .̂8, lib. IV, POg. $6y 97'.
ь Les Thermomètres ',de métal, appliqués à certaines horloges, ont une

marche ГепШеювпс. wniíbnne, & analogue, au moins dans les petiies. va-
riations, à celle des Thermomètres d'efprit de vin & de mercure, tant en
montant qu'en defcendant. L'expérience prouve donc, ainu que Ife rai-
fonnemem, que lorfque le Thermomètre de liqueur monte de dix degrés,
un« barre de saetal ne s'alonge que d'une quantité q peu près égale à
celle dont elle -s'accouj-cit lorfque le Thermomètre baifle de dix degrés,
Si donc pour les expériences rnpportées dans l'Ouvrage déjà cit«, Fa
Toile de fe* s'elt plus abngée au Soleil à proportion, que le Ther-
momètre n'a mont«, il faut que la Toife ait été expofée à un plus
grand, degré de chaleur que le Thermomètre ; & c'e£t auffi ce qui. a dû aiti-
ver, lot/qu'on a couché horizontalement la Toife de fer fur ия appui de
pierre, de brique, ou même fur la terre déjà échauffée par les rayons du
Soleil, reçus prefquc perpendiculairement à Qttito, II eft clair que la Teife
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avec mes expériences, fans fuppofer gratuitement que .ia dila-
tation des métaux & leur condenfation fui vent des loix tota-
lement différentes ; ce qui préiènte au moins l'apparence
d'une contradiclion.

A R T I C L E X X I I .

P

Comparaifon de la longueur de la Toife lors de la,
mefure des deux Bafes.

EN D AN т notre iejour dans la Province de Quito, nous
avons remarqué que la chaleur augmentoit ou diminuoit, géné-
ralement parlant, dans la raiibn du plus ou du moins d'élé-
vation du foi au deiîiis du niveau de la Mer.

Le niveau àïOyambaro, terme auilral de notre première
Baie, près de Quito, eil inférieur au niveau de Ouaoua-tarquï,
ternie ièptentrional de notre féconde Baie, près de Cuenca,
d'environ treize toiiès * : mais comme le terrein de la pre-
mière Baie a beaucoup plus de pezite que celui de la féconde,

prenoit alors le plus grand degré de chaleur qui lui pût être communiqué
par les rayons direfls , & par les objets voifins qui en étoient pénétrés;
au lieu que Je Thermomètre, & le mur vertical auquel il étoit attaché, rece-
voient d'autant plus obliquement les rayons du Soleil, que ceux-ci toni-
boient plus à plomb : le Thermomètre a donc dû moins monter à propor-
tion, que ia Règle de fer n'a dû s'étendre. II n'en étoit pas de même dans
l'expérience inverfe, lorfque Je Tliermomètre & la Toife paflbient de l'air
tempéré d'une chambre, dans la neige, dont on les couvroit tous deux
également, & dont ils recevoient Je même degré de froid : les degrés
de condeniàtion du métal & de la liqueur dévoient alors être à peu près
proportionnels; auffi le réfultat de cette expérience approche-t-il beaucoup
de celui des miennes.

pages 55 i? y 6.
Je
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le milieu de celle-ci eft plus élevé d'environ cent toiiês que
le milieu de la première. II eil vrai qu'une fi petite diffé-

rence de hauteur pourroit à peine produire un effet fènfible,
fi quelques autres civconiknces locales ne s'y joignoient. Quoi
qu'il en ioit, la température de l'air dans la plaine $Yarouquit

où nous meiûrâmes notre première Bale, eft, pour l'ordi-
naire, plus chaude que dans ia plaine de Tarquï, où nous

meiûrâmes la féconde.
Cela poie, il fembïe que ïa Toifè de fer, à laquelle nous

•rapportions nos mefures, auroit dû iè contracter, du moins
un peu, à Tarqui; & par conféquent, que nous aurions dû

compter un plus grand nombre de toiiès, en mefùrant cette

plajne, que fi notre Toife de fer eût coniervé la même exten-

fion qu'à Yarougui. Je iùis néanmoins porté à croire qu'elle
s'efl pluftôt alongée que racpurcie dans le temps de la me-

fure de notre féconde Bafè à Tarqui; & voici les raifbns fur
iefquélles je me fonde.

Quand je dis que la plaine à!Yarotitjui eil íênfiblement
plus chaude que celle de Targui ; cela doit s'entendre de la
partie inférieure de la plaine d'Yarouaui, du côté où elle

s'approche de Carabourou, terrein aride & fâblonneux, & le
plus chaud de tout le canton.

C'eft en partant de ce lieu, où étoit fixé le terme lëpten-

trional de la Baie, que nous commençâmes, M. Bouguer
& moi, à en meiùrer la longueur, en montant vers Oyam~

laro, d'où M. GoJin avoit commencé fa meiûre en defcendant

vers Carabourou. Il fê paiîà plufieurs jours fans que nous pûf-

fions, M. Б'oiigtier & moi, comparer les perches de bois que

nous pofions fur le terrein, à la Toifè de fer qui avoit fervi à
N
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ies étalonner. Cette opération s'étoit faite précédemment à
Oyambaro, terme aufhal de la Bafe, plus élevé de 126 toifes
que Carabourou, terme boréal, & iitué au pied d'une mon-
tagne, dans une température d'air aiïèz froide; iniques-là
que nous, y avons vu pluiieurs fois le matin, le Thermo-
mètre ne marquer que trois ou quatre degrés au deflus du
terme de k glace; c'eft-à-dire, près de -vingt degrés moins
qu'il ne marquoit ordinairement i'après-midi à Carabourou.
Nous étions à peu près au tiers de notre meiùre en mon-
tant, loriqu'il nous arriva äOyambaro une Règle de fer de cinq
pieds, laquelle, ainli que nos perches, y avoit été ajuftée
fur la Toiiè apportée de France. Nous comparâmes les jours
fuivans les perches à cette Règle : cela iè fàilbit le matin avant
que de nous mettre au travail, & dans le temps le plus froid
de la journée. Comme nous approchions chaque jour d'Oyam-
laro, bien-tôt après nous allâmes nous y établir; & ce fut
en ce lieu même que fe firent déformais les comparaiibns à
la Toiiê originale. Nous eiîuyâmes alors des vents, de fa
pluie, cv un temps ailêz froid, tandis que la difficulté du
terrein , qui, vers cette extrémité de la Baie, nous obligeoit
à prendre des à-plombs preique à chaque pas, retardoit encore
notre marche. On peut donc flatuer que la Toife, à laquelle
ont été rapportées nos meiùres priiês fur le terrrein, lois de
nos opérations de la Baie d'Yarouaui, eu, à très-peu près, ia
Toifë du climat UOyambaro, c'efî-à-dire, celle d'un lieu où
Ja hauteur moyenne du Thermomètre différait très-peu, &
peut-être par défaut, de celle des caves de l'Obièi-vatoire
de Paris, laquelle répond dans le Thermomètre de M. de
Reaumur, à ï od | au deilùs de la congélation.
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À Tanrui, nous n'avions point de Thermomètre ; mais le

temps fut très-beau pendant toute la durée de la meiùre de

cette ièconde Baie : nous opérâmes dans la fôifon la plus

chaude de l'année, & nous étions ibuvent en iùeur. Nous

faifions porter avec nous une Toife étalonnée de fer brut,

à laquelle nous comparions tous les jours nos perches lûr le
terrein même, à l'ombre à la vérité; mais en plein jour, &.

quelquefois à l'heure de la plus grande chaleur. Enfin, le jour
xjue nous paiîames ie marais, dont j'ai parlé plus haut, nous

finîmes notre journée par meiurer plus d'un quart -de iieue
fcs pieds dans l'eau , ou dans un terrein où nos perches *
imbibées d'eau, durent, comme l'expérience le fait voir, s'a-

Jonger confidérablement ; & la nuit nous ayant furpris daos

cette occupation, ce ne fut que le lendemain que nous pûmes

les comparer à-ia Meiure de fer: oral eft vifibie qu'elles dévoient

«dors avoir perdu, en iè {échmt, une partie de ieur extenfion.

Non feulement les faits que je viens d'alléguer me font
très-préfèns; je les trouve même détaillés jfor mon Journal

-<I'obíervatíôn^ 'L*a~ ch-conftance feule d'avoir meiîu'é l'elpace
de боо toiles, dans l'eau jxilqu'à mi -jambes, -«íãns reííèn,tir

ni incommodité, ni ia plus légère impreiîkm de froid, iûiut

pour faire juger, par cornparaifbn à d'autres expériences,

»que le Thermomètre devoit être idors à a о-degrés, & peut-

être plus, au^effus du terme-de ia glace: d'où je conclus,
que la hauteur moyenne du Thermomètre, pendant la mefuse

-de notre Baie à Tarqui, étoit au moins de ï б à 17 degrés,

<;'oft-à-dire, plus grande de б à 7 degrés qu'à Oyambaro ; que

par conféquent la Toile de fer, & les perches de bois dont

<Ше Toiíè a íèrvi à fixer la longueur dans la piaine de
Nij
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Tarqui, étaient pius longues que celles qui nous avoient fervi
dans la plaine UYarouqui ; & qu'enfin cet alongement, en
nous faiiànt compter moins de meiures, a dû nous feire trouver
la Baie de Tarqui plus courte, que fi la Toiië n'eût ibufFert
aucune variation depuis la melûre de la première Baie.

L'équation que cette obiêrvation me fournit, tendrait à
rapprocher la valeur conclue, de celle qui a réfulté de ma
meiure actuelle de cette même Baie ; mais je me contenterai
de n'appliquer aucune équation, ni en plus, ni en moins ;
pour la diverfité de la température des deux terreins. En effet,
quoi qu'il en (oit de la diicuiïion précédente, & (ans entrer
duns un détail, peut-être trop fcrupuleux, il eil certain, & ou
ne peut nier, ï * Que nous n'ayons éprouvé, en melurant ia
Baie à'Yarouqui, un moindre degré de chaleur que l'ordi-
naire , vu la íâiíòn pluvieuie alors, & notre plus long ié-
jour dans le voilinage A'Oyambaro. 2° Que le temps iëc &
chaud qu'il fit lorfque nous melurâmes à Tarqui la féconde
Baie, n'ait adouci le petit froid qu'on y relient ordinairement:
d'où il s'enfuit généralement, que ces deux températures, déjà
aflèz peu différentes par elles-mêmes, doivent.au moins s'être
approchées, fi elles n'ont pas même empiété, pour ainfi dire,
l'une iùr l'autre ; & qu'ainfi on peut, iàns inconvénient, les
iîippofër égales. Enfin, ibit qu'on prenne un terme moyen
entre les plus grands degrés de chaud & de froid que nous
avons éprouvés dans les plaines ÛYamiqui & de Tarqui, &
qui font à peu près г & a 6 degvés au deiïùs du terme de
la glace dans le Thermomètre de M. de Reaumur; ibit qu'on,
s'en tienne au milieu entre i o j & ï 6 \ degrés, qui marqueut
les deux températures moyennes que je viens d'affigner aux
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terreïns des deux Baies, pour le temps où nous les avons
meiûrées, on aura à très-peu près le degré ï 3 au deifus de o;
& c'eit précifément celui que le Thermomètre de M. de
Reaumur marquoit à Paris en 17 3 5 , lorique notre Toile de
fer fut étalonnée fur celle du Châtelet par M. Godin.

Ce degré de chaleur peut être pris pour celui de la tem-
pérature moyenne de l'air en France, & me difpenfë par con-
féquent de toute réduélion lûr la longueur de notre mefure,
pour la variation de laToiië par la différence des climats de
Paris & de Quito.

A R T I C L E XXII I .
Comparaïfon de la mefure aãuelle de la ßafe de Tarqui

à fa longueur calculée.

JLi A meiùre a<£lueue de la Baie de Tarqui, réduite au niveau
de Carabourou, a été trouvée de 5 2.5 8',0,49 , c'eft-à-dire,
de près de 5 2 5 o, toifès ; & par une fuite de Triangles, dont
le premier côté eft la Baie UYarouqui, ià valeur a été conclue
de 5:2 6ol,o 3. Cette différence d'une toile & quelques pouces,
entre la meiùre actuelle & fe réfultat du calcul, deviendrok
moindre par l'équation qui convient à la diverlê température
des terreins des deux Baies, conformément aux remarques de
i'Article précédent : mais comme ces remarques, toutes fondées
qu'elles /ont, n'ont été faites qu'après coup, & qu'on pour-
roit imaginer que je n'en ferois uiâge que parce qu'elles favori-
feroient l'accord de notre meiùre acluelle de la Baie de Targui
avec la valeur de cette même Baie, conclue par le calcul de
rnes Triangles, je m'abitiendrai d'employer l'équation qu'elles-
pourroient me fournir. N iij
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J'aurois auifi pu réduire la différence, d'une toife à uttô

demi-toile, en employant le 'calcul d'une autre faite d'angles,

dans lequel j'ai fubftitué à quelques-uns de nos Triangles

PlancheII, principaux les Triangles auxiliaires, représentés par des lignes
s*I ' ponctuées. Mais ayant fait réflexion , que nous avions trois

mefures différentes des mêmes Triangles, indépendantes l'une

de l'autre, exécutées avec diiférens inftrumens, & par divers

Obièrvateurs; enfin n'ayant pas jugé que mon Îyftème de

Triangles auxiliaires, où il n'y en avok que fept de nouveaux,

fût afîèz différent du premier pour mériter fe nom de nouvelle

Suite de Triangles, j'ai fupprimé dans cet Ouvrage le calcui

que j'en avois fait, & j'abandonne encore l'avantage que j'en
pourrais tirer, pour rapprocher mon réfultat de la meiure
actuelle de la Baie de Tarquï. A quoi bon, en effet, cher-
cher à concilier cette différence; puifque fi nous avons été

iouvent d'accord dans la toife, & quelquefois dans le pied,
iùr une longueur de i 5 à 20 nulle toiíes, conclue par des

obiêrvations faites avec différens Quarts -de -cercle; il faut
"avouer qu'il nous eft aiiffi quelquefois arrivé, malgré toutes
aios précautions, de trouver par les «áiâereotes riíefiires d'une

même Suite de Triangles, des différences de deux, ou de près
de trois toiiès fur une pareille longueur, comme il s'en trouve,

dans le cas prélênt, une d'une toife iùr 5260 toifès, entre

ia mefïire actuelle & la mefùre conckie !
3e ne ferai &&NC. jpemt <s*e vains «flíòrts pour diiîmttilér

une légère erreur , de laquelle il n'eil pas poffibie de répondre

fer un auffi grand nombre d'opérations combinées. Qimna

. ie calcul s'accorderoil parfaitement avec la meiure actuelle de

laicconde Bafe, tout ce qu'on ièroit tn droit d'en conduire,
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c'eft que les erreurs iè ièroient probablement compenfées.
Après une fuite de 3 2 Triangles, qui mefurent une diilance Je

quatre-vingts lieues, une toiíè íêule de différence fur le dernier
côté eft peut-être plus propre à iërvir de preuve de i'exaélilude

des opérations , que de raiibn pour douter de leur juûeiîè.
Avant que de paiïèr outre, il ne fera pas hors de propos

d'examiner quel changement cette différence d'une toiíè fur la

Bafe de Tarquï doit apporter à la longueur totale de la Me»
ridienne.

A R T I C L E X X I V .
Si toute erreur d'observation , qui fera trouver trop

long le dernier coté conclu des Triangles de la Mé-
ridienne , doit miß néceffairement faire trouver trop
longue la Méridienne calculée.

v>-ETTE queftion ne peut être décidée que par -la coiifi*
"dération des élémens qui entrent dans la détermination des

deux quantités dont on íè propofe d'examiner la relation ; quan-
tités , qui /ont dans le cas préfent, la Baie de Tarquï, .& la

longueur conclue de la Méridienne.

Quant à la recherche de la longueur de la Baie de Tarqui t

ainfrquc de celle de chaque côté de Triangle de la Méridienne,

on y a toujours procédé par une.analogie de cette elpèee.-
Le finus de l'angle oppofe au côté précédemment connu, eft

à ce côté ; comme le (mus de l'angle oppofe au côté cherché,
eft à ce dernier côté. 11 s'enfuit déjà de là, que chaque côté peut

être exprimé par une fraction qui ait pour numérateur le produit

de la première Baie mefurée à Yarouyiii, par les fjnys de tou$
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les angles oppofés aux côtés fuccçflîvement conclus ; & pour
dénominateur, les produits des (mus de tous les angles oppofés
aux côtés qui ont fervi à conclurre. On en peut encore tirer
cette .coniequence, que la longueur de la Baie de Tarant dé-
pend de la grandeur des iinus des angles oppoiés à tous les
côtés qu'on â conclus dans le calcul des Triangles précédens,
& de la petitefîê des finus des angles oppoiés à ceux d'où
on a conclu.

Quant à la longueur de la Méridienne, elle a été déduite
de l'addition de les différentes portions; & chacune de ces
portions l'a été d'une analogie différente de la précédente, &
où l'on a confidéré cette portion comme côté d'un Triangle
recbngle fiélice, dont le côté conclu du Triangle obièrvé étoit
l'hypothénufè.

Tout ceci, tant ce qui regarde les côtés conclus des Triangles
obíêrvés t que ce qui a rapport au calcul des portions corref
pondantes de la Méridienne, deviendra plus clair par un
exemple.

Planche I, Je choifis le Triangle XVII de la Méridienne. Je fuppoiê
g' d'abord que dans ce Triangle repréiênté par D /Z, le côté

O I ait été conclu par la réiblution des Triangles précédens :

je veux en déduire,
i° La longueur du côté /Z. 2° La longueur de4a por-

tion correipondante / £ de la Méridienne.
Pour trouver la valeur de /Z, je fais cette analogie///. Z : DI

: \ fin. D: / Z; d'où je tire /Z = ——£•— . Or au

lieu de D I qui fe trouve dans cette expreifion, on peut
iùbftituer iâ valeur tirée d'une femblable analogie , qui,
dans le Triangle précédent, a iërvi à conclurre D1: &

iníia:
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ainfi fucceiîivement en remontant de Triangle en Triangle
juiqu'à CO, première Baie me/urée à Yarouqui (Triang. 11.
Subilituant donc de cette forte toutes les valeurs trouvées des
côtés précédemment conclus , & nommant a, b, c, fi, e, frc*
les fmus des angles oppofés aux côtés conclus, et, (3, y, J\ g, Sec.
les fmus des angles oppoiés aux côtés qui ont lêrvi à con-

i » i f г т >-т СО x a x Ä x c x f / х г , été.clurre, on aura a la fin / Z ~ -- - - • .
rtx/Jxj-xi^xi

De même, fi au lieu de la valeur du côté' У Z on cher-
chait celle du dernier côté des Triangles de la Méridienne ,
c'eft-à-dire, de Ia Bafe de Targui (Triang. XXXII), on
auroit

т> Г j rwr, . CO, Bafe J'KnVMMW, x / j x & x c x d* «Sec.
Bale de Taram =, - ~ - : -- - - avecJ a x £ x > . x / x t & c .

3 3 termes au numérateur , & un de moins au dénominateur.
Quant à la portion correfpondante t Ç de la Méridienne,

c'eft-à-dire, à la portion comprife entre les perpendiculaires
Ji, Z Ç, tirées des points 7 & Z fur la Méridienne , on la trou-
vera en tirant par le point / une parallèle / 4 à la Méri-
dienne , & en formant le Triangle rècbngle /Z £ , dont le
côté /Z connu par l'analogie précédente, lêra i'hypothénuiè ;
ce qui donnera cette autre analogie, fin. total: Z /: : fin. /Z ç

r _ f J> ̂  и ' r Zlxß/I.IZr: l? = i Ç, dou Ton tirera / Ç= — -^ — ~- .ъ ^ ^ fin. total

II s'eniuit de là, que k longueur .conclue d'une portion
quelconque ï £ de la Méridienne , laquelle correipond à un
côté de Triangle obièrvé, dépend tout à h fois, de la gran-
deur de ce côté, &de la grandeur du fmus de l'angle /Zç,
complément de l'angle <pe fait ce même côté avec la Mérb.
.dienne.

О
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II entre donc dans la détermination de la longueur des

portions de la Méridienne, telles que / £, un nouvel élément
qui n'a contribué en rien à la détermination des côtés des
.Triangles obiêrvés ; & c'efl l'angle Z /£ que le côté /Z fait
avec la Méridienne. S'il étoit poflible de iùppofer cet angle
exempt d'erreur, ibus prétexte que nous avons ibuvent vérifié,
par des obièrvations d'azimuth, la direction du côté /Z, par
rapport aux régions du monde, dès-lors l'autre angle aigu du
Triangle recbngle, feint fur ce même côté, ièroit auffi exempt
d'erreur; le côté /Z de ce même Triangle rectangle, ou la
portion correspondante iÇ de la Méridienne, laquelle lui eft
égale, ne pourroit plus varier que proportionnellement à /Z/
& p..r eonicquent l'alongement de chaque portion de la Méri-
dienne ne dépendrait plus que des mêmes cauiès d'où s'en-
fuit l'ulongement du côté correlpondant des Triangles ob-
iêrvés. Mais cette iuppofiiion renfermeroit une ibrte de
contradiction , en ce que toute erreur dans les angles des
Triangles obiêrvés, doit, à moins d'une compenfation nulle-
ment vni - iêmblable, en entraîner une dans l'angle que
ies côtés de ces Triangles font avec la Méridienne; puiiqu'on
ne découvre la valeur de ce dernier angle, par exemple, de
i'angleZ II, qu'en faiiânt à l'angle de la première Baie avec
la Méridienne, des additions & des íòuírraílions fucceíTives

d'autres angles obiêrvés.
La grandeur de chaque côté de Triangle, & celle do

chaque portion de Méridienne, correipondante à un côté, dé-
pendent donc de deux fortes d'élémens ; les uns particuliers
à l'une de ces grandeurs excluiîvement ; les autres com-

muns à toutes les deux, mais qui iê combinent de manières
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très-différentes dans la détermination de ces mêmes grandeurs.
A moins donc que de parcourir toutes les fuppofitions poffi-
bles, tant fur le nombre & ia difpofition des Triangles, que
fur la diverlè combinaiiôn des erreurs d'obfèrvation dans les
angles, & d'en examiner tous les réfultats ; on ne fauroit être
en état de conclurre en général, que l'excès de longueur de
la dernière Baie calculée, doive entraîner un excès dans le
calcul de la longueur de la Méridienne.

Mais, fi, reitreignant ia queffion à notre Méridienne pré-
cifément, on a égard aux circonftances particulières de notre
melure, telles que la difpoiîtion de nos Triangles, dont

-la fuite s'écarte peu de la direction de la Méridienne, leur
forme oxigone, affez approchante, pour l'ordinaire, de l'équi-
latérale ckc ; ces reftriclions feront qu'on aura beaucoup moins
de cas à examiner , pour fe décider fur la queílion propoiée.
Enfin l'accord de nos différentes Suites de Triangles, & des
différentes mefures d'une même Suite par divers oblèrvateurs
& avec divers inftrumens, donnera aux erreurs d'febièrvation
des limites étroites, qui augmenteront beaucoup la probabi-
lité des condufions qu'on aura tirées.

Après d'aiîèz longues recherches, auxquelles j'ai appliqué
la théorie de M. Cotes *, je me fuis convaincu, que dans le
plus grand nombre de cas, pris abftraitement, &. fur-tout
dans le plus grand nombre de ceux qui font applicables à
nos Triangles, l'alongement qu'une erreur dans l'obfervation
de quelque angle, produit dms un côté conclu par le calcul,
emporte néceifairement l'alongement de la portion correi^
pondante de la Méridienne calculée; d'où il s'enfuit que dan?

* De giftimatione errorum in mixtâ mat/ieß,
Oij
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ia totalité de ces mêmes cas, il entraîne cet alongemerrt avec
une très-grande probabilité.

La forme que je me fuis preicrite dans cet ouvrage ne me
permet pas d'entrer ici dans le long détail d'une diicuffion
géométrique qui n'a rien d'attrayant ; & je crois que le lecteur
me íãura d'autant plus de gré de la lui épargner, que loriqu'on
veut, dans le cas préfent, rendre générales les proportions
démontrées, & éviter les équivoques, l'énoncé des théorèmes
devient ibuvent preiqu'aufîi long & quelquefois auffi difficile
à entendre que la démonftration même.

Je me bornerai donc à la confidération fuivante. И
n'eft pas à préfumer, que l'excès de longueur d'une toifè,
trouvé par le calcul fur la meiùre actuelle de la Baie de
Tarqiïi, provienne des feules erreurs commi/ês dans l'ob-
fèrvation des angles du dernier Triangle, ou même dans l'ob-
ièrvation des angles des fèuls- Triangles qui précèdent immé'-
diatement le dernier. Il faudroit pour cela fuppofer dans ces
angles des Erreurs trop confidérables, fur des angles ou, par
les précautions dont on a rendu compte, ce feroit beaucoup >
pour l'ordinaire, que de fuppoíèr i o fécondes d'erreur. Il y
a donc toute apparence que la pluipart des côtés calculés des
Triangles antérieurs, qui ont ièrvi à concllirre la Baie de

Tarquï, ont péché plus ou moins en excès, c'eft-à-dire, ont
été conclus trop grands. Mais nous venons de voir que l'a-
longement d'un côté de Triangles a dû produire le plus fou-
vent l'alongement de la portion correfpondante de la Mérir
dienne : la pluipart des portions de la Méridienne doivent
donc très - vrai - /êmblablemeut avoir été conclues trop lon-
gues, & à bien plus forte faifon cela doit-Д être de h
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Méridienne totale qui en eft la fomme.

Je conclus, en répondant directement à la queffion que
je me fuis propofée ; que toute erreur d'obiêrvation qui feroit
trouver par le calcul te dernier côté d'une fuite de Triangles
plus long qu'il ne l'eft réellement i ne fera pas néceflàirernent,
& dans tous les cas, attribuer trop de longueur à une ligne qui
traverièroit cette fuite de Triangles, comme la Méridienne fait
ici ; mais que dans le cas dont il eft queílion, il y a un très-
haut degré de probabilité, ce qui fait prefque une certitude
morale, que la même cauiê d'erreur qui a fait trouver la Baie
de Tarqui plus longue par le calcul que par la meiure aéluelte,
nous a fait auffi conclurre notre Méridienne plus longue qu'elle
ne i'étoit en effet. Il ne lefte plus qu'à évaluer cet excès.

A R T I C L E X X V .
De combien une difference d'une wife fur la Bafe de

Tarqui doit changer [a longueur de la Méridienne.

J:L y a urr nombre infini de iuppofitions d'erreurs poiïibies
qui feraient toutes trouver par le calcul la Baie de Tarqui
trop longue d'une toiiê-

Comme il n'y a point de raiibn abfoiument décifive pour
préférer l'une de ces iûppofitions à l'autre, il eft à propos de
prendre un milieu entr'elles : & ce milieu fe peut chercher par
différentes voies.

On pourroit iùppoièr, mais gratuitement & fans aucune
vrai-femblance, que tous les angles qui précèdent le Trian-
gle fur la Baie de Tarqui, font exempts d'erreur, & que l'erreur

d'une toife, ou de j~^, qu'on a trouvé de trop dans le
Qiij
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calcul de cette Baie, n'a été commiie que dans les angles

de ce dernier Triangle. H eu clair, qu'en ce cas^ la Méri-

dienne calculée ne iêroit alongée par cette erreur que dans
Îâ portion correipondante à la Baie de Tarejui, & d'une quan-
tité plus ou moins grande, fuivant l'angle de cette Baie avec

la Méridienne ; de iorte que l'alongement total de la Méri-

dienne , ou l'excès de Îâ longueur calculée íiir ià longueur véri-
table fèroit d'une toifê, fi la Baie de Tarqui étoit dirigée du

Nord au Sud, ou parallèlement à la Méridienne; qu'il (è rédui-

roit à о, fi la direction de la Baie conpoit la Méridienne à angles
droits , & qu'il eft d'environ cinq pieds, parce que cette Baie
décline en effet de la Méridienne de 3 л degrés 2 5 minutes.

On pourrait également fùppofêr, que toute l'erreur pro-

cède des angles du premier Triangle iur la première Baie;

que le premier côté conclu a été trouvé trop long de y~^,
& que tous les angles iîiivans ont été bien oblêrvés. Dans cette

fuppofition, tous les côtés auroient été alongés, ainfi que le

premier côté & dans le même rapport : & le dernier qui eft ia
Baie de Tarqui, ayant environ 5000 toiles, le calcul lui eût

donné une toiiê de trop ; par coniéquent 3 5 3 3 6 toiiês de

trop à la Méridienne, c'eft-à dire à peu près y^Vo^6 & l°n~
gueur totale, laquelle diffère peu de ï 80000 toiles.

Ces deux fuppoiltions 5 éloignent également de íavraí-fém-
Ыалсе , & par des chemins directement oppofés. On peut

donc les reg.irder comme deux cas extrêmes, & comme îles

eipèces de limites. Si on prend le milieu des deux rélultats

entre une toiiê & 3 6, on aura environ ï 8 toiiês pour l'excès

de la Méridienne calculée fur la véritable.

Eflayons une autre fuppofition. Que l'erreur ait comrnenc«
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dès ies premiers Triangles : qu'elle ait été d'abord très-petite :

qu'elle le ioit enfuite accrue iniënfiblement toujours dans le

même fens, jufqu'à produire un peu plus d'une toife fur le der-

nier côté, long de 5260 toiiës, & qui eil ici la Baie de Таг~

at&t; la quantité dont le calcul ferait trouver en ce cas la Mé-
ridienne totale trop longue, fëroit à peu près égale à la ibmme

d'une progreifion arithmétique croiiîante, de 3 6 termes ; dont
le premier iêroit preique—: o, & dont le dernier ieroit de
près d'une toife. Or fi l'on fait la ibmme des termes de cette

progreifion, on la trouvera égale à près de ï 8 toiles ; c'eil-à-

dire, au nombre déjà trouvé en prenant un milieu entre les deux;

iùppofitions précédentes; & en effet, la dernière de ces iîippo-

fuions ne pouvoit manquer de donner la moitié du réfultat de

celle qui a fait trouver 3 6 toiiès pour f alongement total de la
Méridienne; ie cas de la première pouvant être repréienté par

un parallélogramme, qui, fur une longueur donnée, auroit

pour hauteur une toiiè, & celui de la ieconde, par un Triangle
de même Bafe & de même hauteur, & par conféquent moitié
du parallélogramme.

A R T I C L E X - X V I .

Autres manières de trouver l'équation de la longueur de
la Méridienne pour une toife de différence fur

la longueur de la Bafe.

JL/AN s la vue de faire de notre Baie de Targui l'uiâge naturel

auquel elle éloit deftinée ; & pour donner à cette Bafe, qui

avoit été meiùrée avec ie même foin que celle iïYaroitqtii, &

fui un terrein plus favorable , autant de part qu'à Ja
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mière dans la détermination de la longueur du degré; Voici
Je plan que j'avais fuivi en faifant mes premiers calculs de la
Méridienne, en 1739 &• I74O> J£ pris pour fondement de
ce calcul la Baie meiurée à Yarouauï, (Tr. /),8f. je réiblus tous

Planchell, les Triangles iùivans vers le Sud, jufqu'au Triangle XIV, Stfbu
'* ь côté terminé par les Signaux de Moulmoul&. d'ïgoa/aîa, lequei

eil fitué aiîez exactement au milieu de la longueur de notre
arc de trois degrés. Je commençai eniûite un nouveau calcul,
en partant de la Baie meiurée de Tarqui à l'extrémité iîid de
la Méridienne; & prenant la mefùre acluelle de cette Baie
pour premier côté, je réiblus, en remontant vers le Nord,
tous les Triangles juiqu'au même côté de Moulmoulz. Ygoalata,
déjà conclu par la Baie àîYarouqui* Je trouvai alors ce côté plus
court d'environ une toiié que par le premier calcul; ce qui pn>
venoitde la même cauiè qui me fait trouver aujourd'hui la Baie
de Tarquï plus longue que la melûre actuelle. Enfin je pris pour
la vraie longueur de ce côté, la longueur moyenne entre les
deux qui avoienl été conclues par les deux différentes Baies,
ne voyant pas plus de raifon de déférer à l'une qu'à l'autre.

Ce procédé me donne un moyen de corriger les côtés inter-
médiaires des Triangles des deux moitiés de la Méridienne,
Je prends pour exemple iâ moitié iêptentrionalç depuis Moid-
mou! juiques à Cotchefqiii. Je regarde la diibnce corrigée de
Moulmoiil à Yoagolaîa comme une troifième Baie meiurée
réellement : je calcule fur la longueur de cette nouvelle Baie, les
Triangles qui s'y appuient iucceiîîvement, en remontant vers
le Nord, juiqu'à celui qui iè trouve à moyenne diilance entre
Moulmoul & Cotchefquï, au quart de la Méridienne du côté du
Nord, par exemple, jufqu'au côté auftrat du Triangle VIII, entre;

ïes
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les Signaux de MiTin & de Papa-ourcou: je compare k lon-
gueur de ce côté, trouvée par ce nouveau calcul, à celle qui

avoit été trouvée en premier lieu en partant de Ia Baie d'Ya-
rouqui, & qui étoit un peu moindre : je prends le milieu des
deux longueurs conclues pour la vraie; & je regarde cette
diftance, ainfi corrigée, comme une quatrième Baie. Celle-ci
me fert de même à corriger un autre^côté à moyenne diftance
entre celui-ci & la Baie iïYarouqiti; & aiiiii de iuite, je
corrige fucceifivement tous ies côtés des Triangles ,& à pro-
portion les parties correipondantes de la Méridienne ; je prends
la ibmme de celle-ci, pour avoir la longueur totale corrigée, & je
trouve encore la Méridienne plus courte de ï 8 toiles que par le
premier calcul. Ce procédé, quoique très-différent en appa-
rence des précédens, me donne préciiément le même réiùltat ;
& il doit le donner, puifqu il renferme tacitement la iûppo-
fition précédente d'une ejrreur accrue uniformément & du
même ièns.

Enfin une autre manière fort fimple de confidérer la choie,
& de faire pareillement iêrvir la meiùre aéluelle de la Baie
de Tarqui à la correcüon de la longueur de la Méridienne,
trouvée par le premier calcul fait fur la Bafe â'Yarouqui, ce
ièroit de*faire un calcul rétrograde, dont la Baie àeTarqiù
calculée ferait le fondement ; puis de déduire de ce nouveau
calcul la longueur de ia Méridienne, de la même manière
qu'on L'avoit d'abord déduite de la meiûre aéluelle de la Baie
A'Yarouditi; Si de prendre enfin pour longueur .vraie de la

Méridienne la longueur moyenne entre les deux qu'on auroit
conclues par CAS deux différentes voies. On voit que par ce pro-

cédé, les deux mefures des deux Baies auraient également paît
P
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à la détermination de la longueur de la Méridienne & à celle de
h longueur du degré ; mais il n'eft pas même néceflàire pour
cela de faire effectivement ce nouveau calcul; on peut s'en
épargner l'embarras, & cependant en trouver le réiûltat par
les considérations fuivantes.

Le «aïeul fait iîir la meiûre actuelle de la première Baie,
qui eft celle iïYarouqtti, a fait conduire la longueur de la fé-
conde Baie, c'eft-à-dire, de k Baie de Tarqui, d'une toiiê
de plus fur 5000, qu'on ne Га trouvée par-la meiure actuelle;
je néglige ici les fractions : & par le même calcul on a conclu
Ja longueur totale de la Méridienne, comme on a vu art. XVllf,
de près de 177808 toiles. Si donc on refaiioit le calcul, en
rétrogradant de la féconde Baie conclue à la première, il eft
évident qu'on retrouverait la vraie valeur de la première Baie,
& la mente longueur de la Méridienne : & fi dans cette nou-
velle iùpputation on prenoit pour fondement, non la féconde
Baie conclue, mais la vraie longueur, telle que la donne la
mefure actuelle, c'eft-à-dire, une longueur moindre <1Ъпе toiiê
fur 5000, que celle qu'on lui avoit attribuée; il n'eft pas moins
clair qu'on trouverait tous les côtés de Triangles plus courts
proportionnellement, ou de ' 0 plus courts que par le calcul
précédent, ïi en iêroit de même de toutes les parties coiTe£

pondantes de la Méridienne, & par coniequent de la longueur
totale àe cette Ligne. Et comme la cinq-millième partie de
177808 toifes eft environ 36 toifês, la longueur totale aß
la Méridienne iêroit donc par ce nouveau calcul de 177808
toiles — 3 6.

Si l'on prend eniûite fe milieu des deux longueurs, Tune

«le 177808 toifes, conclue par le calcul fait fur la meure
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acbielle de la première Baie, l'autre de 177808' — 36,

qu'on trouveroit en refaiiant le calcul fur la mefure acbelle de la

féconde Bafe, on aura pour mefure. moyenne 177 8 о 81-*18;
c'eit-à-dire, ï 8 toiiês de moins que ce qu'on avoit trouvé

par le premier calcul.

Nous revenons donc toujours à une même conduirai):
& en-effet les fùppofitions précédentes, & ce nouveau pro-
cédé, ne diffèrent point dans le fond; & ce ne font qu'au-
tant de divers aipecb du même objet. Cette manière de le

confidérer eil peut-être la plus limple de toutes ; mais elle ne
s eu pré/entée à moi que la dernière.

J'ai íuppoíe une toiiê entière d'erreur fur Ia Bafe de Targui,

conclue par la fuite du calcul de mes.Triangles, depuis la

Baie иУагощш, quoique j'eufïè, comme je l'ai remarqué,
différens moyens de réduite cette quantité à une beaucoup

moindre. J'ai regardé cette différence d'une toife comme le
produit d'une fuite d'erreurs toujours croulantes, 8c dans le
même len's; luppoíition quipaflèíes bornes delavrai-iêmblance.
Cependant tout ce qui s'eniûivroit de là-, c'eft qu'il y aurait près

•de ï 8 toife, ou , 0 o o o > à retrancher de la longueur totale de
notre arc du Méridien de trois degrés iêpt minutes, c'eft-à-dire,
moins de fix toiíès par degré : or qu'eu-ce que fix toiíês, quand
on confidèfe qu« chaque ièconde d'erreur fur l'amplitude de

l'arc, quantité plus petite que celle dont aucune induftrie hu-

maine ait pu juiqu'ici répondre en pareil cas, produit nécef-

iûrement une erreur de feize toifês!
La différence de fix toiíês par degré, qui réiùlte de l'examen

précédent, ne ièrt donc qu'à prouver combien les erreurs qu'on

peut commettre dans la mefure géodéfique d'une Méridienne
P i j
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tirent peu à coniequence, fur-tout quand on opère avec autant
de précautions que nous en avons apportées ; & combien it
ièrdît à defirer qu'il en fut de même des erreurs auxquelles on
eft expofe dans la mefûre aftronomique : c'efl-Ià une réflexion
qui iè préfente fans ceflè, & elle a été faite par tous ceux qui
ont un peu médité fur cette matière. Au refte, je n'ai employé
dans mes Tables de Triangles que le calcul direft fait iùr la me-

iûre de fa Baie iïYaroiiqui; afin que toutes les parties de ce calcul
euflent une dépendance mutuelle, & que l'on pût voir ce que
îes petites erreurs accumulées dans une fuite de 3 2 Triangles
produiroient de difference fur le dernier côté. Je n'ai regardé le

calcul fait par les deux Baies, que comme un moyen naturel
de corriger la longueur de la Méridienne, & j'en ai lùpprimé
tout le détail pour éviter la prolixité.

Je me fois un peu étendu iùr cette équation- à fa melüre dd
îa Méridienne , par deux rations ; la- première, que la chofe
appartenoit très-direftement à mon fùjet, puHquii étoit quef-

tion du changement qu'il y avoit à faire à k première valeur
du degré conclu de mes opérations; la ièconde, que j'ai eu
lieu de croire que je ne ferois pas prévenu par M. ß&uguer
fur ce point, comme je pourrai l'avoir été fur beaucoup d'au-
tres ; ayant jugé par ce qu'il a publié Tannée dernière dans les
Mémoires de Г Académie 1744 (p<*ge 2 87) qu'il ne diico
toit point cette qtieffion, & ne faiibit point de correclion à
îa longueur de îa Méridienne conclue : & en effet H poiï-
voit d'autant plus s'en dirpenlêr, qu'il n'a trouvé entre ion
calcul & la meiùre acluelte de la longueur de notre féconde
Baie que deux ou trois pieds de différence ; au lieu que par le

mien j'ai trouvé une toiiè, & que j'ai voulu voie ce qui
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s'eniuivroit, en lamant fubfifter entièrement cette différence,

quoique j'eufle pu la diminuer de moitié.

A R T I C L E X X V I Ï .
Détermination de la longueur de l'arc compris entre les

deux Obferyatoirès, au Nord fr au Sud de
la Méridienne.

JLA R ïa Table des diftances des Signaux à la Méridienne
& я fa. Perpendiculaire, qui íè croiiènt au centre de la
Tour de ïa-Mercy de Quito, on a trouvé (article XIX) que

la ibrrune des diftances des Sigraux de Cotchefqui & de
Chïnan à cette Perpendiculaire, étoitde 177807S87: cette

diftance étant réduite au niveau de Carabourou. Telle eft la
longueur de k Méridienne, trouvée par le calcul; niais il y

a plufieurs corrections à y faire, & plufieurs équations à y
appliquer, pour la réduire à la longueur vraie de l'arc du Mé-
ridien , compris entre les Parallèles à l'Equateur, qui paiîènt
par les oblèrvatoires de Catckefqui & de Tarqui, puiique
ces oblërvatoires étoient fitués à quelque diflance des Signaux»

Premièrement, il y a iS.toiiês à retrancher de la longueur
totale, pour la correclion expliquée dans l'article précédent.

Secondement, il faut ajouter г ^ toifes, pour réduire le point

du Signal de Cotchefquï au centre de l'obfervatoire de même

nom; fa voir, 10^ toifes, pour la quantité dont le lieu où
répondoit le centre de notre Secleur à Coîchefqiù en 1740,
étoit plus ièptentrional que le Signal, & 14i toiíès, dont le

Secteur de M. Boiiguer étoit encore plus reculé vers le Nord

lors des oblêrvations iimultanées ù la fin de 1742, & au.
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commencement de 1743, qui font celles dont je tirerai la
valeur du degré.

Troifièmement, ie Signal de Chinan, terme auflrai de la Baie

de Tarquï, étoit plus iùd que le lieu où nous obièrvâmes à

Tarquï, de 856 toiles & demie ; ainfi que nous l'avons dé-

terminé géométriquement avec beaucoup de précifion, par un

Triangle formé exprès, dont un côté étoit une portion même

de la Baie de Tarquï, actuellement mefiirée : il faut donc íòuír

traire cette quantité de la diftance précédemment trouvée.

Enfin, il y a encore environ huií toiíês à retrancher, pour
la quantité dont la Perpendiculaire tirée de l'obiërvatoire de

Tarquï lïir le Méridien de Quito, s'écarte du Paralièíe de

Tarqm for la diftance de 3 ï 3 44 toiles, dont cet obiervatoire

eft éloigné de ce Méridien vers f occident. Cette dernière cor-r
recUon éft la iêule qui ait bdoin d'être expliquée.

Plandie I ^°^ PQ-P k Méridien <de Quito : fi>it Q la Tour de la
fig- 7» Mercy, par où je fais paffêr ïe Méridien de cette ville : fbit

С notre obiêrvatoire ieptentrional Catckefqui, & P Cp íbn

Méridien: foit T notre obiërvatoire auftral Tarqui, SiPTp

le Méridien de cet obiërvatoire. Cotchefqul, lieu de nos oblêrva-

tions feptentrionales, n'étant éloigné de l'Equateur E A que de
deux minmcs, la Perpendiculaire С H, tirée de Cotchefqui fur

Je Méridkn de Quito, fe confondra avec le Parallèle de Cotcfief-

qui; mais Tarqui étant éloigné de 3 degrés 5 minutes de l'Equa-
teur , la Perpendiculaire ТI, tirée de l'obiêrvatoire T for le

Méridien PQI, s'écarte du Parallèle T KR, de la quantité

1K, qui eft l'excès de l'hypothénuiè T p du Triangle iphé-

rique p T J fur le côté o /du même Triangle, dans lequel on con-

noît trois choies: l'hypothénuiè-7/>, complément de ET latitude
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de Tartjuï; l'angle droit Tip oppofé à l'hypothértufe; .& ie côté
Tl, ou la Perpendiculaire tirée de T, obferVâtoh-e de Таг-

gui, fur la Méridienne de Quito-,, laquelle eft de 31344.
toiiès *, & peut être prilè pour un arc de grand cercle, ou
même de l'Equateur à cauiê de ià proximité. On peut auiTi
réduire 7"/en degrés & minutes, fur le Parallèle de fa latitude
3d 5'; ce qui donnera l'angle T p I au Pole, & un nouveau
moyen de réibudre le Triangle. Enfin on trouvera que Kl,
ou T p '•—p 1 eil égal à 8 toiles, qu'il faut retrancher, comme
nous l'avons dit, de la longueur de l'arc mefuré, lequel, toute
réduction faite, fera de 176050 toiiès.

Voici le calcul de toutes ces différentes équations.

Somme desudiftances calculées des Signaux de Cotchefqui & de Ch'tnan,
k la Perpendiculaire au Méridien de la Tour delà Mercy de Quito, trouvée
art. XIX, & réduite au niveau du plus bas Signal.... 177807^87

E'quation fouílracYive de 7^33-, expliquée articles

XXV & XXVI 17,78
Donc, diftance corrigée des Signaux de Cotchefqui

& de Clùnan, rrçefurée parallèlement à la Méridienne . ^ '7779°> °9
Ajoutez pour la quantité, dont le centré duSecleur

en 174.0 à Cotchefqui étoit plus nord que le Signal... . i o, í 6
• Plus, pour là. quantité, dont à la fin de 174.2 Se
au commencement de 1743 » 'ors des obfervations
fimultanées, le Sefteur étoit plus nord qu'en 1740. . . 14, y о

17781 j, i 5
Retranchez, à саиГе que le Signal de Chitian étoit

plus fud que le centre de l'obfervatoire de Targui. . . 8 ç 6, 71

176958^4.4.

* Le Signal àtChïnan, terme aufira! de la Bafe àtTarqtti , efl , par la ï« Table
»rt. XVIII , 325 i7',68 à l'occident du Méridien de Quito : d'où étant ï 175', 67,
dont l'obfervatoire de Tarqui efl plus oriental que le Signal de Chinan par le calcul
mentionné (page prfcéd. ), il refle 3 ï 34.4. toifes pour la différence des Triangles du
Méridien de Quito & de l'obfervatoire de Tarj ta.
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Somme des diftances des deux obfisrvatoires de Cot-

chefgui & de Targui à la Perpendiculaire au Méridien

de Quito . . ' « . - . ' • • • • • • • »769.5 8',4<t
Otez Kl, écart de TI, Perpendiculaire tirée de

ГоЬГегуаюгге dzTarquiz la Méridienne de Quito,
ou quantité dont T I s'écarte fur une diftance de
3 I344toifes du Parallèle TKR de Targui . . . . 7, 97

Diftance des Parallèles des deux obfervatoires de
Cotchefqui & de Tarqui, réduite au niveau de Cara-
bourou, 1226 toifes audeflusdu niveau de la mer. . . 176950,47

II refteroit à réduire cette diftance au niveau de la mer:
mais comme cette réducTioi\ n'eft importante que pour la
valeur du degré, je remets à la faire après la détermination
de l'amplitude de l'arc mefùré du Mé^'idien, ce qui fera le
iîijet de la Seconde Partie; & je me contente^de tirer de

tout ce qui a été expole dans la première, la conclufion foi-
vante.

La longueur totale de la Méridienne, mefurée géo-
métriquement, èr réduite au niveau du plus bas de
nos Signaux, 122 â toifes au deffus du niveau de la
mer, efl donc, toute réduction faite, de 17695 o toifes,

Fin de la première Panic.

MESURE
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M E S U R E
D E S

TROIS PREMIERS DEGRES

DU MERIDIEN
A U D E L A D E L'EQUATEUR,

SECONDE PARTIE.
MESURE ASTRONOMIQUE

DE L'ARC DU MERIDIEN,
о и

DETERMINATION DE LA VALEUR DE L'ARC CE'LESTE

Qui répond à la Mefure géométrique.

д PRÈS avoir déterminé, par des mefures ailueiles & par
jV le iècours de la Trigonométrie, la longueur d'un Arc
du Méndien terrèilre, Ц refte à çonnoître l'amplitude de cet*
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Arc; c'eft-à-dire, quelle portion il eil de la circonférence
de la Terre, ou combien il contient de degrés, de minutes,
& de fécondes.

L'Aftronomie iêule nous en fournit les moyens, & le plus
fimpie eft de faire aux deux extrémités de l'Arc, dont Ja
longueur eft déjà connue par les meiiires trigonométriques,
i'obiêrvation de ia diftance de quelqu'étoile au zénith. Il eft
évident que la différence des deux diftances obfërvées , ou
leur iomme , fi l'étoile eft entre les deux zéniths, fera la
valeur de l'Arc du Méridien, compris entre les deux obiêr-
vatoires.

C'eft ainfi que nous avons déterminé l'amplitude de notre
Arc, par un grand nombre d'obièrvations réitérées à Tara ni,
à Coîchcfqui, & même à Quito. Cette féconde Partie eft defti-
née à rendre compte de ces obièrvations, & à en tirer les
conféquences, quant à la valeur du degré du Méridien.

A R T I C L E I .

De l'ancien Sefliiur apporté de France ; des changement

ф11 У fiirent faits pour h rendre propre aux
nouvelles observations.

.A. U mois de Mai 1735), ^ans ^ temPs Ф1е noiîs étions
prêts de terminer notre Mefùre géométrique, à laquelle les
trois Académiciens avoient travaillé conjointement & d'un
commun accord, M. Godin déclara qu'il étoit réfblu de faire
à part fôn oblêrvation aftronomique, avec un nouvel inftru-
jnent d'un plus grand rayon que celui que nous avions apporté
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de France, & qui nous avoit fervi en 173 6 & 17 3 7 àl'obfer-
yation clé l'obliquité de l'E'cliptique.

Nous reftâmes , M. Bouguer & moi, en poflèiîîon de l'an-
eien Secteur de 12. pieds de rayon , lequel nous parut d'une
grandeur iùffiiânte pour déterminer l'amplitude de l'arc du
Méridien dont nous avions meiûré la longueur. Nous con-
vînmes feulement de faire à cet infiniment les changemens

néceiïàires & convenables, pour corriger les défauts que nous
avions remarqués dans fa conflruélion & íòn uíãge, en obiêr-
vant les Soiilices.

Il étoit à propos de commencer par iùpprimer le limbe

de 3 о degrés, qui délormais n'étoit plus qu'un poids inutile,
& de lui iùbilituer un nouveau limbe qui pût contenir 4 à
5 degrés ; cet arc étant íuffiíãnt pour mefùrer les diilances au

zénith des étoiles que nous nous proposons d'obièrver.
Notre première attention fe porta enfuite à éviter de tracer

/ùr ce limbe des diviftons en degrés & en minutes, opéra-
tion toujours üijette à ime grande incertitude, lors même
qu'elle eil pratiquée par l'Artiile le plus habile. C'eft à quoi
nous réuisîmes, guidés par les réflexions fuivantes. Au lieu du
grand appareil de cercles, de lignes & de points, qu'exigé la
graduation ordinaire d'un illuminent d'Aflronomie, nous n'a-
vions befoin dans le cas préiènt, où nous ne cherchions qu'une
diflance au zénith, que d'un ièul arc terminé par deux points.
La difiance verticale de l'étoile que nous étions convenus
d'obièrver étoiî déjà à peu près connue par les Quarts-de-
cercle ordinaires, & par la feule carte de nos Triangles : ainft

nous pouvions, parmi les arcs un peu plus grands ou un peu
plus petits que celui qui meiùroit k diítance de l'étoile au
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zénith, choifir l'arc dont ïa corde iêroit une partie aliquote
du rayon. Quant à la petite quantité en plus ou en moins,
dont cet arc différerait de la vraie diftance verticale cherchée,
le Micromètre nous donnoit un moyen facile de la mefûrer.
Tel eil l'eiprit de la méthode qui nous a mis en état de nous
paiîèr d'une diviilon en degrés & minutes ; & même de fup-
pléer avec avantage à cette graduation. Je détaillerai ailleurs
le procédé & l'opération.
. Ce ne fut qu'à Cuenca., vers îa fin d'Août 17 3 c), & après
avoir terminé notre meiure de la Baie de Tarqui, que nous

peniames férieulêment à la conftruclion du nouveau Sec-
teur, en mettant en exécution les différentes idées qui s'é-
toient préièntées, & qui depuis plufieurs mois faiioient le iùjet

ordinaire de nos converlâtions dans les intervalles de notre
travail, pour la meiure des angles de la Méridienne. II fût
d'abord queftion de changer l'ancienne iûipeniîon de cet inf-
lai ment. En 17 3 6 & 1737, lors de l'obièrvation de l'obli-
quité de l'E'cliptique, il n etoit porté que par un genou monté
fur un pied de Quart - de - cercle ordinaire, & qui n'avoit
aucune proportion avec la grandeur d'un rayon de ï г pieds.
Il y avoit fur cela deux partis à prendre : l'un de rendre le
Secteur mobile fur le pivot d'un axe vertical de douze pieds,
& cet axe ne pouvoit guère être que de bois dans un pays où
le fer eil précieux : l'autre, de /il/pendre l'inflniment par te
centre même de l'arc, de la manière qui iêra expliquée dans
l'article fuivant. Je fus d'avis de donner la préférence à ce der-
nier moyen, comme le plus facile; peut-être n'eft-H pas le
plus iûr : quoi qu'il en foit, il fut adopté pour lors.

M. Bouguer fe chargea de conduire dans l'exécution fc
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fieur Hugo, notre Horloger, très-capable déjà par lui-même cie
conftruire, & même d'imaginer un nouvel inftrument. J'affiftai

dans les commencemens deux ou trois fois à ion travail; je
haiàrdai même quelques avis: mais ayant jugé qu'en pareil cas la
multitude des conieils pouvoit être plus préjudiciable qu'utile,

je réiblus dès ce moment de m'abftenir d'en donner; & je me
trouvai bien-tôt après dans l'impoflibilité de partager ce foin
avec M. Bouguer. Nous nous vîmes alors expoies à un danger
plus preiTant que celui de nous tromper de quelques fécondes.
Nonièulement nous courûmes tous rifque de lavie dans l'émeute

populaire du г у Août 17391 dont la Relation a été publiée*;
mais les auteurs du tumulte cherchant à iè juftifier, atta-
quèrent notre honneur, & je me trouvai obligé de le dé-

fendre. Les procédures judiciaires en divers Tribunaux, les

feules lettres à l'Audience Royale de Quito, au Gouverneur de
la Province, au Viceroi, & celles qu'il me fallut écrire dans

ie même temps en France, ne m'euiTent pas laiiTé aflèz de
temps pour iùivre de près la confbuition de notre inftrument,
ni les préparatifs de notre obíérvation ailronomique ; mais rien
n'étoit moins néceiîaire, puilque M. Bougaer s'en étoit chargé,

& que je m'en rapportois plus à lui qu'à moi - même.

li reib à donner la deicription de notre nouveau Secteur.

La planche III le repréiènte en perfpeélive tout monté, & PlancheЩ.
tel que je le deifinai d'après nature, dans le temps de nos pre-
mières obfërvations à Targui en 1739. Je prêtai dans le même

temps mon deifein à M. Vergiïm, qui en fit une copie pour

M. Bouguer.

* Lettre Гиг l'émeute populaire excitée à Cnenca au Pérou contre les Acít-
démiciens, &c. Paris, JM. DCC XLVL
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A R T I C L E I I .

Dejcriptïon du Sefteiir.

JN OTRE Secteur, dans fa nouvelle contraction, n'étoit plus
compoié que de trois pièces principales ; d'un limbe de cuivre,
d'un rayon formé d'une barre ou règle de fer qui joignoit le
limbe au centre, & d'une pièce qui portoit le centre Si le ter-
minoit en un legment de fphère ou portion de boule par laquelle
finitrument étoit iùfpendu.

A B eil une règle longue de deux pieds, large d'un pouce
& demi, & de deux à trois lignes d'épai fleur. Cette règle
étoit de cuivre, & appliquée avec des doux de même ma-
tière , rivés fur une bande de fer a b, garnie par derrière d'une
règle de chan a b. On s'étoit diípeníe de donner au limbe
une courbure circulaire ; mais la largeur verticale étoit luffi-
iànte pour contenir la courbure d'un arc de cercle de lèpt à
huit degrés. Au milieu áe la bande de fer a b, qui Ibûte-
noit le limbe, étoit attachée avec des tenons &. des vis l'extré-
mité inférieure С d'une règle plate de fer CD, large de trois
pouces, épaiiïè de deux lignes, & longue de douze pieds. Cette
règle formoit le rayon du Secteur, & ièrvoit à lier le limbe
avec le centre de Finilniment : elle ей repréíèntée brilèe dans
Ja figure, pour éviter de donner à la planche trois fois autant
de hauteur qu'elle en a, comme l'eût exigé fans cela, la pro-
portion des parties du deiîêin. La règle C D étoit de deux
pièces, le/quelles, au milieu de la longueur du rayon, iê recou-
vroient Tune l'autre de quelques pouces, & s'uniiîbient par
if moyen de pluiieurs tenons & clavettes chaiTées à force: cette
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même barre CD avoh auiTi une règle de chan J J J qui lui
étoit adoflee dans toute fa longueur, pour la contenir Si l'em-
pêcher de s'arquer.

L'extrémité iùpérieure du même layon s'élargifîoit vers D,
& recevoit lur là face antérieure, aplatie & limée en retraite,
une pièce de cuivre E F G, avec laquelle elle étoit aiîemblée
par trois fortes vis e ее. Un peu plus haut, la pièce de cuivre
étoit percée en / d'un trou difpoie pour recevoir un cylindre de
même matière, fait au tour, & qui fervoit de centre à l'initm-
ment. Ce centre ne différait en rien de celui d'un Quart-de-
cercle ordinaire. La même pièce de cuivre E F k prolon-
geoit en G, & prenoit une forme conique qui iè terminoit
par le haut en un iègment de iphère, ou portion de boule ,
laquelle étoit embraffie par un carcan ou collier K, pratiqué
à l'extrémité d'une potence de fonte К H, avec fou fupport L;
le tout fermement arrêté à une poutre de l'obfervatoire. La
partie fupérieure du carcan A'étoit évafée, pour recevoir &
iaifler rouler librement la demi - boule qui y étoit engagée.
Cette demi - boule, qui faiibit les fonctions du genou dans
les planchettes d'Arpenteur, fervoit de point de íuípenfíon à
l'inftrument ; & par ion moyen il pouvoit facilement le tourner
& s'incliner en tout fens.

La bande de fer a Ь , fur laquelle ïe limbe A В étoit rivé,
portoit à fa partie inférieure deux pièces faillantes./^f Л/, ou
tenons plats qui fervoient à retenir le Secteur dans la fitua-
tion qu'on vouloit lui donner. Ces deux tenons étoient reçus
dan* les fentes ou codifies de deux tafîèaux de fer mm, en-
chaiiës dans une pièce de bois О О, & pouvoient y être mus

parallèlement au plan du limbe par le moyen de deux vis n n,
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qui agifloient en fens contraire; & qui, en conduilânt dou-
cement l'un ou l'autre des deux tenons M, faiibient mou-
voir le Secleur fur ion centre dans le plan du limbe, &
donnoient toute la facilité poiïîble de changer i'inclinaiion
de l'inftrument, d'une aufli petite quantité qu'on vouloit.

La pièce de bois О О, à laquelle étoient fixés les deux
taifeaux à coulifîès mm, étoit couchée fur un banc folide Q Q>
dont les pieds étoient enfoncés en terre de quatre pieds de pro-
fondeur ; aux deux bouts de ce banc étoient arrêtés deux cram-
pons de fer R R en forme de double équerre ou d'étriers, fous
lefquels paiToit la pièce qui portoit les barres des tafTeaux. Ces
étriers étoient garnis chacun de trois vis, une en avant J", une
en arrière j, & l'autre en deiïusi: les premières iêrvoient à mou-
voir doucement la pièce de bois, parallèlement à elle-même,
en avant & en arrière, iùivant qu'on en avoit befoin pour
caler l'inftrument. Les vis// d'au deiîus de chaque étrier fêr-
voient à la comprimer fur le banc, & à la fixer dans la fitua-
tion qu'on lui avoit une fois donnée : les deux premières vis
S s, deitinées principalement à la faire changer de direction,
concouraient auiTi à l'aflûjctir dans celte où on vouloit la fixer.

La lunette XY étoit embraffée par des fourchettes de fer
rivées fur le rayon CD. B^repréiènte le Micromètre adapté
a la lunette pour mefurer les minutes & fécondes, dont ia

diftance de i'aftre au zénith étoit, ou moindre, ou plus grande
que la moitié de l'arc * <t a tracé fur le limbe. Enfin P défigne
ïe poids fufpendu librement par un cheveu ou un fil de Pife
J ED С аи centre У de Imítrument.

* On expliquera dans l'article fuivant pourquoi l'arc tracé fur le limbe
étoit double de Ia díílance de l'ailre au zénith.

ARTICLE
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A R T I C L E I I I .

De lObfervatoire de Tarqui. Détermination de la
valeur des parties du Micromètre. Préparatifs corn'
muns à toutes nos obfervatwns de l'amplitude de
l'Arc.

2.9 Septembre 1739, Je me renc^s ̂ e Cuenca à Tarqui,
où M. Bougtier & moi choisîmes le lieu qui nous parut le
plus propre pour faire notre obfervation aflronomicjue. C'étoit
une grande pièce au raiz -de -chauffée, nouvellement bâtie,

& deûinée à faire ia chapelle d'une maifon de campagne à
cinq lieues au Sud de Cuenca, & à un quart de lieue du

terme auftrat de la féconde Bafe que nous venions de me-
fùrer.

Le lendemain 30, nous examinâmes la valeur des parties
du Micromètre de la lunette de douze pieds qui devoit être
appliquée au Secbur. Pour cet effet nous nous Iran (portâmes
à une extrémité de la Bafe déjà mefurée ; & ayant fait placer

à l'autre extrémité deux mires, éloignées l'une de l'autre de
.80 pieds, fur une ligne qui faifoit avec la Bafe un angle
droit , & qui, par coniéquent, à la diftance où nous étions de

5260 toifes, étoit le fmus d'un angle de 8' 43" f , nous
trouvâmes que cet angle répondoit à i i о б parties du Micro-

mètre ,. félon l'eftime de M- ßouguer, & à ï 193 félon la
mienne. Nous prîmes le milieu entre ces deux nombres , &

nous conclûmes que mille parties étoicnt la corde d'un angle

de 7' 18" 24". Sur ce fondement, je fis une Table de la
R
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valeur des parties du Micromètre, & elle m'a iêrvi depuis pour
toutes les observations où la même lunette a été employée, tant
cette année, que les fuivantes%On voit par cette Table, qu'une
partie du Micromètre répondoit à 26 tierces; c'eil-à-dire,
qu'il falloit pveique trois parties pour faire une féconde; 6c cette
quantité étoit, comme on vient de le voir, toute la différence
que nous avions trouvée fur un angle de près de neuf mi-
nutes, M. Bouguer & moi, avec des yeux fort uivenement
conformés.

Le premier Octobre, on commença à diípoíêr la charpente
qui ioûtenoit le toit de notre Obfervatoire, pour recevoir les
pièces de fer & de fonte deflinées à fuipendre ic Secleur.
Je laiiTai M. Bougucr à Tarquï occupé de ces préparatifs, &
j'allai le 2 à Cuenca, pour les affaires dont j'ai pai lé, & pour
faire finir le limbe de notre Seéleur. Le fieur Hugo le porta
ïe 4 à Tarquï, où j'arri^ le 6 à midi, & où je trouvai
l'inltrument monté. Tout étoit prêt de notre paît pour ГоЬ-

íèrvation, brique le Ciel íê couvrit de nuages, & iê déroba
pendant un aflez long temps à nos regards.

L'arc que M. Boiiguer avoit tracé s'étoit trouvé, vu l'examen
qu'il en avoit fait après l'avoir terminé pat deux points, plus

grand que la dix-huitième partie du rayon, d'unç petite quantité

que M. Bouguer avoit évaluée.
Le 8, aidé de M. Verguin, je remeAirai ce même arc, &

je véiiiiai le rapport de íã corde au rayon ; non que j'euiîê le
inoindre fcrupule far la juileiîê xl'une opération où M. ßvu-
guerzvo'il donné tous (es foins, & dans laquelle même il avoit
été iëcondé par M. Vergtïm, le fieur Hugo, & un autre aide

adroit & intelligent; mais parce que me trouvant chargé de la
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même commiffion que M. Bottgtier,}e me crus obligé de m'aiîu-

rer par moi-même de tous les faits dont j'étois reíponíãble, pour

en pouvoir ciépofer comme témoin oculaire. Je trouvai l'excès
du rayon fur la corde de l'arc, répétée dix- huit fois, le même,
à-jij de ligne près, que M. Bougiter l'avoit eftimé, 6c nous prî-

mes un milieu entre nos deux déterminations. Les jours fuivans,
nous travaillâmes à régler la Pendule paj: des hauteurs correi-
pondantes, <Sc à déterminer, puis à vérifier, par phifieius obiër-
vations, une Méridienne qui étoit marquée par un filet de

cheveux noués bout à bout, tendu d'un mur de l'Obfe-vatoire

à l'autre, dans une longueur de plus de г о pieds.

Les deux extrémités de ce fil, chargées chacune d'un poids

fuffiiànt pour tendre le cheveu, portoient iùr deux crampons
de fer, où l'on avoit fait un trait de lime, qui fervoit de repaire
pour placer le fil toujours au même endroit : le cheveu ainfi
tendu dans l'alignement de la Méridienne, fèrvoit à diriger
ie limbe du Sefteur dans le plan du Méridien ; il fuffifoit pour
cela de rendre le limbe parallèle .au fil. Cette opération fe

faiioit par le moven des vis de régie s, S, qui ièrvoient à chan- Planche III,
ger la diredion du limbe ; & le cheveu le rafbit à «une fi petite

diilaiice, qu'on pouvoit, àiavûe iêule, juger du parallélifme.

Cependant,"pour nous en.aiTurer avec plusdeprécifion, nous
nous ièrvions d'une échelle de lignes parallèles très-fines, tirées

à un quart de ligne de diilaiice les unes des autres, ck tracées
fur le dos d'une carte à jouer. On préientoit le côté de celte
carte alternativement aux deux extrémités du limbe, immédia-

tement au deiTous du cheveu ; & on examinoit à laquelle des

lignes tracées il répondoit. On ne pouvoit guère le tromper

d'une demi-divifion, ou de ••-', ce qui, vu la longueur du limbe de
Ri j
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г 5 pouces, nous aifuroit de là direction, au moins à ï \' près.
Comme la manière de tracer l'arc fur le limbe, & de le

vérifier, fut à peu près la même dans cette première obiêr-
vation, & dans les autres poftéïieures ; que le procédé en eil
fort fimple, & qu'il n'exige point de divifions du limbe de
J'initrument en degrés & en minutes : je crois qu'il eil à
propos de l'expoiër ici avec quelque détail, & de mettre ainfi
le Lecleur en état de juger de l'exaclitade que nous pouvions
nous en promettre.

A R T I C L E IV.
De l'Arc tracé fur le Scacur. Manière tfobferver la

dißance d'une R'ioïle au Zénith, fans le fecours
des divifions ordinaires.

I_/:ÉTOILE í SOrïon, ф la féconde grandeur, & qui nous
avoit déjà ièrvi à la vérification du Secleur par le renverië-
ment, dans le temps de nos obiervations des íõlítices, nous
parut la plus propre pour la mefure de l'amplitude de i'arc
du Méridien.

Comme la longueur nieiïiree de cet arc de trois degrés étoit
preique toute au delà de l'Equateur, notre étoile, qui avoit
Id 24' de déclinaiíõn auílraie, íê trou voit répondre vers le
milieu de l'arc, ôc à peu près à ëgale diilance des zéniths de
iès deux joints extrêmes.

Nous iàvions déjà aufli, ibit par la mefure de nos Triangles
depuis les lieux dont la latitude nous étoit connue, ibit par
des obiervations faites avec des Quarts-de-cercle ordinaires,
que l'étoile devoit être éloignée du zénith de Tarqui d'environ
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Id 41'; & par coniéquent que torique la lunette ièroit pointée
à l'étoile, le fil-à-plomb tomberait à i<* 41' de l'axe de la
lunette, 8c qu'il tomberait à pareille diihnce du côté oppoie
lorlqu'on retournerait l'inftrument pour la vérification. Nous
n'avions donc beibin, pour obièrver la difbnce de l'étoile
au zénith dans les deux iituations du Seéleur, que d'un, arc
de 3d г г', c'eft - à-dire , double du précédent. Or en ou-
vrant les Tables des fmus, on voit qu'il ne manque que r 5
íecondes à cet arc pour que fa corde (bit précifément la dix-
feptième partie du rayon ; & ce petit excès pouvoit facile-
ment iè meiûrer avec le Micromètre. Ainfi toute la diffi-
culté fe réduiiôit à trouver ie moyen de tracer exaclemem fin-
ie limbe de notre Seéleur un arc de ^ г г' 15", ou píuílôt
la corde de cet arc; c'eft-à-dire, une ligne égale à la dix-
ièptième partie du rayon *.

Ceux qui ne fe font pas contentés d'opérer fur le papier,
n'ignorent pas combien il eil difficile de divifêr trés-exacle-
ment une ligne donnée en un certain nombre de parties ians
aucun refte : ils favent qu'on ne peut iè flatter d'y réuifir que
par u* tâtonnement long & pénible ; Se d'autant plus long &
plus difficile, que le nombre des parties de la divifion eft plus
grand. Heureufëment nous n'étions pas aftreints à faire le
rayon de notre infiniment préciiément d'une certaine lon-
gueur, & la largeur de notre limbe permettait de donner à
ее rayon un pouce de plus ou de moins. C'eft-là ce qui lève
toute la difficulté de l'opération ; au lieu de tâtonner long-
temps pour trouver, par la divifion d'un rayon donné, la

* Nous nous femmes, pour les premières obfervations, de Ia i 8e partie du
rayon, & enfuite de la 17°: on enverra bien-tôt la raifon.

Riij
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valeur d'une corde qui en fbit une certaihe partie aliquote, on

peut procéder fûrement, en prenant pour corde une grandeur

approchée de celle qu'on cherche, & en la multipliant le

nombre de fois requis. Voici le détail de la manière dont nous
avons toujours fait cette opération.

On ouvrait un compas à arc•- de - cercle, ou, en termes
d'Horlogerie , un compas d''arrêt, fait exprès pour cet u (âge,

d'une quantité telle, qu'étant portée dix-iêpt fois fur te rayon
depuis le centre, elle dût, à la dernière fois, tomber à quelque
point de Ia íuríãce du limbe. Par exemple, dans le cas dont

il eil ici queftion, on ouvroit le compas de 8 pouces б lignes,

qui, multipliés par 17, font 12 pieds б lignes. Cette ouver-

ture de compas une fois déterminée, on la rendoit invariable
par le moyen d'une vis deftinée à cet effet.

On portoit cette même ouverture de compas dix-iëpt fois,
le long d'une foie tendue iîir une règle de bois de plus de

douze pieds de long, bien dreffèe & -couchée horizontalement ;

& afin que les pointes du compas n'enfonçaiïènt pas dans
le bois, la règle étoit garnie de petites plaques de mêlai d'égale
épaliîeur, pofces aux difhinces convenables, pour recevoir ces
pointes. Cette opération ayant été répétée juiqu'à ce qu'on iè
fût bien aiîuré du point où tomboit le compas après le dix-

iêptième intervalle parcouru, la diffonce compriiê entre les

deux points extrêmes des dix-lèpt intervalles, déterminoit la
la longueur préciièdu rayon du Secteur, & on.mettoit à part
le compas d'arrêt ouvert de la ïjc partie de celte longueur;

alors on élevoit la règle verticalement contre un mur, & avec

un compas à verge de douze pieds, d'un bois léger & bien

/èc, on prenoit exactement entre les deux pointes de ce compas
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<îans cette fituation verticale, Ja diftance des deux points
extrêmes marqués iùr la règle. Tout cela, vu la hauteur de

l'mftrument, qui étoit de douze pieds, exigeoit, comme on

voit, l'appareil d'une échelle aiTez haute, & le concours de

deux peribnnes intelligentes. La mefure du rayon étant bien
prifè iûr la règle entre les deux pointes du compas à verge,

dont l'une pou voit recevoir un mouvement très - doux par le
moyen d'une vis, un des deux opérants traniportoit ce compas

toujours dans la même fituation verticale, & pofoit une de
lès pointes fur le centre du Sefteur tout monté, en foûte-

mnt le compas ; tandis que le fécond promenoit légèrement
l'autre pointe iur le limbe, & traçoit un arc de cercle. Enfin

on limitait cet ave par deux points, qu'on marquoit à égale
dHlance de part & d'autre du rayon avec l'ouverture du compas

iïarrct, laquelle étoit reftée en dépôt exprès pour cela.
Tout ceci étant bien exécuté, il eft évident que fi l'on place

ïe Secleur dans le plan du Méridien, & fi on l'incline .en
forte que le fil-à-plomb tombe fut un des points extrêmes de

l'arc tracé, que je fuppofe ici de 3d гг' 1 5 " , la lunette iê
trouvera dirigée à id 41' 7"! du zénith; с eil-à-dire, à une

diffonce égale à là moitié de l'arc ; & que par coniéquent l'étoile
paiTera dans la lunette, & ne paraîtra éloignée du fil hori-
zontal que de la petite quantité dont ià dhtmce au zénith iêra

OU plus petke ou plus grande que la moitié de l'arc tracé ;

quantité qui dans l'un & dans l'autre cas peut fe mefurer exac-
tement par le Micromètre.

J'ai iùppoié, pour plus de (implicite, que l'axe optique de la

lunette répondoit précifémeiit au milieu de l'arc ; mais cette

ckconilance n eil pas néceiiàire, pouivû qu'on retourne l'iiif-
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trument, comme nous l'avons toujours pratiqué : car alors
la diftance au zénith eft autant augmentée dans une des iitua-
tions du Seéleur, qu'elle eit diminuée dans l'autre; & la moitié
de la Somme des deux diftances eil la vraie.

Nous avons quelquefois obfervé la diftance de la même
étoile au zénith iûr deux différens arcs, tracés par la méthode

précédente; ce qui faiibit l'effet de deux inftrumens différens.

A Tarqui, par exemple, nous obiërvâmes les premiers jours
avec un arc de 3d 11 ' 5 " y, dont la corde étoit à peu près la
dix - huitième partie du rayon , & qui avoit été tracé par
M. Bouguer d'abord en arrivant, avant que de s'être bien afliiré

de la latitude du lieu. Pour faire pailër l'étoile plus près du

centre de la lunette, nous traçâmes depuis un nouvel arc de
3a 2.г' i 5", dont la corde étoit exactement la dix-ieptième
partie du rayon,

C'eil ainfi qu'en traçant à chaque différente diftance au zénith

que nous oblèrvions, un nouvel arc dont la corde étoit fous-

multiple du rayon, nous avons fuppléé par un moyen fort
fimple, au défaut d'un infiniment auffi parfait que le Secleur de

M. Graham, duquel les Académiciens, qui ont fait le voyage
. de Lapponie, ont eu l'avantage de ie fervir. D'ailleurs, la
dîvifion en degrés & minutes,- dans laquelle la probabilité
des erreurs croît à proportion de la difficulté, & du nombre
des opérations, nous étoit inutile. Nous n'avions beibin que
d'un ièul arc à chaque fois, & notre manière de le tracer

portait avec elle fa-vérification. J'ignore fi ce moyen-de iê
fervir d'une partie aliquote du rayon, pour tenir lieu de gra-

duation fur un infiniment, a été pratiquée en d'autres occa-

fions. C'eft à M.6W/// que j'en ai ouï parler le premier, avant
notre



DEGRÉS DU MÉRIDIEN. 12.1
hotre départ de France. M. Cajjlni de Thury l'a auffi propose en Afém. de

[1736. L'ufage de cette méthode ièmble d'abord borné à la /-Л5/'n'agi
mefure des arcs dont les cordes font fous-multiples du rayon ; 2°9-

mais il peut s'étendre beaucoup plus loin à l'aide du Micro-
mètre , dont l'application aux inftrumens aftronomiques eft due

à M. le Chevalier de Louville, & eft, fans contredit, une des
plus utiles inventions de Г Aftronomie moderne.

A R T I C L E V .

Des différentes obfervations agronomiques faites dans
la Province de Quito , -pour déterminer l'amplitude

de l'arc du Méridien.

J E ne rappellerai point ici l'hiftoire de nos obiêrvations aflre-
nomiques, deftinées à conclurre l'amplitude de i'arc du Méri-
dien , ni les motifs qui nous ont engagés à les répéter à di-

veriès reprifës, en difFérens temps, & en différens lieux. Je les
ai fuffifamrriënt expliqués dans l'Introduction hiilorJque, qui
eft a la tête de cet ouvrage.о

Je ne deft'ine cet article qu'à expoiêr l'ordre, le temps &
le lieu de ce grand nombre d'obiêrvaiions dont je donnerai

ïe détail, le réiultat & la critique dans les articles iûivans. Je
ne fais ici que les mettre fommairement fous les yeux du Lec-
teur , pour prévenir les équivoques, & la confufion que la

.multiplicité* de ces obiêrvations pourvoit occailonner.

Premières obfervations à Quito en 1737- %

L'étoile г &'Orion, qui n'étoit éloignée du zénith de Quito

que de id 10', nous ayant paru propre à vérifier l'erreur de
S
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ïa pofition de la lunette de notre Sedeur, après i'oblêrvation
des deux íblítices de Décembre 17 3 6 & Juin 1737, nous
obiêrvâmes, M.Godin, M. Bouguer & moi, en Janvier &
Juillet 1737, la díítance de cette étoile au zénith. Nous
n'avions pas alors pour but de faire fervir ces obièrvations
à la détermination de l'amplitude de l'arc du Méridien ; cepen-
dant comme elles peuvent être employées à cet uiâge, je crois
devoir les rapporter ainfi que les autres. Quant à leur détail, je
n'en ferai qu'un article avec les autres obièrvations faites à
Quito en 1740, 1741 & 1742.

Premières ob fervat ions au Sud de la Méridienne,
à Tarqui, en i/jß.

Nous commençâmes le 18 Octobre 1730 nos premières
obièrvations pour l'amplitude de l'arc du Méridien, au Sud de
la Méridienne, à Tartjut', cinq lieues au delà de Ciienca., par
2 d 5 ' de latitude auftrale : elles durèrent julqu'au ï 3 Janvier
1740. Dans cet intervalle de temps, nous fîmes trois Suites
d'obiërvations indépendantes l'une de l'autre. J'entends ici par
Suite, un nombre iùivi d'obiërvations de la même étoile, iàites
dans les deux fituations du Secteur, dirigé alternativement au
Nord & an Sud ; Si j'appelle Suites indépendantes, celles qui
font diilinguées l'une de l'autre, par quelque changement,
ou fait ou furvenu à l'iiiitrument, dans l'intervalle des deux
Suites; foit en démontant le Secteur, /bit en traçant-un nouvel
arc, /bit en changeant la lituation de la lunette, ou celle de

Outre l'étoileг & Orion, nous obiêrvâmes alors & ordinaire-
ment depuis, deux autres étoiles, 0 & Antinous, & A
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mais comme ъ d'Orion eft celie que nous avons iùivie le plus
conftamment, que c'eft celle dont nous avons un plus grand
nombre d'obfervations, & la iêule qui nous en ait fourni
aux deux extrémités de Гаге de correipondantes & fimuita-
nées, dont nous fommes convenus de déduire la valeur du
degré du Méridien; je ne donnerai le détail que de celles de
cette étoile.

Premières observations au Nord de la Méridienne,
à Cotchefqui, en 1/4.0.

De Targui nous paiîames, M. Bougner & moi, à l'extré-
mité auitrale de la Méridienne, en un lieu appelé Cotchef-
qui. Nous commençâmes à y obferver le ï y Février 1740,
& nous ceflàmes le 2 5 Avril fûivant.

Secondes obfervations à Quito en 1740 &* J74-i-

M. Bougiier fit remonter à Quito le même Secleur qui,
nous avoit iërvi aux deux extrémités de l'arc du Méridien,
& obiêrva en ion particulier à Quito,- la diiknce de la même
étoile, ou des trois étoiles au zénith , au mois de Sept. 1740.

II recommença & termina une nouvelle Suite d'obiêrva-
lions au mois d'OcT;obre fûivant; je n'ai eu communication
que du rélultat de cette Suite, non plus que de celui de la
précédente.

J'obiêrvai aufïi en mon particulier dans le même lieu, après
avoir remeiûré l'arc & iâ corde, la diibnce de l'étoile e d'O-
rion au zénith, au mois de Novembre, & juiqu'au 30 Dé-
cembre de Ja même année. Je ne pus apercevoir les deux
autres étoiles, qui piîoient de jour:' les mauvais temps, les

Sij
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pluies , & d'autres obibcles traverièrent beaucoup cette obièr-
vation , qui ne fut pas même terminée.

Le 3 о Décembre , M. Bouguer changea ia iunette de lon-
gueur , pour l'accommoder à fa vue , & recommença une nou-

velle Suite d'obièrvations qui dura jufqu'au a Février 1 74 1 .
Il s'en faut 1 4 ^ 1 5 minutes que Quito ne iôit à l'extré-

mité fêptentrionale de l'arc du Méridien dont nous avons

meiûré ia longueur ; mais la diftance entre le Parallèle de la

latitude de Quito , & celui de Cotchefqtù , terme nord de notre
Méridienne , étant connue en toiiès , les obièrvations de Quito
peuvent être rapportées à celles qui ont été faites au Nord de
ia Méridienne.

Je ne mets point en îigne de compte les obièrvations que
je fis à Qnïto, pendant une grande partie de l'année 1 74 1 , des
trois mêmes étoiles , & de plufieurs autres , avec une lunette
fixe de ï 5 pieds. Le but de ces obièrvations étoit lentement

d'examiner fes changemens de diftance au zénith , & non les
diftances abfolues , que je n'euiîè pu concluvre qu'en retournant
la iunette : ce qui n étoit pas poifible dans le cas préiènt,
qu'elle étoit fcellée dans un mur avec deux bras de fer.

Secondes obfervanons au Sud de ia Méridienne ,
à Tarqui, en

Pendant que j'obfervois à Quito les variations apparentes dd
ces étoiles , fuivant nos conventions , M. Bouguer retourna
Tarqui au mois de Février 1 74 1 , & y fit , à différentes re-

priies , un grand nombre d obièrvations cfe leurs diftances au
zénith : elles compofent cinq Suites différentes. II commença

te 5 Mars, & finit d'obiêrver le 4 Décembre 1741.
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Twifièmes <tr dernières observations à Quito en 1742*

Je me préparai à la répétition que j'allois faire, après
M. Bouguer, à Targui, au Sud de la Méridienne, de nos
anciennes obfervations de 1739» par celles que je fis à Quito
en 1742, avant mon départ pour Tarqui, de nos trois étoiles,
depuis le 5 Mai jufqu'au 3 ï Juillet, g $ Orion paifoit au Méri-
dien en plein jour ; je ne perdis cette étoile de vue, que lorf
qu'elle paiîà à une heure & demie après midi, & je la revis à
dix heures & demie du matin, quand elle eut devancé ie Soleil.
Je ne ceiîài d'obièrver que loriqu'H me fallut démonter le
Secteur pour l'envoyer à Tarqu'i.

Troifièmes & dernières obfervations au Sud de la Méri-
dienne, à Tarqui , en 17'̂ 2. <tr 1743, correfpon-
dantes à celles de Cotchefqui, &* fimultanées.

Je me rendis à Tarqui à la fin de Septembre 1742. Ce
ne fut qu'à la fin de Novembre que je pus commencer à y
obièrver utilement ; je continuai mes obiêrvations jufques en
Mars 8c Avril 1743.

Secondes <tr dernières obfervations au Nord de la Méri-
dienne, à Cotchefqui, en 174.2. <lr 1743, corn'f-
pondames à celles de Tarqui, <tr fimuitanées.

Pendant que j'obièrvois iëul à Targui en 174-2> M. Bon-
gu er répétoit au Nord de la Méridienne, avec un nouveau
Secleur, les obiêrvations que nous y avions faites eniêmble
en 1740 avec celui qui me ièrvoit acluellement à Tarqui.
M. Bouguer avoit commencé à obièrver à Cotchefqui dès le
mois d'Août 1742, & il finit au mois de Janvier
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Dans cet intervalle de temps, nous eûmes pkifteurs obiêrva-
tions covreipondantes de ia mêrne étoile, faites les mêmes
nuits & à la même heure aux deux extrémités de l'arc.

Ce fera uniquement de ces dernières obièrvations, faites
dans le même temps aux deux bouts de la Méridienne, que
je tirerai, comme nous en íõmmes convenus, M. Bouguer
& moi, la valeur du degré du Méridien ; mais ce ne ièra
qu'après avoir examiné le degré de confiance que mérite cha-
cune de nos diveriês Suites d'obiérvations, & avoir expoie les
raiibns que nous avons eues de rejeter les anciennes, faites
fîicceiïïvement aux deux extrémités de l'arc (fur - tout celles
de Tarqui de 17 3 c> ) pour nous en tenir aux obièrvations
fimultanées dei742&i743. Je ferai voir auffi que toutes
les autres, à l'exception de celles de Tarqui en 1730, ne
different guère dans leur réiùltat, de celui des obiêrvations
fimultanées, qui méritent la préférence à tous égards.

Pour ruettre le Lecteur à portée de comparer facilement
nos diveriës obfervations, j'en donnerai autant de Tables, que
nous avons fait d'obfervations différentes ; & je réduirai cha-
cune en particulier au temps des obièrvations fimultanées, en
prenant pour leur époque Je premier Janvier 1743-

Cette reduction fèrvira à faire mieux juger de la juflefle
des obfervations, par leur plus ou moins de conformité. On
verra, par exemple, que telle obfervaiîon qui paroifloit dif-
férer de 8 fécondes d'une autre de la même Suite, &: faite
deux mois auparavant, en difierç à peine d'une féconde après

ia réduction ; & réciproquement, que celles qui paioiiîbient

le mieux s'accorder, font quelquefois celles qui, réduites à la
même époque, différent le plus enty'çues.
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J'emploie pour cette réduction trois équations différentes.
La première, pour corriger le changement que caulê dans

la hauteur de l'étoile, la préceffion des Equinoxes» qui eil
l'effet de la révolution de l'axe de la Terre autour des Pôles
de l'E'cliptique. Cette équation eft connue depuis plufieurs
iiècles, & tous les Aftronomes ibnt d'accord, à très-peu près,
fur ià quantité; iur-tout pour de courts intervalles de temps:
je l'ai fîippofee d'un degré en 72 ans.

La ièconde équation, qui eft celle qu'exigé l'aberration de
la lumière, eft due aux obfervations délicates, & aux fubtiles
recherches de M. Bradley, dont l'ingénieuiê théorie, expofée
dans les Iran/actions philolbphiques, anir. 1728, n.° 406,
traitée par M. Manfredï dans les Commentaires de l'Inftitut de
Boulogne en 173 o, & étendue par M. Clàimut dans les Mé-
moires de l'Académie de 1737, eft aujourd'hui adoptée par
tous les Aftronomes.

La troifième équation eft celle qui rélîilte de la nutation
de l'axe de ia Terre ; c'eft encore une découverte de M. Brad-
ley, mais plus récente que la précédente. L'une & l'autre ont
été également confirmées par les observations de M. le Mon-
mer, faites avec le Secleur de M. Graham, & rapportées dans
les Mémoires de l'Académie de 174 5. On peut voir i'ex-
poié de cette nouvelle théorie dans l'extrait du Mémoire
de M. Bradley par M. l'Abbé de la Caille, publié dans les
Mémoires de Trévoux fa mois d'Oébbre 1748.

En réduifant, comme je l'ai fait, toutes les obièrvations
jour par jour, je ne laiiîè aucun doute au Lecbur, qui a
ibus les yeux les élérnens du calcul, & qui peut tes vérifieir
aißment, ainfi que les conieqjœnces que j'en tare»
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La diftance apparente de l'étoile au zénith ie conclud en

ajoutant au demi-arc, qui a iervi à l'oblêrvation, la quantité
moyenne obièrvée avec le Micromètre, dans les deux fituations
inveriès du Secteur. Si cette quantité eft négative, il faut la
Îôuftraire du demi-arc, au lieu de l'y ajouter.

A R T I C L E V I .
Premieres observations a Tarqui, extrémité aiißrale de

la Méridienne , en Novembre fr1 Décembre 173J}>
0* Janvier 1740.

J E ne puis rendre un compte plus exacl de nos premières
oblêrvations à Tarqui, ni mettre dans un plus grand jour
ies attentions avec le/quelles nous procédâmes dès ce premier
travail, qu'en donnant ici ia copie du procès verbal même
que M. Bouguer drefla de ces obiêrvations, & qu'il fit certifier
par un Notaire à Cuenca, auffi-tôt qu'elles furent terminées, au
mois de Janvier 1740. On en jugera mieux combien de
iêmblables opérations font délicates, & combien il eft diffi-
cile, en pareil cas, d'éviter l'erreur ; puiique, malgré toutes nos
précautions, nous ne pûmes nous en garantir dans ce premier
eflài.

Procès verbal des obfervatwnsfa.it e s à Tarqui en 173$.

C'eft M. Bouguer qui parle.

« Nous trouvant obligés, M. de la Condamine & moi, de
» faire à part les obiêrvations aftronomiques, qui doivent ap-
» prendre en parties de la circonférence de la Terre, la valeur
» de l'arc du Méridien, dont nous avons déjà rnefui'é la valeur

en
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en toiiës ; nous nous déterminâmes à faire la première de ces «
obfervations dans une mai/on de campagne appartenante à «
N , fituée dans un des enfoncemens de la «
plaine de Tarquï, dans laquelle nous avons mefuré la Baie «
dont nous avons déjà communiqué la longueur aéluelle, de «
même que la fituation , à M. Godïn, en lui faifant part des «
angles de tous les Triangles qui iêrvent à la lier avec les «
autres ítations de la Méridienne. L'endroit de cette maiibn, «
que nous avons choifi, cil éloigné de notre Ba(ë de cinq «c
cens trente toiies & demie du côté de l'orient, fur une per- «
pendiculaire qui rencontre la Baie à treize cens cinquante- «
trois toi/es de ion extrémité auilrale. Cet endroit eil une Salle «
fermée, dans laquelle nous avons fait faire un retranchement «
avec des nattes, afin d'être encore plus diipenies de mettre «
un garde-filet au fil-à-plomb , ou de faire deicendre, comme «
nous le íàifíons quelquefois à Quito à l'obièrvation de l'obli- «
quite de l'E'cliptique, le plomb dans un vaie plein d'eau./«
L'inftrument, qui eil formé de diveriês règles de fer, & «
qui a douze pieds de rayon, iê trouva entièrement morité «
dès le commencement d'Oélobre dernier. Nous avions véri- «

fié, M. de la' Condamwe & moi, en nous fervant de toute la «
longueur de notre Baie, la valeur des parties du Micromètre, «
que j'avois déjà examinée en particulier, en comparant le jeu «
de ce Micromètre avec la longueur d'environ onze pieds «
onze pouces du foyer de l'objeclif. Nous avions difpoie la «
Junette parallèlement au rayon, en l'ajuilant fur un objet éloi- «

gné, auquel on vifoit par le limbe & par le centre ; nous «
nous étions auffi aiîiirés que les foies du Micromètre étoient «

perpendiculaires au limbe ; puifqu elles convenoient avec un «
T
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n fil-a-pbmb ili (pendu à une aflez grande diftance, pendant
» que l'inftrument étoit couché, & le limbe mis de niveau.
» Enfin nous avions marqué avec le plus grand foin, & en
» prenant pour corde la dix-huitième partie du rayon, avec une
» petite fraction que nous difcutâmes fcrupuleufement, un arc
» de 3d i i' i y", vers le milieu duquel répondoitla lunette; &
» nous avions outre cela une Pendule déjà réglée par des hau-
з> teurs correibondantes que chacun de nous avoit prilès, 8t que
» M. Vergtiia a enfuite principalement continué de prendre.
» Ainfi tout ce qui dépendoit de nous étoit entièrement dit-
» poié, & il ne nous manquoit plus qu'un ciel favorable pour
» l'obiêrvation.
» Diveriês confederations, qu'il eil inutile de rapporter ici,
» nous avoient invité à nous iervir de l'étoile de la féconde
» grandeur, qui eft au milieu de la ceinture d''Orion, & que
» Bayer a défignée pr g. Mais le temps, qui de jour ne nous
» accordoit qu'à peine quelques hauteurs pour régler la Pen-
» dule, nons étoit encore plus contraire de nuit; ér pendant
»plus d'un mois, nous n'avons fait autre choie gué reconnaître
n /es changemem qu'il fallait faire aladireftion definflrument, &
« nous afiurer enfuite, qu'il étoit exactement dans le plan du Mé-
» ridien. Nous remarquâmes auiïi quelque.défaut de fblrdité dans
» le Micromètre, à quoi il nous fallut remédier; ce qui nous fit
» perdre quelques obfêrvations dont nous étions conténs.
» Nous dirigeâmes i'inftrument par le moyen d'une Méri-

» dienne, tracée avec exaclitude, & indiquée par un aiTemblage
» de cheveux, long de plus de dix-huit pieds, & tendu, quand
» nous l'avons voulu, d'un côte de l'obièrvatoire à l'autre itir

» deux petits crampons attaches aux murailles oppoices : cette
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précaution nous a valu ia facilité d'examiner chaque jour fî «

le Ijmbe, qui a environ 2 5 pouces de longueur, étoit exac- «
tement parallèle à la Méridienne, en mefurant fcrupuleuiè- «
ment Já diílance de l'un à l'autre avec une échelle diviiee en «

très-petites parties ; & nous avons pu, lorfque nous avons «
tourné & retourné imftrument, le remettre infailliblement «
dans la même direction à moins d'une demi - minute près. «
J'avois auiîi reconnu le 27 &. le 20, d'Octobre, en comparant «
par la Trigonométrie fphérique, l'mftant auquel j'avpis obfervé «
du côté de l'orient des hauteurs de ô d''Antinous & de g «
d'Onon, avec l'inftant que ces étoiles paflèrent par le fil ver- «
tical de la lunette, que ces paiîâges iê firent au temps même «

de la médiation ; & M. de la Condamine trouva la même chofe «
par des hauteurs correipondantes, qu'il réuffit à obtenir la «
nuit du i o au ii Novembre. «

L'étoile que nous avions choifie étant éloignée du zénith ce
de notre obiêrvatoire de Tarqui vers le Septentrion, d'envi- ce
ron ï degré 40 j minutes, notre manière d'opérer devant nous «
fournir immédiatement le double de cette diftance, l'arc de «
2d i i' i y" iê trouvoit trop petit. Le Micromètre nous a fourni «
le furplus de chaque côté pendant que nous avons fait tomber «

fuccemvement le fil-à-plomb fur les deux termes de l'arc. «
Voici ces excès tels que nous les avons obtenus, M. de ia «
Condamine & moi : nous étions convenus d'obferver alterna- «
tivement, & nous avons cependant preique toujours eu le «

loifir de regarder l'un & l'autre dans la lunette à chaque ob- «
íêrvation. «

Ti;
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Premières obfervations de la diflance Je l'étoile g /Orion att

lénïth de l'obfervaîoire de Tarqui, fuîtes par le moyen

d'un arc de ï* 111 /"f.

Le limbe de l'inßrument étant tourné vers l'orient,

Le 12 Novembre 1739 i o 5 j parties microm. additives,
Le 13 Nov. . I O J 4

Le limbe étant tourné vers l'occident, ir l'inßrument calé fur l'autre
terme de l'arc.

Le 15 Novembre 318 parties additives,
Le 19 Nov 314.
Le 27 Nov 318

« Selon ces obfervations, l'arc marqué fur le limbe étort
» trop petit d'un peu plus de 1371 parties du Micromètre,
» qui valent 10' ï"; & par conféquent la diftance apparente
»j de l'étoile g d'Orion au zénith, étoit au mois de Novembre
» dernier, de id 40' 3 ï".
» Cette détermination étant achevée, nous voulûmes pouiîêr
» la certitude plus loin, & que les quantités fournies par le
» Micromètre deviniîênt íõuííraclives, d'additives qu'elles étoient,
» ou que la lunette fut pointée au deflbus de l'étoile, au lieu
» d'être pointée en deflus; afin que les nouvelles obfervations
n fuiîênt abiblument indépendantes des premières. Nous mar-
» quâmes pour cela fur le limbe un intervalle, dont fa corde
» étant exaftement la dix-iëptième partie du rayon, étoit de
» 3 d г г ' i j ". Cet arc étant trop grand, & les quantités que
» devoit.fournir le Micromètre, négatives, les petites erreurs,
» s'il y en avoit, & qui pouvoient venir, ou du Micromètre,
» ou de la difpofition de la lunette, dévoient néceiîairement
» iê trouver en ièns contraires, & íe manifeíter par conféquent
» mieux. Nous craignions, en opérant trop ièrvilement de la
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même manière, de faire naître dans nos réfùitats une confor- «
mité qui nous trompât; au lieu que nous n'étions pas fâchés, «
& nous nous le proposons même, d'y apercevoir, s'il le «

falioit, des différences qui pûiîènt nous inflruire. «

Secondes observations, faites par le moyen d'un are
de 3d 22' if.

Le limée de l'inflrument étant tourné vers l'occident.

Le 8 Décembre 1739 65 f parties microm. négatives.
Le 9 • 6jf
Le 12 64.3

Le limbe étant tourné vers l'orient, ET l'injlrument calé fur l'autre
extrémité de l'arc.

Le 13 Décembre matin 72 parties microm. négatives.
Le 13 Décembre foir 72

Le limbe retourné vers l'occident,

Le 14 Décembre 70 parties microm. négatives.

Ces fécondes obièrvations nous apprennent que le nouvel «
arc étôit trop grand de ï 3 8 parties du Micromètre, qui va- «
lent ï ' -f", & que la difbmce de l'étoile au zénith eft de id «
4°' 3 7"; & ii on prend le milieu entre les deux réfùltats pré'- «
cédens, il vient id 40' 34" pour la diitance apparente dont «
il s'agit. ce

Mais cette différence de 6 fécondes, qui iè trouve dans «
nos deux conduirons, & dont une partie doit être attribuée à «
des erreurs qui ne font erreurs que parce que nous n'en favons pas. «

précisément lacàufe, peut venir auffi un peu de quelque parai- «
laxe que nous avons remarqué dans les fils du Micromètre; «
& qui nous avait obligé de mettre un diaphragme proche de l'œil. «

Quoique l'incertitude que cauiat ce défaut, lorlqu'on prend «

Tu/
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» le milieu entre les deux déterminations, ne fut que de 3 ",

» & qu'il n'en tombât que le tiers (une lëconde) fur la gran-
» deur du degré terreftre, nous avons cru que nous ne devions
» pas, dans une circonflance fi importante, négliger de le cor-
» riger, puifque nous le connoiffions. Le quinze Décembre, en
»> touchant feulement au porte -objeclif, j'accourcis la lunette
* d'environ une ligne ; & l'oblërvation faite le lendemain m'ayant
»> appris, par une moindre parallaxe qu'avoient encore les fils,
» mais en iëns contraire, que j'avois produit un trop grand

» accourciflèment, je travaillai le 17 à.eu détruire une partie: la
» lunette, de cette forte, n'a pas été racourcie d'une ligne, &
» ce changement n'a pu en apporter aucun de iènfible dans la
» valeur des parties du Micromètre, comme il eil facile de

n s'en convaincre, fur-tout à l'égard de la petite quantité que
» nous avions à melùrer. Mais fôit qu'en touchant à la lunette,
» je lui euflè- donné quelque facilité à fè déranger, ou fôit que
» i'inftrument eût reçu quelque coup entre les obièrvations

» nous avons enfuite eu le chagrin de ne pas profiter de plu-
» fieurs belles nuits qu'il a fait pendant le reite du mois de

» Décembre. II fèroit inutile de faire ici le détail de tous les
to accidens qui nous-font arrivés. C'eit principalement dans cette
M rencontre que nous avons éprouvé combien étoit prudente

» la réfolution que nous avions prife dès les commencemcns,

M de faire des obfervations indépendantes les unes des autres,
» pour voir fi elles donnoient le même rélûltat; de changer
» même l'état de l'inflrument, & de le tourner plufieurs fois
» dans le cours des obièrvations. Cette attention, qui devient

» plus nécefîàire à meiùre que l'inflrument eil plus grand, &
» qu'il eil formé d'un plus grand nombre de pièces, devoit
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nous apprendre fi le nôtre, qui a une brifure au milieu du «•
rayon, & dont les deux parties font jointes par plufieurs vis «
& plufieurs clavettes, ibuffroit quelque dérangement, maigre «
ce que nous avions fait pour le rendre folide, & les précau- «»
lions prefque fuperftitieufes avec lefquelles nous le touchions. «
Enfin après l'avoir examiné une dernière fois depuis le haut ce
juiqu'au bas le 29 Décembre, & nos foupçons ne pouvant <e
tomber que fur la lunette, quoiqu'elle fût arrêtée en trois en- «
droits, nous lui fîmes diveriès ligatures avec du fil de fer aiîez «
fort; ce qui nous a valu les obfervations fuivantes. «

Troïftèmes obfervations, faites par le moyen de l'arc
de j* 22' if"

Le limbe vers l'occident.

Le 30 Décembre 1739 75 f parties microm. négatives.

Le limbe tourné vers l'orient.

Le 2. Janvier 174.0 83 parties microm. négatives.

Le limbe vetourna vers l'occident.
Le 6 Janvier 1740 60 parties négatives.
LepJanv 62

II foit de ces obièrvations, que i'arc de }d ü' ï y" eft «
trop grand de 140 parties, qui valent ï' 5"; & la diibmce «
de l'étoile au zénith cil donc de Id 40' 3 5". Cette troifième «
détermination tient le milieu entre les deux, i<l 4,0' 3 ï" & «
id 40' 37", que nous avions déjà trouvées en même temp «
qu'elle eft plus• voifïnede la féconde: auffi regardions-nous les K

deux premières comme deux e/pèces de limites ; nous ne «
doutions pas que ß l'une péchait en excès, l'autre ne le ß/ «
en défaut, & nous dçvions, outre cefo, ajouter plus de foi «
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» à la féconde, puiique le Micromètre n'eft jamais plus exaft

» que ioriqu'il mefûre de plus petites quantités. Enfin on peut
» maintenant, íãns que cela apporte guère plus d'une demi-iè-
» conde de différence iûr la grandeur du degré terreftre, prendre;

»» le milieu entre les trois réfultats, ou le prendre feulement entre

» les deux derniers. Ce iècond parti nous paroiiîànt préférable ;

» nous nous arrêtons à id 40' 3 6" pour la diflance apparente dont
» l'étoile г d'Orîon eil éloignée du zénith de notre obièrvatoire de
» Tarqui, du côté du Septentrion, à la fin de 17 3 y ; & ajoutant

» une féconde pour la réfraction, il nous vient id 40' 3 7" pour
» la diilance vraie. FA ï т à Tarquï, le dix Janvier mil fèpt cens

quarante. Signé В ou GU E R»; & eniûite eil écrit:
» Je certifie la vérité des faits contenus dans le rapport pré-

» cèdent. Je n'ai pu aífiíler à quelques-unes des opérations pré-

5> paratoires, dont il eil fait mention au commencement de
» cet écrit ; mais j'en ai eu connoiiîance dans le temps, & de

» plus, j'ai remefuré le 8 Octobre dernier la valeur du premier

» arc, tracé en mon abfence, de 3d ï ï' ï", en comparant la
» corde à la longueur du rayon, & nos mefures fé íbnt accor-

» dées dans la demi-iëconde. Nous répétâmes encore cette véri-
» fication enièmble avant que de rnarquer le nouvel arc, dix-
M ièptième partie du rayon, dont nous nous íbmmes íèrvis dans

„ nos deux dernières Suites d'obiérvations. La nuit du i o au i t
„ Novembre, j'eus plufieurs hauteurs correipondantes de l'étoile
» г & Orion, qui nous aûbrèrent qu'elle paiîbit par le fil vertical

,, de la lunette à une féconde près de l'heure vraie de fà média-

„ tion: le refte a été,fait enièmble, & de concert, à Targui,

» ie onze Janvier 1740. Laianté de M. ^o?/^/*l'ayant obligé

» de prefïèr fon départ, & nos obièrvations étant ajnfi terminées,
j'ai
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f ai ibuhaité d'avoir, avant que de démonter I'inflrument, en- «
core une diftance de l'étoile t â'Orio/i au zénith, en retournant «
le limbe une féconde fois du côté de l'orient, pour lèrvir de <*
confirmation à celle du 2 Janvier, la fèuje que nous avions dans «
cette fituation du limbe pendant le cours de nos troifièmes obier- ««
valions. Le ï 3 Janvier au fbir, aidé de M. Vergiïtn, j'obférvai «
la diftance au zénith de la même étoile г, de p 5 parties du Mi- «
cromètre négatives, au lieu de 8 3 que nous avions trouvées le 2 «*•
Janvier. En prenant le milieu de cette dernière obiêrvation, «
dont j'ai été content, & de celle du г Janv. dont nous Je fumes «
aufli, & qui différent entr'elles de cinq iècondes, la diftance de «
l'étoile au zénith , tirée de nos troifièmes observations, le trou- «
vera diminuée d'une féconde un quart. Cette diftance fera, à un «
quart-de féconde près, moyenne entre celle qui refaite de nos «
premières & fécondes oblervations, & elle ne changera le réful- «
tat ci-deiïus adopté, que d'environ une demi-féconde. Avant «
que de démonter finílrument, nous avons repris, M. Verguln
& moi, la melure du rayon, & celle de la corde de l'arc,
nous avions trouvée être exactement la dix-fèptième partie ï
rayon: cette corde, prifé avec l'ouverture d'un compas à arc «
à plufieurs reprifës, & portée dix -fépt fois d'un bout à l'autre «
du rayon, excédoit à l:r dernière fois le rayon de-j^8- de ligne, «
ou les ̂  d'une prtie égale de mon compas de proportion. FAIT <«
à Tarqui, le r 5 J.er matin 1740. Signé LA Co N D AM f NE; «
fr plus bas efl encore écrit : <e

JeíõufTígné, certifie la vérité de tous les faits rapportés ci- «5
deiîns, tant pour avoir afiifté à tout, que pour y avoir aidé. J'ai «
auffi eu le ioifir de regarder à la lunette dans prefque toutes «
les obiérvations, & j'ai vu l'étoile fuivre le fil du Micromètre, *
FAIT à Tarquï,\t 15 J-er 1740. Signé VERGVIN. »
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A R T I C L E V4I.
Table d'obfervations de l'Etoile г tf Orion,

Faites en commun à Tarqui en 1739, réduites au premier Janvier 1

Première Suite d'obfervations, faites par le inoygn d'un Arc de jd ï ï' i",2, dont la corde était de 4"
plus grande que la ï ße partie du rayon.

SITUATION
du

Sefleur.

Le limbe (
tourné '

à l'orient. '

(
à l'occident.

1

D A T E
des

Obfervationj.

i i 2 Nov. 1739.

l 'J

il
QUANTITES
obièrvées avec
\e Micromèti'e

îri'î
-+- г 19, 4

-Ha 17- 7
-t- i 19, 4

E'QUA

r̂ ^
PríceíTiOn

des
E 4111 noies

H- 9",9

•4 -9 -9

-b 9-9
-+• 9« 9
-+- 9-»

TIONS fOl

Lum.cre.

— 6",9
— 6,8

— 6,6

— 6, I

— 5, i

J R LA

-^~>
Nutation
if e l'Axe
terrellre.

-f- 8/7

-f- 8, 7
-Ь8, 7

-t- 8, 7

REDUCTION
au i Janvier

1 743.

ч- 7' 54"-*
-+-7 53- 9.

QUANTITES
moyennes.

ï .,

;-*• ?' 54".°

-f- а з°. */-*- а З1» 5
-Ьа 32. 8) '

R E: s u j. т А т.

Ave du Secteur

Double diftance obfervée au Zénith Jdíi'z6",7
Premier R/fultat. Diflance apparente de ï d'Orion au Zénith de Tarqui du côté du Nord ,

conclue pour le ir Janvier 1743 ' . . . . . ; . . . ï 40 43, j

Seconde Suite d'obfervationsfaites avec un Arc de 3'* 2.2.' ï 5", dont la corde éto'it la Impartie du rayon.

à l'occident J

8 Dec.

1̂4

- = » , 7
- 38 ,3

— 5°-7

\ 13 matin,
à l'orient. < з fûir

9",<S
9 ,6

9, б

9 - 6
?, <5

— з",б

— 3-4
— 3, о

— 2,9

— a- 9

8", J

8,5

8,5

8- 5

8 - 5
8 - 5

— •*",»

- '6,4?
— «é,4$

— 0',4",2'

о i6,4>

Arc du БеЛешг 3 2 2 1 5

Double diftance obfervée au Zénith }d z ï'A.A." A
Second Réfullat. Diftance apparente de í d'Orion au Zénith de Tarqui du côté du Nord,

conclue pour le ir Janvier 1743 ï 40 52,*

Troifieme Suite d'obfervations avec le même Arc, après avoir changé la fixation de l'Objeflif,

c. 1739.

fàl'occideBt. / б Janv. 1740.

9

l'orient.
2 Janv. 1740.

- зз"-°
— 26, з
— 47,1

- 36-4

-*- 9-1

-+- 9' 5
.H- 9« 4

Ч- 9. 5

-f- 9-4

о, 8

-t- о, ï

«",4

8,4
8,4

8,4
8,4

— 7 . —

— о* о'зо",7

Arc du Seílcur з г 2 i <

Double diflance obfervée au Zénith 3d 21' 44,"}.
Troificmc Rcfuhat. Diflance apparente de í d'Orion au Zénith de Tarqui du côté du Nord,

conclue pour le ï« Janvier 1743 . , , . , , ï 4.0 5*7 «
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Remarques fur les obferv allons de la Table précédente.
Dans la Table qui précède, chaque trait horizontal qui

coupe la colonne des dates des oblêrvations, lert à indiquer
que le Secteur- a été retourné dans l'intervalle des deux obfer-
vations ieparées par le trait. Le reite de la Table parle aflëz
aux yeux , 8c n'a pas beibin duplication.

On voit pai' cette Table, que les obiêrvations faites en
1730 à Tarqui, étant réduites à l'époque du premier Jan-

vier i74-3> le premiardes trois réiultats diffère des deux fui-
vans de o"; au lieu que la différence n'eft réputée que de 6"
dans ie procès verbal, qui a été dreiîe dans un temps où
les loix de l'aberration de la lumière nous étoient inconnues.

On voit auflï que le lècond & le troifième réfultats, qui
paroiiîbient, iûivant le même procès verbal, différer entr eux
de deux ou de trois fécondes, iêion qu'on tenoit compte ou
non de i'obfervation du 13 Janvier 174.0, s'accordent à
moins d'une féconde, depuis que les équations ont été appli-
quées.

En général, les équations employées pour la reduction
de ces obiêrvations, au premier Janvier 1743, les rappro-
chent de quelques fécondes du réfûltat de nos obiêrvations
fnnultanées, à l'époque defquelles je les ai réduites. Mais í*
diíbmce de l'étoile au zénith, tirée de celles que j'examine ici,
eft, toute déduction faite, encore trop grande de ^7 à a 8
íêcoiides par ie premier ré/ultat, & de i S par le iêcond; en
forte que l'erreur moyenne eil de г 2."± au moins.

L'état d'imperfection où étoit alors notre Secleur ; fa faci-
lité à le déranger quand on le retoumoit, de quoi nous nous
íòrnmes plufieurs fois convaincus depuis; les divers défauts

Vi/
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que nous y remarquâmes dès-lors, & que j'examinerai plus en
détail ; la différence de p fécondes entre le premier réfultat

& les deux derniers ; celle de 7 fécondes entre i'obiêrvation

du 30 Décembre 1735? & ce^e ^u ^ Janvier 1740, em-
ployées dans le demier r-éfultat : enfin, & plus que tout ie
refte, la diilance delà même^toile au zénith, trouvée conf-

tamment de a о & tant de fécondes plus grande par M. Boimuer

pendant fept à huit mois en 1741, en obièrvant fur différons
arcs ; & par moi pendant autant de temps en 174.2 & 1743,
avec un nouvel arc & un nouveau rayon, & en prenant les nou-
velles précautions qui feront expliquées ; tout ceia eft plus que
iùffifant pour nous aifurer que f erreur eil certainement dans-
lés obiërvations de 1739. Mais il refte à en démêler la

fource. Les erreurs, dont il eft permis d'ignorer la caufc,
doivent varier en plus & en moins : fi celle dont il s'agit ici

étoit de cette efpèce, il n'y a nulle vrai-femblance que cette
erreur eût été confiante pendant le cours de plufieurs mois ;

& que trois différentes Suites d'obièrvations, indépendantes
l'une de l'autre, faites iùr difierens arcs avec une lunette
dont i'objeélif a été changé de place, & avec un inftl'Ument

tourné & retourné plufieurs fois en ièns contraire, iè fufîent ac-

cordées à donner une diitance au zénith inégale à la vérité, mais
toujours confidérablement moindre qu'elle ne parût en 17 -> n.
Le hafàrd, que je prends ici pour une combinaifon inconnue de
caufès variables, n'admet point une fi grande uniformité; ou
pour parler plus exactement, ce feroit-là un cas unique entre
une infinité de cas très-peu vrai-fèmblables. Cependant, puiicm'ij

feroit poffible, on pourrait le fuppoièr réel, s'il ne s'agifîoit que

d'une très-petite quantité; mais г о jfecondes & plus en /ont
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une trop confidérable, pour n'être que Ia íbmme de ces
petites erreurs dont les obièrvateurs les plus attentifs ne
peuvent quelquefois iè garantir. C'eft ce qui m'a engagé à
examiner ícrupuleuíêment les différentes cauiês qui ont pu
nuire à la jufteilè de ces obièrvations, & à évaluer les effets
de ces caufes. Je parle ici de celles qui ne fe préfentent pas
au premier coup d'ceil, & auxquelles ont fait ordinaire-
ment peu d'attention. Je vais rendre compte de cet examen,
que je terminerai en propofant ce que je crois le plus vrai-
femblable & le plus propre à expliquer pourquoi l'erreur de
nos premières obièrvations en 1739,nous avo^ ̂  conftam-
ment trouver la diftance de l'étoile au zénith, plus petite que
la véritable.

A R T I C L E VIII .
'Examen des différentes caufes qui peuvent nuire a U

jußejje des obfervatïons.

Des effets du froid & du chaud fur notre Sefieur.

J'AI remarqué dans ladefcription du Secteur (an. II),que
Ion limbe étoit formé d'une règle de cuivre, attachée avec
des clous de même métal, rivés fur une bande de fer, laquelle
«koit foûtenue d'une règle de chan pareillement de fer; ainfi,
quoique k matière propre du iimbe fut plus iûfceptible de
dilatation & de condeniàtion que la bande de fer qui lui lêr-
;voit d'appui, ce dernier métal réfiftant à l'effort du cuivre,
ne lui permettoit pas de iè dilater, ni de le contracter plus
«que ie fer même. On peut donc regarder notre Secteur, dont
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fe limbe ne faiibit qu'une très-petite partie, comme s'il étoit
tout d'une même matière : or on voit que dans ce cas, toutes
iès parties iè dilateraient & íe condeníèroient proportionnelle-
ment; & par coniequent, qu'une changerait pas de figure,
par les alternatives d« chaud & du froid.

Mais quand on fuppoièroit que le limbe de cuivre aurait
eu la liberté de prendre toute l'extenfion que la chaleur pou-
voit lui donner, il n'en réfuterait, en core qu'une très-petite
variation dans l'arc qui a ièrvi aux obiêrvations : car le rayon
& les autres parties de i'inftrument, qui ibnt de fer, s'alon-
geanten même temps que le cuivre, & par Ia mêmecauíê,
le changement de figure qui fùrviendroit à l'inftrument, ne
íêroit cauíe que par l'excès de la dilatation du cuivre qui forme

le limbe, fur celle du fer qui lui eft adoiîe.
J'ai trouvé par les expériences dont j'ai déjà parlé, que

falongement du fer qui répondoit à une différence de dix
degrés de chaleur, indiquée par le Thermomètre de M. de
Reaumur ( c'eft-à-dire, à une augmentation de la centième
partie du volume qu'occupé la liqueur lors de la congélation ),
ctoit de о,пв"е GIZ fur la longueur d'une toiiê.

Si, d'après ces expériences, & en fùppofant que le rapport
de la dilatation du fer à celle du cuivre eft Comme 8 à I I, Oïl

prend la peine de calculer de combien, la partie de noire limbe
de cuivre, qui répondoit à l'arc de ï degré4-, a dû s'alonger
plus que le fer, & quelle différence cet alongement a dû pro-
duire fur l'amplitude de cet arc ; on trouvera que la différence
répond à peine à une demi-lêconde pour dix degrés de va-
riation dans le Thermomètre : ce qui, сощгие on voit, n'eil

qu'une quantité imperceptible.
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Que fera - ce il l'on fait attention que dans ies ïieux irais

& bas, où nous avons toujours fait nos oblêrvations, & dont
nous avions loin d'interdire l'accès à l'air extérieur, lé-Ther-
momètre varioit à peine du tiers de la quantité fûppoiee ? On
voit bien que quand même on admettroit un plus grand rap-
port entre les dilatations du fer & du cuivre, les variations
n'iroient jamais qu'à une petite fraction de ieconde; & par
coniéquent il eft démontré que l'action du froid & du chaud
fur notre Secteur n'a pu cauiër que des changemens fort au
deflous de ceux que les bornes de nos ièns nous permettent
d'apercevoir.

Cette température toujours à peu près égale de nos obfêr-
vatoires, & les précautions que nous avons toujours eues de

ne découvrir l'ouverture du toit, qui répondoit à la lunette,
qu'au moment de l'obiêrvation, doivent autant nous ruiîùrer
fiir la crainte du relâchement des foies poiees au foyer du Micro-
mètre , que iùr les effets de la dilatation du limbe par la cha-
leur. D'ailleurs, la fituation du Secteur approchoit fz 'fort de
la verticale, que la projection de la courbure, produite par le
poids des fils relâchés, ne pouvoit jamais différer fènfible-
ment de la ligne droite.

A R T I C L E I X .
Suite de l'examen des différentes caufes &~c.

De la flexion de /'fnftrument dans le plan du Limbe.

J E confonds ici la flexion de l'inftrument avec celle de fa
ïunette, & dies ne doivent pas être diftinguées dans notre
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Secléur, non plus que dans celui de M. Graham, qui a ièrvi
aux obiêi-vations du Nord. Quelque différent que fût'le nôtre
dans íà conftruílion, de celui-ci, ils avoient tous deux cela de

commun, que la lunette, dans l'un & dans l'autre, étoit pré-
cifément de la même longueur que le rayon de l'mürument,
& pouvoit être priiê pour le rayon même. Celle de notre

Secteur étant, comme je l'ai expliqué /article 11), appliquée

ie long de la barre de fer qui formoitle rayon, participoit à
tous iès mouvemens. C'eft du moins ce que je iùppoiè quant

à préiènt ; & il ne s'agit dans cet article que d'examiner corA-
bien la barre de fer , qui formoit le rayon du Secteur, iequel

étoit adoiîe à la lunette, & que je ne diftingue pas ici de ia
lunette même, a dû fléchir & iè courber par ion propre poids

pendant nos oblèrvations, & de combien cette courbure a
pu changer l'amplitude de l'arc obièrvé iùr le limbe.

Je cherche d'abord fi l'erreur qu'a pu cauièr cette flexion

a dû augmenter ou diminuer la diftance apparente de l'étoile
au zénith. Il s'agit de la flexion dans ie plan du limbe, ou dans
le plan du Méridien , ce qui revient ici au même.

Planche I, II faut remarquer que de la manière dont notre inflru-
"' ' ment étoit fuipendu, iès deux extrémités étoient appuyées,

l'une fur Je colier Л'de fufpenfion, l'autre fur l'une des vis de

régie «, n ; & par conféquent la convexité de la courbure
devoit être en deiîbus, au contraire de ce qui iêroit arrivé ii

le Secteur eût été fuipendu par ion centre de gravité, vers le
milieu de la longueur de ion rayon, comme lors de notre

obfêrvation de l'obliquité dei'E'cliptique en 1736 & 1737.
On voit bien que les effets de la courbure doivent être

totalement oppoiés dans ces deux cas.



DEGRÉS DU MÉRIDIEN.
La Figure repréiente le rayon viiùel dirigé à l'aftre dont on

oblêrve la diftance au zénith ; & pour éviter la confufîon, l'on
n'y a pas diilingué la lunette du rayon ÇA, fur lequel elle eft ap-
pliquée. Si ce rayon vient à fléchir par ion propre poids, iuivant
la courbe CE A; le limbe, ou pluilôt la ligne A В qui le repré-
lènte ici, & qui fait un angle droit avec le rayon ÇA, deviendra
d'autant plus oblique à l'égard du fil-à-plomb CP, que la cour-
bure CE A fera iùppoiee plus grande. Cette même ligne ièra,
par exemple , tranlportée par la flexion du rayon, de A В en
A b. Le fil-à-plomb coupera donc le limbe du Secleur en b,
à une plus grande diftance de A que dans là première iîtuation
A B; & par coniequent il marquera un plus grand nombre de
degrés Mir le limbe, quoique l'angle/4 CB, entre le rayon viiuef
AC Bile fil-à-plomb C b, demeure le même.

Pour ne pas embrouiller la Figure, on a auffi iûppofé que le
point A reffoit le même après la flexion du rayon. Quoique
cette flexion doive le rapprocher du point C, c'eft d'une
quantité qui ne iàuroit mériter qu'on y faiîê la moindre atten-
tion , puifqu'elle ne iêroit que de ~~ de ligne, dans le cas où
la flèche D E de la courbure ièroit d'une ligne entière.

La courbure du rayon, par la nature de la fuipenfion de notre
Semeur, devoit donc augmenter la'diftance apparente au zénith:

ainiî la flexibilité de fmitrument, moins íòíide dans les pre-
mières oblèrvations qu'il ne la été depuis, n'a nullement contri-,
bue en 1730 à nous faire trouver la diftance de l'étoile au
zénith feTarqut moins grande que la véritable. C'eft uneréfle-,
xion que je communiquai à M. Boi/guer en lui écrivant de
Tarqui à Quito en 1742, & en lui propoiànt mes conjeilures,
&г le défait de nos anciennes obiêrvatjons,
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Mais en quelque fen& que fe troovât l'erreur caufëe par ia

flexion éú rayon, elle ne pouvoit jamais être d'une dange-

ïeuiè confëquencé, vu la conitruélioft particulière de notre

Secbur, dans lequel ia lunette étoit égale aa rayon, &, l'objec-

tif répondoit au centre.
Pour m'aflùrer qu'on pouvort négliger cette erreur, & avant

que d'avoir tenté aucune expérience lùr fo flexion des barres
de métal, j'avois fait une íwppofitíon forcée & hors de la

Trai-lêmblance, Se cherché quelle feroit f erreur dans ce cas.
J'avois íiippoíe qu'en écartant la lunette de la ligne verticale
d'un degré & demi, ее qui étoit l'inclinaiion moyenne qui

convenoit à nos obfèrvatioiis, la flexion du rayon, cauiee
par fon propre j^oids, lui feroit prendre une courbure C EA

telle que E A frï un angle de i o minutes avee la fituatroa

primitive du rayon ÇA; ce qui donnerait г Alignes à la flèche
D E; & j'avois trouvé dans cette fuppoiition, que k diílance

apparente au zénith ièroit augmentée de moins d'une denri-

ítconde f réíuítat très-conforme à ce que M. de Maupcrtiùs *

a remarqué iùr ce fojet.
Je jugetns que la flfexion dn rayon étoit beaucoup moindre

que je ne l'avois fuppofée; mais pour ne rien admettre gratui-

tement, faf, depuis ceremps-l», mefifféfa-courbure d'une barre
de fer plate, pofée horizontalement, & foûtenuepar iësdeux

extrémités, en forte que là longueur entre les deu-x appuis

étoit de douze pieds : j'ai fait eniùite couper cette barre ; & f ai

mefùré la courbure d'une portion longue de fix pieds que j'en-

avois retranchée. J'ai conclu des meiûres aclueHes, doublées

par le renveriêment de la barre, que fe flèche de fare1 de cette

* Figure de la Terre déterminée &c. Difcdurs &c. page 67,
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dernière courbure étoit environ la dix-feptième partie <ie l'autre

flèche; ce qui approche beaucoup du rapport des quatrièmes

puiffances des longueurs que les flexions doiventfuivre; comme

M. Daniel БегпоиШ Га déduit de plufieurs expériences ingé-

nieulês, & la démontré dans la Pièce qui a remporté le prix
de l'Académie en 1743. J'ai fait d'autres épreuves Cm la même

barre, en la pofant tantôt à plat fur fa plus grande largeur,
tantôt de chan iur iâ plus étroite dimenfion ; & j'ai trouvé que
les flèches des différens arcs de courbure d'une même ban«,
poiee iûr la face la plus large ou la plus étroite, fuivoient aflez

exactement la raiion inveríê des quarrés de la dimenfion qui
le trouvoit polée verticalement dans chaque expérience.

Les mefures de notre Seéleur étant connues, on peut con-

clurre des expériences précédentes la courbure qu'a dû con-
tracter ion rayon.

La barre qui formoit ie rayon de notre Seclertr ayant trois
pouces de large fur douze pieds de long, il a réfulté de toutes
mes expériences, à quelques variétés près, qui ne peuvent
manquer de iê rencontrer tlans lephyfique, que la flèche de
la courbure que k barre devoit prendre dans une pofition hori-
zontale de chan, n'étpit que d'environ une ligne : mais en appro-

chant cette barre de la fituation verticale, le poids qui cauíè fâ
courbure agit par un levier plus court; & ce levier iè raccourcit

comme te fmus de l'angle d'inclimilbn avec la veïticaie.Dooc en

fuppoiàntque la <roufbiH'ê dinimue daïîs le même rapport, celle
•du Secleur, dirigé à r -L degré du zénith, ne ièra plus que la 3 8e

partie de cdfe qu'il avoit étant pofé horizontalement. La flèche
de la courbure horizontale étoit de ï ligne ; elle ne íèra plus

<pe de-^de ligné, c'eft-à-dire, preique la centième partie de

Xi/
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ce que je l'avois iûppofée, en donnant 2 f lignes de longueur à
DE. L'erreur, qui eût été en ce cas d'une demi-féconde *
& par coniequent imperceptible, fera donc déformais cent
fois trop petite pour être aperçue. J'ai donc pu négliger fans
Icrupule dans le calcul précédent le poids de la lunette, ainfi
que celui de la règle de chan atloflee au rayon du Secleur;
& cela quand on voudrait fuppolêr la flexion du tout, double
ou triple, ou même décuple de celle que prendrait la barre
toute feule.

Il s'enfuit de tout ceci, que ni la flexion du rayon provenante
de ion propre poids, ni celle d'une lunette de même longueur,
appliquée for le rayon, & faifàntpour ainfi dire corps avec lui-,
n'ont pu cauiêr aucune erreur lénfible dans nos obfèrvations.

J'ai épargné au Lecleur le détail des calculs précédens, &
de plufieurs autres qu'il m'a fallu faire, à quoi il n'y a de mérite
que le courage néceiîaire pour en furmonter l'ennui.

A R T I C L E X .
Continuation du même fujet.

De la flexion du rayon dans le plan perpendiculaire a celui de l'inj^
trument; & du parallélifme Je la. lunette à ce même plan,

1 о и т ce qui a été dit jufqu'ici de la flexion du rayon, ne
regarde que celle qui peut fe faire dans le plan du Secbur.

Quant à la flexion dans le fêns perpendiculaire à ce même
plan, elle ne pourrait être d'une conféquence dangereufê, qu'au-
tant qu'elle altérerait la figure de finftrument, en changeant
ia pofition du centre à l'égard de l'arc ; & c'eft ce qui n'a pu
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arriver dans notre Secleur: car iùppoiànt, contre toute vrai-
íèmbíance, que la barre de fer DC, qui portait ia lunette, iê
fût courbée en avant ou en arrière, malgré ia règle de chan J J
qui ibûtenoit cette barre, la courbure, quelque confidérable
qu'elle eût pu être, n'eût pas changé le vrai rayon du Sec-
teur , c eíl-à-dire, ia diítance du centre / à l'arc л и, tracé lùr
le limbe ; puifque cet arc a toujours été décrit, l'inftrument
étant déjà monté, & fuipendu verticalement, dans la même
fituation où il a été maintenu depuis, laquelle a été conilalée
à chaque obiêrvation, en examinant fi le fil-à-plomb pen-
dant librement du centre raibit le limbe iàns y toucher.

La poiition du centre à i'égard de l'arc ne pouvant varier;
la lunette, parallèle ou non au plan du Secleur, coniërvera tou-
jours la même fituation à l-'égard de ce plan , pourvu qu'elle y
ibit fermement attachée. Mais ce n'eit point aiîèz pour un

Obiêj-vateur exacl d'être aiîùré que l'angle de ià lunette, avec
le plan de ion Secleur, eft confiant, & qu'il ne peut changer
d'une obiêrvation à l'autre : il faut réduire cet angie à zéro , &
rendre la lunette exactement parallèle au plan du Secleur ; ou
tout au moins il faut pouvoir meiùrer cet angle avec précifion,
pour être en état de calculer de combien le défaut de parailé-

ii/me de la lunette, peut changer ia diilance apparente de l'étoile
au zénith.

La vérification au zénith par la demi-révolution du Secleur
fur Ion axe, eil une opération difficile &. peu ufitée. Elle n'a
guère été employée juiqu'ici }>qu'à reconnoitre de combien la
iunette étoit écartée, dans le plan du Secleur, du commence-

ment de la graduation ; ce qui eil ordinairement ie point ie
plus important à vérifier dans les obfervations.
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Mais ce moyen imaginé par M. Pkar-d, peut Îervir à recon-

noitre de combien la lunette s'écarte du plan du limbe, tout aufli*
bien qu'il iêrt à vérifier, fi, dans le pian du limbe, elle s'éloigne
du commencement des divifions. Je iîippoiè la Méridienne tra-
cée, le limbe du Secbur bien arrêté dans le plan du Méridien, ïa
lunette pointée à la hauteur où doit paflèr l'étoile, Finftrument
bien calé. Tout étant ainfi diípoíé, on attendra l'heure de la mé-
diation qu'on aura calculée d'avance. Si la lunette fait un angle
avec le plan du Sefteur, & par conféquent avec le Méridien,
l'étoile paflèra dans la lunette pluilôt ou plus tard que l'heure du
calcul ; pluftôt, fi la lunette eil pointée trop à l'orient ; plus
tard, fi elle incline vers l'occident. Suppoie" que ce ibit de
quatre iècondes, onen pourra conduire, dans le pays où nous
étions, que l'angle de la lunette, avec le plan du Seéleur, eft
d'une minute. Cet angle ièra plus ou moins grand, à" propor-
tion du nombre de fécondes dont le paiîâge de l'étoile dans
la lunette avancera ou retardera fur l'heure de la médiation.

Pour une plus grande fureté, on retournera i'initrnment en
ièns contraire : l'étoile, comme on le voit, doit pafîer au fil ver-
tical de la lunette, dans une des fituatrons du Secleur, autant de
fécondes avant l'heure de là médiation , que de iêcondes après,
dans la fituatroninverfc. S'ity avoit qttdmiC différence, CC iëroit
une preuve d'erreur dans l'heure calculée, ou dans la direction
du plan du Secleur. On a des moyens de vérifier l'une & l'antre.

L'angle de la lunette, avec le plan du limbe, étant une
fois connu, on aura tout ce qinl faut pouï calculer de com-
bien on a pu être trompé fur la diftance apparente de l'étoile
au zénith, & juger par-là fi l'erreur mérite confidération. En
ce cas, il fera plus commode de corrige"r la déviation même
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de h lunette, en touchant à i'objeAif, & en l'approchant
ou en l'éloignant du pian de i'inftrument, de ia petite quan-

tité néeeffaîre pour rendre У axe. optique de la lunette paral-

lèle au plan du Secleur. Cette quantité, toujours proportion-
nelle à la longueur du rayon, fera ailée à trouver. Dans notre

Seéïeur de douze pieds ;de гзуол, elle, étoit d'une j igné, pour

8 fécondes de différence dam 1Ъежё de k médiation.

Si l'on avoit commencé à obferver, avant que...d'avoir une
Méridienne tracée, il iëroît encore pofïible de meiurer l'angle

de l'axe de fa lunette avec le limbe, pourvu qu'on eût l'heure

de la médiation de l'étoile avec beaucoup de précifton; comme,

par exemple, fi l'on s'en étoit aiïïrré par pluiieurs hauteurs cor-

redondantes de la même étoile. Voici en ce cas comme on
pourroit y réuilir. On dirigerait d'abord la lunette à l'aftre,.
en forte qu'il paiîàt au centre des fils à l'mftant précis de la

médiation : par-là on jfej-oit lîïr que l'axe optique de la lunette
ièroit exactement dans le plan du Méridien : eniùite deux fils-a-

plomb attachés aux deux extrémités de la lunette, pourroient
fervir à rendte ce plan iènlîble, & à reconnoitre s'il eil paral-

lèle à celui du Secleur. Mais pins l'aiire eft voilin .du zénith,

вюшз cette, me'thode eil praticable.

Si notre Secteur n'eût pas été dirigé exactement dans le plan
du Méridien lors de nos obfervations de 17 3 9 , ou fi l'é-

toile n'eût pas .été obfervée à l'heure précife de la médiation,

nous enflions trouvé, parcela íèul, unefauffe diftaiice au zénith;

mais on a vu dans ie procès verbal ci-deiïùs, avec quel icrupule

le concours de ces deax circonilances a été obièrvé. Leur
omiflion n'a donc pu avoir aucune part au défaut de ces obier-

lotions; & je puis, par coniéquent, me difpenfer d'évaluer la-
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quantité d'une erreur que nous n'avons point commiiè.

Les réflexions précédentes , & d'autres du même genre,
n'ont dû iê préiènter & iè développer qu'à meiùre que les

circonftances , les difficultés, & la répétition fréquente des
obièrvations , y ont donné lieu : ainfi il n'eit pas étonnant que
nos premiers eiîâis iè lôient reiîêntis du peu d'expérience
que nous avions tous alors dans une forte d'obièrvation rare

& peu familière aux Aftronomes les plus exercés. Au reite,
l'application nouvelle que je viens de faire, delà méthode de
M. Picard pour vérifier l'inm-ument au zénith par ie renveriê-
ment, a dû le préiènter tôt ou tard à ceux qui, comme nous,

ont été dans le cas de faire un grand nombre d'obièrvations de
diftances d'étoiles au zénith. Ainfi quoique cet Aftronome, &
ceux qui ont obièrvé dans les mêmes circonftances que nous,

n'aient pas preicrit explicitement la vérification du paraUjéliime
de la lunette au plan du Seéleur, laquelle iê déduit des mêmes
principes que la vérification ordinaire ; je me garderais bien
d'en conclurre qu'ils ne l'ont pas employée , & qu'ils n'ont pris
aucune précaution contre les erreurs de Tinclinailbn de la lu-
nette iùr le plan de l'infiniment.

A R T I C L E X I .
Continuation du même

De la caufe qui a pu augmenter la dlflance apparente de l'étoile au
^énith , à Tarqui en 1 73 y .

J 'OMETS ici l'examen de plufieurs cauiês d'erreur, différentes
des précédentes , & le détail des attentions que nous avons

eues pour nous en garantir; parce qu'H en fera fait mention
dans
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dans le procès verbal des obièrvations faites à Cotchefqui en
, ï 740, & dans l'article où je rendrai compte des nouvelles pré-
cautions que j'ai priiès en obiêrvant à Targui en 1742 &i 743.
Il fuffit de remarquer ici que toutes ces fources d'erreur, tant
celles qui ont fait le lûjet des articles précédens, que celles qui
me reftent à examiner, étoiem également propres à augmenter
& à diminuer la diiknce apparente de l'étoile au zénith ; outre
que les variations qu'elles pouvoient occafionner dans cette
diilance n'auroient produit que quelques fécondes de plus ou
de moins. On ne peut donc imputer à aucune de ces caufes
le défaut de nos premières oblervations, par leiquelles la dif-
tance de l'étoile au zénith de Tarqui nous parut coniiamment
de IQ à 2.7 iècondes plus petite en 1739 qu'en 1741,
.1742 & 1743. Tâchons de développer le principe de cette
erreur confiante dans le même ièns : c'eft en partant de faits
certains, que je vais eiîâyer de remonter à fa fource.

Si jamais on a pu regarder une oblërvation comme très-
exacte'; c'eft, íãns contredit, celle de la diftance de l'étoile
с d'Orion au zénith de Tarqui, à laquelle nous nous ibmmes
arrêtés, Se dont je vais bien-tôt rendre compte. Cette détermi-
nation , fruit de près de deux années de travail, eil conforme
au réfultat de plufieurs Suites d'obfervations indépendantes l'une
de l'autre, faites à diver/ês repriiês pendant le cours de l'année
î 741 par M. Bouguer: je l'ai trouvée la même à la fin de l'année
fuivante, & pendant plufieurs mois en 1743, avec le Seéleur
nouvellement reconitruit, Se par un nouvel arc ; tellement
que la différence entre le réfultat de M. Bouguer & le mien,
eft à peine de deux iêcondes, loriqu'on a égard à toutes les
équations connues. Nous avions, lui & moi, redoublé de foins,

Y
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d'attentions & de fcrupules dans ces dernières oblêrvations;
& la. iôlidité de l'infiniment étoit alors à toute épreuve.
Tant d'uniformité dans des circonibnces il différentes, & un
il grand nombre de confirmations, ne laiiïênt plus lieu à aucun
doute. Nous pouvons donc regarder la diflance de « d'Orion au
zénith de Targui, oblêrvée en 1741, 1742 & 1743, comme
ia véritable. Ceci pôle, voici comme je raifbnne.

Planche I, Nous n'avons pu trouver en 1739 la diftance de cette
même étoile au zénith, conftamment plus petite que la vraie,
que parce que l'arc A <y, tracé fur le limbe, & terminé par
le fil-à-plomb CP, cet arc, que nous prenions pour mefure de
fa diffonce verticale obfërvée, étoit plus petit que fare qui la
meiûroit réellement. Or pour que cela Ibit arrivé, il faut né-
ceflairement que le rayon viiûel Ac*, dirigé de l'œil à l'étoile,
ait été tranfporté (par quelque cauie que ce puiilè être) de AC
en A c. En ce cas, & non autrement, l'angle apparent A СP,
entre le rayon ÇA du Secleur & le fil-à-plomb С Р, aura
été plus petit que l'angle vrai entre le rayon vifiiel Ac, dirigé
à l'étoile, & la ligne verticale cp; alors quoique la vraie dif-
tance de l'étoile au zénith fut meiùrée par l'arc Ao, on aura
pris l'arc A a> poxir íã meiùre, & par conßcjuent on aura

jugé la diftance au zénith trop petite. Pour qu'on ait commis
la même erreur dans les deux frtuations de Finftrument, if
faut que tout ce que je viens de iùppoiër Îbit encore arrivé
iorique le Secteur -ayant été retourné en lêns contraire, & le
pointé reftant au même lieu, le point л seil trouvé répondre
au point ы, & réciproquement.

Jufqu'ici je n'ai tiré que des coniequences néceiîàires &
«videntes; a me reite à chercher ce <j«i a J>â tranlporter
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conftarnment le rayon viiùel de AC en Ac dans les deux
fituations inveriès du Sedleur.

En examinant (art. IXér X) les effets delà' flexion de
notre infiniment en différens plans, je n'ai pas diftingué la
lunette du rayon, fur lequel elle étoit appliquée ; & j'ai com-
paré à cet égard notre Seéteur à celui de M. Graham, dans
iequel il n'y a d'autre rayon que la lunette même qui porte
le limbe ; ce qui fait que la lunette Se le rayon peuvent rigou-
reu fernen t y être pris l'un pour l'autre. Il eil vrai que nous
avons pu fûppoièr la même choie de notre infiniment, à l'égard
de nos dernièresobièrvationsen 1741, 1742. & 1743; parce
qu'alors les fourchettes de fer Z Z fervam de fupport à la lu- Planche III.
nette, »voient été raccourcies de moitié au moins, parce qu'on
en avoit multiplié le nombre, & qu'enfin la lunette avoit été
affermie fur le rayon avec de nouvelles précautions dont il fera
parlé plus bas. On a pu auiTi confondre la lunette avec le rayon
dans le nouveau Secleur de huit pieds de rayon, qui lêrvit à
Cotchefquï en 1742 à M. Bouguer, vu l'attention expreiîè qu'il
apporta fur ce point, dont nous avions reconnu toute l'im-
portance. Mais H faut avouer qu'il n'en étoit pas de même dans
le temps de nos premières obièrvations à Tarqui en 1730-'
alors la lunette, dans une longueur de douze pieds, n'étoit
foûtenue que par trois fourchettes aflez foibles, & dont la dif-
tance au corps de l'inflniment étoit de fêpt ponces; ce qui
faifoit un long levier, à l'extrémité duquel le poids de la lunette
pouvoit agir fenfiblement. Voyons quel a dû en être l'effet.

Ces fourchettes ou fupports étant perpendiculaires au plan
du Semeur, c'étoit fur-tout dans le fens de leur direction que
devoits'exercer l'aétiondu levier; &, àcetégarct elle devoit

Y Ü
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le réduire à approcher la lunette du plan du Secteur, toujours
parallèlement à elle-même, & plus ou moins près, félon que le
poids de la lunette eût fait plier plus ou moins les fourchettes :

comme deux règles parallèles s'approchent d'autant plus, que les
traverlès qui les joignent deviennent plus obliques. Or on voit
que ce mouvement de la lunette ne pouvoit rien changer à la
diftance apparente de l'étoile au zénith, pourvu qu'il le fît pa-

rallèlement au plan du Secteur; comme il ne nous eil pas perrnis
d'en douter, puifque l'étoile paffoit en effet à l'heure calculée

de la médiation, dans les deux iïtuations inverlès de i'inftru-
•ment, ainfi que le procès verbal en fait foi.

Ce n'eil donc pas la flexion dans le plan perpendiculaire au
limbe ; & c'eft feulement la flexion dans le plan du limbe,

Planche I, qui a pu traniporter le rayon viiuel d&AC tnAc: traniport
g' 9< qu'il eil néceflaire d'admettre pour expliquer comment la dif-

tance au zénith a pu être trouvée conilamment trop petite.
Voyons ce que les iùpports trop longs de la lunette ont pu

opérer en ce lèns. Qu'on fuppoiê que la fourchette fùpérieure
étoit plus foible que les autres : il ië fera fait néceiîâirenient un

pli au tuyau de la lunette vers le point E, à quoi le poids de la
monture de l'objeflif aura pu contribuer *. Cette iûppoiitiort

n'a rien de contraire à la vrai-iëmblance ; & fi on l'admet, tout
s'expliquera très-naturellement. Сла reprélènte le plan du
Secteur ; C'eft le centre ; <t ai eft Гаге tracé fur le limbe; ÇA,
Je rayon fur lequel la lunette étoit appliquée, à 7 pouces de

* Cette monture étoit compoice d'un bout de tuyau de cuivre, de trois,
plaques de même métal, dont deux aiTez épaiflès, & de quatre vis: le tout
enté à l'extrémité d'un tube d'une fimple feuille de ièr blanc, dedeujj pouces
de diamètre.
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diftance, dans un plan parallèle au plan du Secleur & perpen-
diculaire à celui de la Figure ; ce qui empêche d'y pouvoir
repréfenter les trois fupports qui répondoient aux points 1,2, •?,
du rayon ÇA. Le pli que nous iùppofons, qui iê fera fait à la
lunette vers E par la foibleife du fupport j, & peut-être par le
poids de la monture de l'objectif, aura tranfporté l'extrémité de
ia lunette de С en c: la même choie fera arrivée torique Гшпти-
ment aura été retourné fur fon axe ÇA, & que le point «. &
le point a auront mutuellement changé de place : le tout fans
que Îe centre С du Secteur, d'où pend le fil-à-plomb, ait
changé de fituation. Dans l'une & dans l'autre pofition du
Secteur, l'angle apparent A Cp, compris entre le rayon A С
ck le fil-à-plomb С Р, qui battoit fur le limbe au point a ou au

pointa, aura été plus petit que l'angle véritable A c p, com-
pris entre le rayon vifuel, tranfporté par la flexion de la lunette
de AC en Ac, & la verticale с p parallèle à С P. Cette cauiè
agiííànt conftamment, Se tendant également dans les deux
lituations de l'inih-ument, à augmenter la diftance apparente
de l'étoile au zénith, doit avoir produit une erreur confiante,
& du même fens : laquelle le combinant avec d'autres petites
erreurs variables, aura paru tantôt plus, tantôt moins grande;
mais toujours dans le fens où agiiîoit la caufe principale & domi-
nante. Toute erreur iêmblable, & procédant d'une courbure de
la lunette par fon poids, ne peut être reconnue par le ren-
verfement*: c'eit ce que M. à&Mmipenuis a déjà remarqué &
expliqué. Cette opération ne peut ièrvir qu'à vérifier ia pou-
tion d'une lunette /ùppofée inflexible.

Il faut avouer que l'étoile que nous obiërvions ne paiîànt

* Figure de la Terre déterminée &c. Difcours &c. pa*e 6j if 6 S»
Yiij
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guère qu'à i f degré du zénith à Tarqui, H n'eft pas aifé de con-
cevoir que la lunette, dans une iituation qui difTéroit fi peu
de la verticale, ait pu s'arquer par fon propre poids, en y
ajoutant même celui de fa monture de l'ob/eétif; mais j'avoue
que je ne vois point d'autre manière d'expliquer le tranf-
port réel «Se confiant du rayon viiuel, de AC en Ac. M.
Bougiier l'aura peut-être fait plus heureufement. Quoi qu'il
en ioit, il eft certain que depuis que les fourchettes ont été
raccourcies, que leur nombre a été augmenté, & que la lunette
a été affermie «Se aflùrée par plufieurs liens dans toute Îà lon-
gueur fur le rayon du Secleur; la diitance au zénith ц été trouvée
conflammerrt plus grande qu'auparavant, & toujours fènflble-
ment la même à chaque obfervation.

Au refte, comme une demi-ligne répondoit iûr îe limbe de
notre Sefteur à une minute de degré, il fufrit que le bout objeclif
de la lunette ait varié d'un fbdème de ligne, pour avoir produit
une erreur confiante de 2 о fécondes dans la diibnce au zénith.

A R T I C L E XII.

Premières obfervanons fuites à Cotcliefqui, extrémité
feptemrïonale de la Méridienne; en Février, Mars

fr Avril 1740.

AUSSI-TOST que nous eûmes terminé notre travail à une
extrémité de la Méridienne, nous nous hâtâmes de paiîèr à
l'autre, pour mettre le moindre intervalle poiïible entre nos
obièrvations aux deux bouts de l'arc mefuré. J'obfèrvois encore
à Tarqmlt 13 Janvier 1740; & dès le Г2 Février fuivant, le
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Se<5leur étoit prêt pour l'obfervation, à plus de quatre-vingts
iieues de diflance; quoiqu'il eût fallu le porter à bras, par des
chemins difficiles, & que M. ßouguer eût été' obligé de s'ar-
ïêter plufieurs jours à Quito, pour faire faire à cet infiniment
plufieurs réparations qui avoient été jugées nécefîaires. Les
réponiès qu'il me fallut faire à mon arrivée en cette ville, aux
iettres que je reçus du Viceroi &c. fur les affaires dont j'ai parlé,
m'y retinrent deux ou trois jours après le départ de M. Bouguer.
Je l'allai joindre à fix lieues de Quito, fur la fnontagne de Mo-
ïianda, où nous étions convenus de terminer notre meiure du
Méridien du côté du Nord. Je le trouvai tout établi, & l'inf-
trament déjà monté à Cotchefquï, rraifon de campagne où il
s'étoit arrêté, 8e qui eil fituée à la vue de notre première Baie &
tie nos premiers Triangles, avec leiquels il étoit aiié de lier
notre nouvel obfervatoke. Je vérifiai le ï 8 la grandeur de
i'arc tracé par M. Bougiicr, Les jours íiúvans, nous commen-
çâmes à obiêrver.

Au lieu de m'étendre fur ces obièrvations, je ferai beaucoup
mieux de tranicrire ici le détail qu'en a donné M. Bouguer dans
un procès verbal qu'il a rédigé à Cotchefquï même, & fait certi-
fier & légalifer à Quito par trois Notaires, comme le précé~
dent i'avoit été à Cuenca par le Corps de Ville.

EXTRAIT du Procès verbal des Obfervanons faites
à Cotchefqui en 1740.

J'ai cru devoir fupprimer dans cet extrait quelques détails étrangers
aux obfervations qui font la matière du procès verbal.

«.... On avoit (c'efl M. Bouguer qui parle) aiîèz reconnu à
i lorfqw'on démonta (ïwflrumeat), que les aiTemblages ne
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» pouvoient ibufTrir aucun changement fa); & que s'il y avoit
» quelque dérangement à craindre, il ne pouvoit venir que de la
» lunette, appliquée à une trop grande diitance du plan du
» Secteur. Cependant je fis non feulement raccourcir les four-
» chettes qui Ibûtenoient cette lunette, les réduifant à 3 ± pouces,
» d'environ 7 qu'elles avoient ; mais je fis fortifier la briiure du
» milieu du rayon du Secteur par deux nouvelles bandes de
» ièr, arrêtées chacune par plufieurs vis ; & je fis outre cela
« iouder à Cotchefqui le Micromètre même à la lunette , après
« avoir déjà mis de fortes ligatures de fil île fer. Il n'eft pas
» belbin d'infifter fur toutes les autres précautions que j'ai prilês
« enfuite avec le môme ibin que je i'avois fait à l'autre extré-
« mité, íòit pour rendre la lunette parallèle au plan de l'inf

» trument, (bit pour rendre les foies du Micromètre perpen-
» diculaires au limbe, foit pour les mettre exactement au foyer
» de l'objectif pour les objets céleftes, íòit enfin pour tracer
» lur le limbe un arc dont la corde fût une partie aliquote
» exacte du rayon. Ayant reconnu dès le 14 Février, par une
» détermination un peu anticipée (b), mais qui s'eft trouvée
» pluflôt confirmée que corrigée par le Triangle que nous avons
» formé depuis, 8c dont M. de la Condamne & moi venons
>.. actuellement de meiurer les angles, que notre obièrvatoire
» étoit à un peu moins de 42 5 toiles plus au Nord que le
» Signal de Tanlagoa, je iàvois très-exactement notre latitude,

(a) Si nous l'avons cru alors, nous nous femmes bien déíãbufés depuis
(M cet article.

(b) Par une autre détermination plus directe ck faite plus à loifir, nous
trouvâmes depuis, chacun de notre côté, feulement 4.14. ou 4.15 toîfes.

Table Ides Triangles, Гг. XXXIII, Col. XL
& que
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& que le double de la diftance de l'étoile ï iïOrion à notre «

zénith, que les obiërvations nousfourniroient immédiatement, «

feroit d'environ 2d 52': c'eft pourquoi je me déterminai à «
donner pour corde à l'arc la 2oe partie du rayon; ce qui «

rendoit cet arc de 2d 51' 54-^r", & le Micromètre devoit fup- «
pléer au reite. Pendant que toutes ces choies íè faiíbient, on «

travailloit à obtenir une Méridienne dans notre obiêrvatoire «

en réglant une Pendule par des hauteurs correipondantes, que «
M. Verguïn s'étoit chargé de prendre, & qu'il a auiTi toujours «

prilès depuis. Cette Méridienne, indiquée comme à Tarquï «

par un long aiîèmblage de cheveux, fut vérifiée encore le 17 «

Février par des hauteurs prifes le matin, deiquelles je me fervis «

pour conftater l'état de la Pendule ; & tout étant difpoié le «

même jour...... Nous convînmes, M. de la Condamne & «.

moi, dbbièrver alternativement. Voici nos obiërvations. «

Premières obfervattons de la dïflance de l'étoile t /Orion au \

de Cotchelquî, faîtes par le moyen d'un arc de 2* с / '
Le limbe de (Le iç Février 174,0 28 part. add. microm.

rinftrurnent étant ) ï
tourné vers l'oc-1 2I 2

«dent. (Le 22 17

'Le ï « Mars 174,0 . . . . . . . . 29 part. add. microm.

Le limbe étant
tourné

vert l'orient-

Le 2 ........... . . . . 2 1
Le 33

|Le 8 28
wLe 9 28

Nous retournâmes eniûite Tînirrument, en préièntant le «

Hmbe vers l'occident, dans l'intention de joindre quelques nou- «

velles obiërvations à celles des 19, 21 & 22 Février, & de «

nous démontrer à nous - mêmes qu'il n'y avoit eu aucun déran- «
gement; n\ais un vent très-fort qui s'éleva la nuit du p au *<

Z
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» ï о Mars, & qui continua juiqu'au i i matin, renveriâ non
» feulement le cuir qui fermoit l'ouverture du toit de l'obièr-
» vatoire, en rompant diverfès cordes, mais un iècond cuir qui
« étoit beaucoup au deiîous; & qui étant appliqué iùr un chaffis,
» couvrait immédiatement l'inftrument : ce vent fit, pour ainfi
» dire, pleuvoir les tuiles ; nous en trouvâmes divers éclats tout
» autour de l'inftrument, avec des fragmens de chaux ou de
» mortier ; & on ne pût pas empêcher le i O matin , pendant
» que nous étions tous occupés à réparer ces déibrdres cauies
» pendant la nuit, & à tâcher de les prévenir pour une autre
» fois, qu'une tuile entière ne tombât en notre préiènce, non
» pas fur le Secleur, mais fur le banc qui l'arrête par en bas,
« & qui pouvoit lui tranfmettre une partie du coup : je ne íãis
» pas même s'il ne fit que du vent ; car une muraille, dans un
« autre endroit de ia maiíõn, s'écroula pendant la nuit; deux
» .pendules, que nous avions dans l'obièrvatoire, fe dérangèrent,
» & la révolution diurne de l'une, réglée iùr le temps moyen,
» changea de près d'une minute. Tout cela nous fit craindre quel-
» que changement .dans l'inftmment, & il y en eut un efiècli-
« vement qui fut tel, que quoiqu'il n'intéreiîat en rien la foli-
» dite ou la fermeté de iês parties , comme je le reconnus par
» l'examen que j'en fis, & par la manière dont le moindre coup
» d'ongle faifbit frémir tout le Secleur, l'étoile qui pafîoit toû-
» jours au deifus du fil fixe du Micromètre, paiTa enfuite en
» deiîous, brique le limbe fut tourné vers l'occident. Ainfi
» nous fûmes obligés de tirer un premier réfultat des huit obièr-r
« vations que nous avions : elles nous apprirent que notre arc
» de 2e1 5 ï ' 5 4-i" étoit trop petit de 5 о parties du Micromètre,
» qui valent prelque 2 z", le double de da diftance apparente
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de l'étoile ъ ̂  Orion au zénith étoit donc de 2.d 52' ï 6", & «

cette diftance de ïd 2 6' 8", qu'il faut augmenter de ï " pour la «
réfrailion ; le temps nous a en fuite été extrêmement contraire, «

jxiique-là qu'on a eu beaucoup de peine à régler la Pendule. «

Secondes obfervûtïons.

Le limbe étant ( Le i i Mars L74-O • A4. part, íbuílr. microm.
tourné vers ïoc-2 , ,.
cident. i Le 15 Mars 33

. .. . , С Le 16 Mars 71 part. add. microm.
L e limbe tourné ! . . *

ve» l'orient. < Le 19 Avril 63

С Le 20 Avril 70

J,f limbe retourné S r > •! •
.ve«iWide„t. f i -e^s Avril. зу part. neg.

Nous trouvons par les fécondes obiêrvations, qu'il ne fau- «

droit ajouter que 3 ï parties, qui valent, à très-peu près, 1 3 7 «
iêcondes, à notre arc de 2d 51' 54-£": il ne viendrait donc «
que id 26' 4/ pour la diftance apparente de l'étoile au zénith, «
& id 26' 5" pour la" diftance vraie. Plufieurs raiibns nous «

obligeraient, ce ièmble, à déférer un peu plus à ce fécond «
réfîiltat qu'au premier; outre que toutes les obiërvations qui «<

nous le fourniilènt ont été faites de jour, iàns qu'il ait été «

néceflâire d'éclairer les fils, la détermination efl plus complète, «
ï'inftrument ayant été tourné & retourné, & nous íõmmes «

fürs qu'il n'y a point eu de dérangement dans l'intervalle. Mais «

ayant mefuré le 16 d'Avril la corde de l'arc, & l'ayant com- «

parée au rayon en la multipliant vingt fois, nous trouvâmes «
qu'elle formoit une quantité plus grande d'environ -^ de ligne. «

î^ous ne démontâmes ï'inftrument que le lendemain au íòir, «
après avoir remefuré ion rayon, & avoir examiné fi ion centre «

n'avoit pas changé; & reconnu auffi que toutes les parties «

Zij
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M avoient toute la iblidité poffible. borique nous eûmes le limbe
M entre les mains, nous eûmes plus de commodité à bien me-
» furer la corde, & nous trouvâmes encore que rép ;.ée 2.0 fois,
M elle formoit une quantité plus grande que le rayon ; non pas
n de-Aligne, mais d'environ -£- ligne. Lorique je limitai l'arc

» le 17 Février, je le fis le matin, quand la chaleur étoit à
» peu près la même qu'au temps de l'obièrvation, qui le fab
» (bit un peu après iêpt heures du fbir : au lieu que les compa-
>• raiibns des 2 6 & i 7 Avril le firent dans le temps de la journée
» où le limbe, qui étoit fait de cuivre rouge, avoit dû acquérir
» par la chaleur, quoique toujours à l'ombre, le plus d'exten-
» fion qu'il iè pouvoit, par rapport à i'aiîèmblage des barres
» de fer qui formoient le rayon : ainfi cette extenfion peut
» avoir eu quelque, part à la différence-que nous avons trouvée.
», II faut néanmoins que le dérangement que fourbît i'inftru-
» ment le i o Mars, y ait beaucoup plus contribué : car à peine
» la chaleur devoit - elle caufer une différence d'un fixième ou
», d'un iêpùème de ligne fur la longueur totak ; mais, ii n'importe
„ que le changement vienne de l'une ou de l'autre cauiê : nous
„ l'avons, remarqué à peu près vers le temps où íe faiioient alors
„ les oblêrvations, & il faut donc y avoir égard ; car tous nos
». examens réitérés tendent à le confiro»« unanimement & íãrw
„ variation iênfible. L'arc étant trop grand d'environ y*^ ligne,
„ il doit valoir, vu tes dimenfions de notre Se^leur, e»viroft
, 4 j" plus que nous ne l'avions fuppofé, & e'êft un peu plus

„ de z lècondes à ajouter au fécond réfultat; ce qui donne »d

» г 6' j" pour la diftance vraie de i'étoiie *u zéttàh. Согшн«
„ cette feeonde détermination ne difíere après cela que tie 2 fe-

w coodb de la pi-eœière xd z 6' 9", il devient indifférent, o» de
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s'arrêter au milieu , ou de déférer un peu plus à la féconde. »
NOUS prenons id я 6' 8"; & telle étoH la diftance vraie du «

cdté du Sud de l'étoile « iïQrion au zénith de Cofchefqui, vers «

le milieu du mois dernier. «
En prenant le milieu entre les oblêrvations faites à Таг- «

qui, ce qui me paraît ie parti Je plus fur après y avoir mieux •»
penfé, & vu auffi i'obfervation que M. de ia Condamine«

obtint ie 13 Janvier, l'étoile étojt éloignée du zénith de«
Tarqiït, du côté du Nord, de id 40' 35", & tout l'arc de la «

Méridienne, compris entre les oblërvatoires de Tarqm&. de «

Cotcheftjui, eil de 3d 6' 4.3"- H ne refíe plus qu'à augmenter««
cette quantité du changement qu'a pu recevoir la décíinaiíõrt «

de l'étoiie depuis le commencement de Janvier de cette année, «

julque vers le r 5 de Mars : ce changement eft très-connu, & «

d'ailleurs la fituation de l'étoile te rend très- petit. 11 faut auffi «
avoir égard aux changemens qui peuvent naître ou de la parai- «

laxe de l'orbe annuel, ou de la nutation de l'axe même de la «
Terre. Je propofãi à M. Godin. étant à Cuenca, de faite pointa1 «
for l'étoile une lunette rendue fixe, & fcellée contre un mur, <»

pendant ie cours de nos obfervationj, afin de vmr les varia- «

tions auxquelles l'étoile feroit fujelte : ii me répondit qu'il y «

avoit déjà penft, qxi il fe cbargeoit de l'exécution.... C'eft «»
une choie à examiner ; mais comme on le peut faire par-tout, «*
Se que d'ailleurs il y a lieu de croire que tom ces change- «

mens font à peine ienfibles, puiiqu'ils ont échappé aux yeux «
de piuiieurs Aftrcmomes aufTi attentifs qu'habiles, nous avons «

tnt devour tera'iaer MS opérations au Pérou, fr regardtr îobjeî «
de notre nnffion comme ttmeeemeat гетр fi. FA ï т à Quito, aufli- «»
tôt mon retour à& Signal de Tanlago£t le 6 Mai 1740.«

f BouG/чЕЛ* Audeffouseûécrit*.'
n ...Z щ



i66 MESURE DES TROIS PREMIERS
» Je certifie les faits contenus dans ie préiènt écrit, cîe la

« plufpart deiquels j'ai été témoin & participant, les obfèrva-
» tions ayant été faites alternativement entre M. Boiiguer&. moi.

» Je n'ai pu me rendre que quelques jours après M. Bonguer à
» Cotchejquï, ayant été retenu à Quito, & obligé de vaquer, en
» qualité d'exécuteur teftamentaire, à des affaires qui intéref-

« lôient la mémoire de feu M..Semergucs Chirurgien de la Com-
« pagnie, & l'honneur de la Nation ; ainfi je n'ai pas aiîifté

« aux difjx)fitions préliminaires qui ont précédé la monture de
» l'inihument 6k de la lunette, periuadé d'ailieurs que je ne pou-

» vois mieux faire que de m'en rapporter entièrement à M.

» Bouguer; mais j'arrivai à Coîc/iefqtii avant la première obièr-
» vation, & je cms que pour pouvoir dépoler des faits avec
» connoiiîance de caufë & comme témoin oculaire, je devois

» vérifier par moi-même la grandeur du rayon de notre Sec-

3) teur, & ion rapport à la corde de l'arc qui devoit meiurer la
» diftance de l'étoile au zénith; ce que j'exécutai le ï 8 Février

» dernier. Je trouvai le rayon égal à vingt fois la corde, fans dif-

» férence iënfible de la mefure que M. Bouguer lui avoit pro-
>, curée, laquelle fut auiîi vérifiée dans le même temps par
» M. Verguïn; ce qui ièrt de confirmation à l'exactitude de cette
» première meiîire. Il n'eft pas moins certain ( quelle qu'en puiiîè
» être la caufe ) que le rayon s'eit trouvé plus court de près de

» !• de ligne, quand nous le remefurâmes les 27 & 28 Avril

» dernier après notre dernière obfèrvation. Nous avons cherché
M à douter d'un fait auquel nous nous étions ii peu attendus;

>» ce qui a rendu nos examens plus icrupuleux, & nos doutes

» n'ont cédé qu'à l'évidence. J'oie même afîurer que la quan-

>» tité dont nous avons jugé le rayon raccourci, n'eft nulle-

»> ment exagérée, non plus que la différence que je trouvai à
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Targui le ï 5 Janvier dernier dans notre premiere mefùre, «
que j'eilimai alors tie ~- de ligne, & dont j'ai fait mention «
фпз le rapport ou procès verbal de notre obièrvation. Enfin «
ce n'eil qu'après nous être vus forcés d'admettre ce change- «
ment de longueur du rayon, que nous avons fait réflexion «
qu'il rapprochent nos deux déterminations. Quant à ce que «
nous n'appliquons qu'à la dernière l'équation qui réiîilte de «
cette variation, indépendamment des râlions rapportées par «
M. Boiiguer, qui portent à croire que le changement s'eft fait «
( du moins la plus grande partie ) tout-à-coup, & entre les «
deux oblërvations, il eil certain que quand on voudrait fup- »
pofêr qu'il s'eft fait iùcceiîivement & proportionnellement au «
temps écoulé entre les deux obiêrvations du i o Février & «
du 2 5 Avril, ce qui femble ne pouvoir fe concilier avec la ce
folidité de l'aiTemblage de toutes les parties de l'mitrument, «
que nous reconnûmes en le démontant : la première deter- ce
mination ne ièroit pas ienfiblement affectée du changement «
fuppofé iùccefïîf; au lieu que la dernière, tirée d'obièrvations «
dont le cours a duré près de deux mois, fe trouverait chargée «
de preique tout 1'erTet produit par le raccourciiTement du rayon. «
A Quito, le 6 Mai 1740. Signé LA Co N DAM I NE. En- «
fuite eft écrit ce qui fuit : «

Je íbufíigné, certifie la vérité de tous les faits ci-deiïus «
rapportés, tant pour avoir affifté à tout dès le commence- «
ment, que pour y avoir aidé- J'ai eu auifi le loifir de regarder «
à la lunette dans pkifieurs obfervations. FAIT à Quito, le ce
6 Mai 1740. Signé VERGUIN».
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A R T I C L E X I I I ,
Table dObfervatións de l'Etoile e */'Orion, faites en commun à

Cotchefqui en 17'4.0.

Réduites au premier Janvier 1743, & au nouvel obfervatoire, i^tf toifes plus au Nord qu'en 1740.

Première Suite d'Obfervations, dans lefquelles l'arc était de 2Л $ \' J4.",2, if fa corde— du rayon-

SITUATION
du

Sffleur.

D A T E
de)

Obfervjtions,

Le limbe ('9 Fevr. 17^0.
tourné /г ï

à l'orient, / г г

QUANTITB'S

obferv&îj avec

k Micrometre

-+- i>"i ï

Ч- 9, 6

+ 7» 4

E'QUATIONS POUR LA
Г ^^^
Préceflion

du

— 9".°
— 9, о

_ 9, о

—^ ^^Aberntion
delà

- 5".«
— 5- 9
— 5> 9

^^" ï
Nutation
de l'Axe
terre lire.

- 8»,4
- 8,4
-8,4

ObfervílioDs
réduites au ï

Janr. 1 74 ) .

— io",9 '

— 13. 7
— '5. 9

— '3".7л

)

i l'occident.

ï Mars 1740.
z

î
8

-f- 12, 7

9, 1
•4' 5
12, J

»*> 3

- 8,9
- 8,9
- 8,9
— 8, 8
— 8,8

-6,4
— б> ?
— 6,6
— 6,7

— 6,7

— 8,2

— 6, j — 8, i

— 9, ,
— 8, •

Arc du Se<íleur. .

— IO, В
14, 2

— 8, 8

— ii, 5
— IL 5

- ' -'V

,' 54",2

Double diftance au Zénith obfervée г«' 51' 29",}

4, 6

0> n

Dillance apparente au Zénith, du côté du Sud, obfervée en 1740 ......
RéduAion à l'obfervatoire de 1 743 .......... _l_

Prrmier Réfxltal. Diftance appar. de í d'lPn'i« au Zénkh de Cotchefyui vers fe Sud, k i' Janv. 1743. . •

Seconde Suite. L'arc plus grand que dans la précédente de ̂ ±" if par conféquent de 2d 5 l ' j 8^7.

f i ï Mari

à l'occident. ^ ï 5

(25 Avril.

f, 6 Mars

à l'orient. ^19 Avril

i«

— '9".3
— »4> J

— *í> з

-b J i, •
-+- 27, 6
-f- 3°, 7

— 8",8
-8,7
-8,4

-8,7
-8,4
-8,4

— 6",8
— 6, 9

— J'3

- 6,9

- 5-8

- 5.8

— 8»,.
_ 8, ,

— 7' J

— 8, i
— 7, 6
-7,6

— 4î",o 7
— 3». » S— 39'V

— 3^ î )

7", 4
5
". 4)
. 8 J

, 9 3

-f-

Arc du Seileur, augmenté de 4",5 par Гехатеп du 29 Avril

Double diflance au Zénith obfervée

Pittance apparente au Zénith, du côté du Sud, obfervée en 1740 . .
Réduction à l'obfervatoire de 1743 -f

* 5' 2 6 , 9

ï 25 43, j

JVfW Réfulta. Diftancc appar. <fc t d'Orim au Zénith ck Cotchefytu du côté du Sud, le ï ' Janv. 1743 . ï d 1 5'
Remarques
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Remarques fur les obfervatwns de la Table précédente.

Ces obièrvations nous avoient donné d'abord id 26' 7"
•*.

pour la diftance apparente moyenne de l'étoile g Ü Orion au
zénith deCotchefqui, en 1740 (p. ï 6^. fr ï 65): H. faut en re-
trancher 23"pour réduire cette diftance au icr Janv. 1743,
toutes les équations iè trouvant négatives; comme on le voit
en détail par la Table précédente. On trouvera donc la diftance
au zénhh de Cotchefqniàe id 2 5' 44" pour le premier Janvier
1743, & de ïd 2 5 ' 45 " quatorze toifes & demie plus au. Nord,

à l'endroit où M. Boitgiter opéra, dans le temps de nos obfer-
vations correipondantes & iîmultanées.

On a vu par le procès verbal des obièrvations faites à Cot-
chefqui en 1740, que les fourchettes de ièpt pouces qui por-

toient la lunette avoient été accourcies de moitié depuis les pre-
mières obièrvations de 1735? •* Tarquï: mais le nombre n'en
avoit pas encore été augmenté; & l'inconvénient, dont j'ai'exa-
miné les fuites dans l'article XI, pouvoit fubfifter en partie. IÍ
<îevoit feulement être fort diminué : auifi ne trouvâmes-nous
en 1740, la diftance au zénith trop petite, à Cotchefqm, que de

quelques fécondes ; au lieu que nous l'avions trouvée en 1739
à Tarquï, de 19 & de 27 fécondes moindre que la véritable.

Ce ne fut qu'en Septembre 1741, brique M. Boagner
multiplia le nombre des iùpports de la lunette, que le Sec-
teur acquit toute la .fblidité néceiîàire. Du moins c'eft depuis
cette époque, que toutes les obièrvations faites à différentes

repri/ês avec cet infiniment, quoique par divers Ob/èrvateiir5
& for différens arcs, ont commencé à donner conftamment

une même diftance au zénith ; ce qui a continué pendant le

A a
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refte de 1741, en 1742 & 1/43» preique fans variation,
autre que celle qui réfulte de la fbmme des équations pour la
préceffion des equinoxes, & l'aberration de la lumière. C'eil
ce qui fera prouvé évidemment en ion lieu.

Quoi qu'il en foit, la diftance de l'étoile e d'Orion au zénith
de Cotcliefqui, obiêrvée en 1740, & réduite au i*r Janvier
1743, ne différera que de 3 ou 4 fécondes de celle qui réfulte
de nos obièrvations imiuhanées; & cette petite différence, dif
tribuée fur notre arc de 3 degrés 7 minutes, ne ièroh guère
que d'une féconde par degré.

De-là on pourrait être tenté de condurre qu'il n'étoit pas
néceiTaire de répéter nos obièrvations à Cotchefquî; mais après v
l'expérience d'une erreur de 23 fécondes à Targui, dans le
moyen réfùltat de trois Suites d'obfêrvations, que nous re-
gardions comme exailes (Voy.Proc. verb, page ijjj,-nous
étoit - il permis de prélûmer qu'il n'y auroit rien à réformer à
celui de Cotchefqui, tiré de deux Suites feulement d'obièrva-
tions, dont l'une même eft incomplete? Ce n'étoit qu'en les
répétant avec de nouvelles précautions, que nous pouvions
juger du degré de foi qu'elles méritoient ; & les raifòns qu'il y
avoit d'ailleurs (Voy, Introd. hifloriq. à l'année 174-2 ) pour
obiêrver en même temps aux deux extrémités de l'arc du Méri-
dien, étoient fi fortes, que nous n'euffions pas étéexcufàbles,
iî nous euflîons négligé de donner à notre détermination de la
valeur du degré, un caractère fmgulier d'authenticité, en pre-
nant une précaution qui n'avoit jamais été employée, & qui,
de l'aveu même de M. Bouguer ('Mem. de l'Acad. 1
pages 292. fr 293), tranche toutes les difficultés.
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A R T I C L E X I V .
Obfervatîons diverses de l'étoile s //'Orion, faîtes a Quito , en

deux dlfférens -endroits; en 1737, 1/4-°> !7^т &* !74-2'

Réduites au premier Janvier 174.3, íf ala. Tour de la Mercy.

D A T E S
& lieux

Jes Obfêrvations.

A l'Obfèrvatoire
de Sainte Barbe.

J 73 7. i5Janv.

15 Juill.

A l'Ohfervatoire
de ia Mercy.

174.0. i J Sept.

iSOA.
1^4.1 . i S J^nv.

174.2. 15 Juill.

DISTANCES
au Zénith
obfervées

du côté du Sud

iJio '38",z

ï io 34.9

ï io 19, 8
t l o î o, 4.

í Jo 31,1

l IO 13,0

E'QUATIONS POUR LA
/*^Ч^ "̂Ч ^̂ ч̂
PrcceíTjon

-,§",9

— *7>3

— 7>3
— 7,°
— 6,i
— • *,•)

••̂  ""«̂
Aberration

г",о

-H 4,8

4 - 9 / 9

4-9,1

I.I

H- 4-9

i^~ t

Л: J'.*«
terre fire.

— íO

— л,;

- 6,7
— 6,»

— S.7
— "'4

Obfêrvations
réduites au ï

Jimler ï 74 ) .

i-W 4",7

F. mtinns

latit. ties
obfcrvarofr.

— "}.",9

ï io f>, 9 j — 4., p

t io 15,7
ï io 16,4.
\ 1 0 1 7, j

I 1 0 1 5 , 0

о, о

0, 0

0, 0 -

0,0

Obfêrvations
réduites

à la Tour
tie /a Mercy.

.« 9'59",8
i i o J, o

ï io 15,7
ï io 16,4
ï io 17,1

« io, 'î,o

Remarque s fur les ebferratwns de la Table précédente.

Je me fuis contenté de marquer dans ia Table préce'dente,
le réíultat cie cinq différentes Suites d'obfervations, faites à

Quito en différera temps & par différens Obfervateurs. II eut
été trop long de rapporter en détail toutes les obfêrvations dont

chaque Suite étoit compofëe. Les dates ont été fixées dans la
Table, à un jour à peu près également e'ioigne' du commen-

cement & de ia fin du temps où l'on a oblérvé : par exempfe,

on a daté du ï 5 Janvier les obfêrvations faites dans le cours

de Janvier ; & ашЛ des autres.
Voici quelques remarques /ur chacun <ie ces refill ta ts en

particulier ; & fur-tout à l'égard des deux premiers, qui dans
A a í j
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h Table font rapportés au ï 5 Janvier & au ï 5 Juillet 1737.
L'un & l'autre ont été tirés d'obiërvations qui nous Îont com-
munes, à M. Godïn, M. Bouguer & moi, & qui n'ont pas
été faites dans le deiTein formel d'en conclurre la valeur du
degré. Nous n'avions alors pour but que de vérifier ia pofi-
tion de la lunette du Sedeur, après loblêrvation des Solffices
de Décembre 17 3 б & Juin 1737; mais comme nous obfer-
vânies pour cette vérification la diftance verticale de l'étoile
г $ Orion, la même qui a toujours été obièrvée depuis, pour
déterminer l'amplitude de l'arc du Méridien, l'on peut faire
fervir ces premières obièrvations au même uiàge.

Notre Secleur de douze pieds de rayon, avec lequel elles
furent faites en 1737, étoit en ce temps-là tel que nous l'a-

vions apporté de France à Quito, pour pouvoir obier ver, ibus
l'Equateur même, le Soleil dans les deux Tropiques, & en
conclurre l'obliquité de l'E'cliptique. Le limbe comprenoit
alors un arc de 30 degrés, divifé en minutes. L'inftrument
étoit fuipendu vers ion milieu par un genou cylindrique,
comme un Quart-de-cercle ordinaire, & porté iùr un pied

dem'né à un de ces inftrumens.
Quelque foin que nous prifîîons dans le temps de ces pre-

mières obièrvations pour faire répondre ie fil-à-plomb préci-
fément fur un point de la divifion, il n'étoit pas poifible de l'y
maintenir long-temps. Il y a bien de l'apparence que le poids
confidérable du total des pièces dont étoit alors formé le Sec-
teur , failôit quelquefois céder iniènfiblement les vis de ion
pied, trop foible pour le corps de finflrument. D'ailleurs, la
nature de fa fulpenfion par un feu! point, & la grande iùr-
face que le limbe & les arc-boutans préiêntoient au vent,
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auquel le Secteur étoit fort expofé, le rendoient iùjet à une

trépidation qui iê renouveloit & augmentait à la moindre
agitation de l'air.

En effet, je ne crois pas que dans le temps dont je parie,
nous ayons confbmmé une ièule obfërvation, iiir un des points

marqués fur fe limbe, de minute en minute, defquels ièuls
nous avions compté faire ufâge: & nous n'avons pu nous

paiîêr du iêcours des tranfverfàles ; auxquelles l'ouvrier n'avoit
pas apporté, à beaucoup près, la même attention qu'aux points.

Toutes ces raifôns ont ibuvent rendu notre eftime incer-

taine ; 6k elle l'eût été bien davantage, fi elle n'eût été faite à
l'inftant même de l'obfërvation. Tandis que M. Godin avoit

l'œil à la lunette, ck. tournoit l'index du Micromètre. juiqu'à
ce qu'il eût atteint l'étoile avec le fil mobile, nous nous rele-
vions alternativement, M. Bougiier & moi, pour eítímer

ïa minute & la féconde où répondoit le fil-à-plomb. Je
n'ai donc pas balancé à préférer le nombre eflimé dans ce
moment, à celui que nous avons quelquefois tous vu, une ou

deux minutes après, & qui différoit du premier de plufieurs
fécondes, une fois entr'autres de ï o" très-évidemment.

Deux autres circonitances peuvent encore nous faire naître

quelque doute fur l'exactitude des deux premiers réfultats de
la Table. Premièrement, les obièrvations fur lefquelles ifs
font fondés ont été faites avec l'ancien Secteur de 30 de-
grés , fur des divifîons tracées par l'ouvrier, & de/quelles nous

ne pouvions pas répondre; au lieu que toutes les autres obfër-

vations ont été faites fur des arcs tracés par nous-mêmes,
8c dont nous connoiffions exactement fa valeur. Secondement,

le Secteur n'a jamais été tourné qu'une fois pendant le cours
Aa iij
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de chacune de ces deux Suites d'obièrvations ; au lieu que
dans toutes les autres, l'inftrument a non íêulemetit été dé-
tourné , mais remis au moins une fois dans ia première fitua-

tion.
Si à toutes ces cauiès d'erreur, particulières aux deux réful-

tats de Janvier & de Juillet 1737, on joint celles qui font
expofées dans les articles V III & fuivans, Si celles qui nous
reftent à examiner ; au lieu d'être iurpris que deux obiêrvations,

qui ont précédé toutes les autres de plufieurs années, Se qui
ont été faites avec un autre infiniment, ne s'accordent pas
parfaitement avec les fimultanées, auxquelles tout nous engage
à donner la préférence; on s'étonnera peut-être avec raifort
qu'elles ne s'en éloignent que de quelques iècondes.

Au relie le réfultat du 15 Juillet eil celui des deux de
1737, qui approche le plus du réfultat des ohièrvations fimul-
tanées. Orion paiïbit alors de jour, & l'on ne fut pas obligé d'é-

clairer les fils de ibie*du foyer de la lunette: ce qui, tout le
refte étant égal, doit vrai-femblablement avoir rendu cette
dernière obiêrvation plus fûre que la précédente; &: d'autant plus
qu'au mois de Janvier, on éclairoit les fils du Micromètre d'une
manière incommode, en approchant de i'objeélif une bougie

qu'on étoit obligé de placer preique dans l'axe de la lunette',
& qui déroboit Ibuvent la vue de l'étoile. D'ailleurs cette
bougie, malgré l'enveloppe de papier dont on tâchoit de lui
faire un abri, étoit expofée à l'action du vent, Se fa flamme
agitée cauibit dans la lunette des réfractions irrégulières. Dans

* Au lieu de fil d'argent, notre Micromètre n'étoit garni que de fils
de foie (impies, moins iblides, mais plus commodes pour obferver de jour;
en ce qu'étant beaucoup plus fins que ceux d'argent, ils ne cachent pas l'étoile
par leur épaiiTeurj, même en plein jour.
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toutes les obfervations poftérieures, les fils ont été éclairés
plus commodément, par une ouverture faite au bas de la
lunette, proche de l'ocuiaire.

Je ne dois pas non plus oublier de remarquer, que les
obièrvations de la diftance d'g d'Ono« au zénith de Quito, au
mois de Janvier 1737, furent notre coup d'eiTai en ce genre,
& quelles ont, pour ainfi dire, lervi de prélude à toutes celles
de même nature, qui nous ont depuis fi fort exerces jufques
en 1743. Au reite, je ne pus affifler à celles dont il eíí ici
queftion que jufqu'au 19 Janvier 1737 que je partis pour
Lima *; mais j'en revins à temps, pour prendre part aux obfer-
vations du Solffice de Juin de la même année.

IÍ a fallu ajouter près de 5 fécondes pour réduire les deux
diftances de l'étoile au zénith', en Janvier & Juin 1737, au
même lieu que les quatre fuivantes, qui ont été obièrvées
en 1740,1741 & ï742 : parce que l'endroit où ont été faites
les premières obièrvations, & qui eft marqué К fur le plan
de Quito, eu plus íêptentrionaí de 7 5 toiiès que la Tour de la
•Mercy; & que le centre de cette Tour n'eft que de deux toi/es
plus Nord que le point L, où nous avons toujours obiervc
depuis 1737. Au refle, cette équation de 5", au lieu de rap-
procher les réfultats des obièrvations de 1737 de ceux des
années Aùvantes, les en éloigne davantage.

Les quatre derniers réfultats de la Table /ont tirés d'obièr-
vations poftérieures au changement de forme «Se de fu/penfion
de notre Secleur, & même aux obièrvations de Tarqui & de
Cotchefqm en 1739 ^ I74°> rapportées dans les articles

* Pour y aller chercher des fecours qui puffern noes mettre en état de
jeontinuer nos opérations.
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précédais, & que nous avons depuis abandonnées. Les trois
réfultats qui ont pour date les ï 5 Sept. 15 Oilobre 1740
& ï 5 Janvier 1741, ibnt de M. Bouguer. Je ne rapporte
point celui d'une obièrvation que j'avois fort avancée au mois
de Décembre 1740; parce qu'elle ne fut pas terminée. J'eus
lieu de croire, par les variations que je remarquai les der-
niers jours, que le Secleur avoit ibuffèrt quelque dérange-
ment ; mais je ne pus achever de m'en convaincre, M. Bou*-
gtter ayant touché à l'objectif, pour mettre la lunette à fon
point, le jour que je devois retourner J'infiniment.

Le dernier réfultat, en date du ï 5 Juillet 1742, eft de
moi. J'avois commencé à obfèrver dès le mois de Mai; mais
je perdis de vue l'étoile dans les rayons du Soleil avant que
d'avoir tourné le Secteur, & je n'ai tiré la diilance au zénith
employée dans la Table, que des obiêrvations faites depuis
que l'étoile eut recommencé à paroître. Celles-ci l'ont été en
plein jour, & fans qu'il fût befbin d'éclairer les fils. On voit
par la Table que les quatre dernières difhnces au zénith ,
réduites à une même époque, ne différent pas entr'elles de 3 ";
& que les différences de 7, 8, & ï 8 fécondes, qui fè trou-
vent entre mon obièrvatioii de Juillet 1742, & celles de
M. Bouguer en 1740 & 1741 , un an & demi ou deux

ans auparavant, s'évanouiiîênt preique.entièrement par la ré-
duction à la même date.

L'accord de ces quatre réfultats, rend les deux précédens
tirés des obiêrvations de Janvier & Juin 1737, d'autant plus
fîifpecb, que ceux-ci diffèrent des autres de plus de dix fé-
condes. Une erreur dans la divifion de l'ancien limbe, de la-
quelle nous ne pouvons répondre comme des arcs que nous

avons
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avons depuis tracés nous-mêmes, pourroit cauièr toute cette

différence. Quoi qu'il en íòit, fi l'on prend un milieu entre les

fix réfultats de la Table précédente, qui font tirés d'obferva-
tions faites à Quito dans le cours d'environ fix ans, par divers

Obfervateurs ; on aura la diftance apparente de l'étoile « d'<2-

rlon au zénith de la Tour de la Mercy de Quito de id ï o'
ï i",4 pour le premier Janvier 1743; & fi à cette quantité

on ajoute celle de ï 5 ' 41 " pour la réduire à notre obièrva-
toire de Cotchefqui, lequel eft 14830, toiles plus Nord que la
même Tour*, on trouvera la diftance' apparente de l'étoile au

zénith, de id 2 5' 5 г", toute réduction faite; ce qui ne diffère
guère, comme on le verra bien - tôt, du réiùltat des dernières

oblervations de M. Bouguer à Cotchefqui à la fin de 1742.

Ce n'efl qu'à force de faire íucceíTivement des changemens
à notre Seéteur pour le rendre plus iblide, & à force de prendre

les nouvelles précautions qu'une expérience continuelle nous

fuggéroit de jour en jour, que nos obièrvations parvinrent par
degrés à acquérir cette uniformité, que nous avions en vain
defirée dans les anciennes.

C'eft de quoi fourniiîênt une nouvelle preuve les obiër-

vations même de la Table iùivante, dont les trois dernières
Suites, poftérieures au mois de Septembre 1741, donnent les

premiers réfultats, fur lefquels nous pouvons faire fond.

* Diflance du Signal de Cotchefqui à la perpendiculaire à la Tour de la
Mercy de Quito, réduite au niveau àtCarabourou, 14.81 a', 9 г (Part, ï,
art. XVIII, p- 68,); plus 2 5',06, dont l'obfervatoire de Cotchefqui étoit
plus Nord que le Signal en 174.2 (p. ï oj): plus ï toifë pour l'excès de la
hauteur moyenne du terrein entre Cot chefqnl & Quito, au deffus de Carabou-
jw, évalué à 250 toifes (Part. I, art. XIY,p,

Bb
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A R T I C L E X V ,
Table des Obfervations de l'étoile г J'Orion , faites à Tarqui en

par M. Bouguer,

Sur un arc de 3d 22' 22": dont la cor Je étoïl de 7" plus grande que la 17* partie du rayon.
Réduites au premier Janvier 17 f-J.

Première Suite d'Obfervations.

S I T U A T I O N
Hu '

Semeur.

D A T E

Obfervationj,

Le limbe С
tourne. < 5 Mars 1741.

à i'oi-icnt. f-

à l'occident, í 1 7

QUANTITES
obfervées avec
le Micromètre.

-г'><Л5

£' OUATIONS POUR LA

PréceiTron

-H 5">7

-H ï к5,з|-Ь 5,6

Aberration
<le la

Lumièr .

-t- 6", 6

-t- 6,9

terre П re.

-ь >"•!

-Ь 5,2

REDUCTION
ait ï -Janvier

'743-

M TL [ E U X .

, . J , .2'7i * "7!

R E S U L T A T S .

)

-H 2 34, û|-b 2 34' °)

Arc du Seíleur i' 22",»

, Double diftance au Zénith , obfervée ...... 3 л 2 1' 53 ",5

Prtmhr Réfuhat. Dirt, appar. Je í SOrionsu Zénith de Tarqui vers le Nord , au i«r Janv. 174.3 . ... t 4.1 z б,

On fait phideurs chanjcmeits au Sefleur. ScCOtlde Sltltt d!

à l'orient. / ' 2

г 8 Juillet.

29
ï Août.

' 5
i ó

9 Août.

I 2

'9

— 48",*

- 48-2

— 49, 5

— 49.5
— 53,6

-I- 52 ,6
-t- 5Й, ï

-t- 57-4

-+- 4". 5
-H 4,5

-t- 4-5

H- 4>4
-t- 4'4

-H 4-4
-t- 4,4

-*-, 4- 3

- 6",î
— Ó^J.
— 6,9
— 8,1
— è, i

— 7*7
— 7-9
— 8,5

Arc du SeAeur 3 22 22,

Double cTrftance au Zénith, obfervée ...... 3<l22'i9",9

Second Réfultat. Difl. appar. <Tí SOriort au Zenith de Tarqui vers le Nord , au ï" Janv. 17^.3 ..... 141 i j, c

On remet de nouvelles foies au Micromètre. JLTOÎilCTTlÇ S'uîtÇ d 'O'#'/ffV*ûtlOftSi

à l'orient. | 12 Sept. j_ зз",2 |-H 4", i j —• <Л8[-ь з",(5 j — 2<i",3>

, , , . , [ - '"7
(4- a i . j -f- 4,1!— 9,8" -H j»<>-|-f- 23,6)

Arcdu Seileur 3 22 22, о

à l'occident. £ 1 3

Après avoir ЛЛ r-urn é une féconde fois l ' Infl rumem,
M- Рмршг reromioît par oUèrvmion ùt j»armcfure ifluellc

Double diffance au Zénith, obfervée 3 ^ 2 2 ' 2 0 " , ?

TroißtmeRésultat. Dirt, apj-wr. d't d'örw« au Zénith de Tor^ui vers le Nord, дц i'tjanv. 1743 • • • ' 41 ю, ï
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On démonte le Scieur, on rive fèi vis, & on l'affermir par rTe nouveaux liens (îi fil île fer.

Quatrième fuite d'Obfervat'wns.

SITUATION
da

Seíleur.

D A T E
des

Obfervations.

le limbe f од<

tourne < ' /т

à l'orient. С"

il'occident.i2?
l*9

QUANTITES
obfervées avec

le Micromètre.

-t- 4<".9

- 43.8

E'QUATION s P O U R LA

des

-b í",9
Ч- 3>9

-+- 3>7

-t- 3'7

*~~ ~*̂ r
Aberration

de h

9", 6

— 9>ï

- 8,4
- 8,4

Я^' 1
Nutation
de ( 'Axe

-t- 3",o

Ч ~ 3 , о

Ч- i,9
Ч- г, 9

REDUCTION

au i Janvier

'74-3-

M I L I E U X .

ч- -«.".» L_ 4Лг

R E S U L T A T S

k
+ *6'5 . (-ь

6? V
г б С 4 Í '

Arc du Sefleur , . . . . : . . . . 3 21 z г, оLe Limbe зудпг été retourne une feconrfe fois vers
l'Orient , une »bfeivation de Л ,1u Vertbu , au Hcfiut
d'f d'Qrion , prouve tjue le uefleur n'a point varié. ~~*~' "~"

Double diftance au Zénith , obfervée . . . . . . . . 3d i i'23",!
Quatrième Hefultat. Diftance appar.d'i а'^тоя au Zénith de Tarqui vers le Nord, au icf Janv. 1743 . . . ï 41 ï ï, 6

Mj Bouçuer démonte Ac nouveau le Seétçur , il ajoute un fupporl & de nouveaux liens à la Lunette.

Cinquième fuite d' O bferv allons,

à l'occident, ï

à l'orient.

'i 8 Nov.
i 9

2 2

.**

ï о Nov.

.*'•

H- -8,8
ч- 14,9

Ч- ï 9. 7
-f- '7.5

~ «".8
— 21,9

-+- 3.5
Ч- 3,5

ч- ?,5

4- }>í

-+- 3".5
-h 3»5

— 6,i
— 6,0

— 5-7
- 5,6

- 5".9
- 5'8

ч- 2,8
Ч- а, 8
ч- 3,8
Ч- 2,8

4- а',8
Ч- а, 8

- .,-.,

Arc du 3 2Î 2Z

Double diftance au Zénith-, obfervée з«1 гг' i 8"
Cinquième Refultat. DMance appar. dWOrân au Zénith de Tarqui vers le Nord, au i«r Janv. 1743. . . ï 41 9,

On fait de nouveaux changemen» « la Lunette > on ôre le diaphragme ( ou pinnule at УонЫгс), & on le fcclle de nouveau.

Sixième fuite d'O bfervallons.

ÍL l'occident ) -
j Dec.
*

3Déc.

-+• 57.°
ч- 52,2

- sï*

-+- 3-4
Ч- j,4

ч- з",4

— 4-3
— 4' '

- f, г

-f- 2,7
Ч- з,7

Ч- а",7

54,2
4",*

Arc du Scfteur . . .

Double diftance au Zenith . . .
Sixième Rtfultat. Diilance apparente A'i d'Orion au Zénith de Tarqui vers le Nord,

3 гг гг

au j" Janvier

ВЫ)
i 4'



18o MESURE DES TROTS PREMIERS

Remarque s fur les obferv tuions de la Table précédente.

Toutes ces obfërvations m'ont été communiquées par M.
'JBouguerdaiis lã lettre de Tarqui du 5 Décembre 1741 ; je n'ai
fait que leur donner la forme d'une Table, en les réduifant,
comme toutes les autres, au premier Janvier 1743.

Cette Table comprend fix Suites d'oblèrvations, & iix
réfiihats indépendans l'un de l'autre, y ayant toujours eu entre
ia Suite précédente & la fuivante quelque changement fait à
l'infiniment, ioit pour le rendre plus iolide, foit pour varier
îes procédés des obiêrvations. Du refte, elles ont toutes été
faites fur le même arc.

L'intention de M. Bouguer avoit été de .prendre pour corde
h dix - iëptième partie du rayon ; mais apparemment qu'en
pelant, pour marquer les points extrêmes de l'arc, fur la tête
du compas d'arrêt, ouvert de la quantité qu'on avoit portée
dix-lëpt fois fur le^ rayon (-Voyei Part. II, art. /K, page
j j 8), les pointes firent reflort, & s'écartèrent en gliiîànt un
peu au dehors de l'arc. Quoi qu'il en íòit, après que les rebarbes
furent ulees,,la diitance des deux points le trouva trop grande,
d'une quantité qui fût évaluée par M. Botlguer, 3.7" : ce qui fit
que l'arc au lieu de jd 22' j 5" qu'il avoit eu deiîçin de lui
donner, iè trouva de 3d 22' д.я"; tel qu'il a été employé

dans la Table..,
Le premier résultat des 5 & 17 Mars 1741, s'accordoit

en apparence avec les fuivans, avant qir'on y eût appliqué
ies équations. Depuis les corredions Se la rédudion à une
même époque, il diffère des autres de ï 4 à ï 5"; Se indépen-
damment de cette confidération, il ne mérite ацсиде foi;
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non feulement parce que l'inftrument n'a pas été retourné
une iêconde fois, comme nous l'avons obièrvé invariable-
ment , depuis que nous eûmes remarqué la facilité qu'il avoit
à le déranger; mais encore, parce que ion dérangement en
cette occafion, qui n'avoit d'abord été que iôupçonné, fut
depuis confirmé & prouvé évidemment; M. Bonguer ayant
reconnu, par plufieurs obiervations immédiatement fuivantes,
qu'il iê vit obligé d'abandonner, que le Secteur changeoit
d'état en ie retournant. Je n'ai donc rapporté ce premier réfultat
que pour n'en omettre aucun de ceux que nous nous ibmmes
communiqués, ck. dont le défaut n'avoit pas d'abord été mani-.
feftement reconnu.

Le iecond & le troifième, l'un du commencement d'Août,
l'autre de la mi-Septembre, n'ont guère plus d'autorité que le
précédent, & par une raifbn iêmblable. Le 3 о Septembre,
M. Bonguer ayant retourné l'inilrument une féconde fois, ne
retrouva plus ie même nombre qu'il avoit obièrvé dans la
première fituation de l'inflrument ; & de plus, il vérifia par
rnefiire actuelle, que le Secteur s'étoit encore dérangé dans l'o-
pération du retournement; ce qui doit au moins rendre fùipect
ie réfultat précédent du mois d'Août ; quelque conforme qu'il
ibit d'ailleurs, à ceux qui ont été tirés des obiervations faites
depuis que le Secteur eut acquis toute Ia folidité requiiè.

Il faut avouer que jufqu'au temps dont je parle, nous n'a-
vions réuffi à mettre notre Secteur à l'abri de pareilles varia-
tions , ni à Таг qui, ni à Colchefqui, ni à Quito; & que par
conféquent nous ne pouvons compter fûrement fur aucunes
des obiervations antérieures; mais le dérangement reconnu le
3 о Septembre ï 7^. ï dans l'aiTernblage des parties du Secteur,

Bbii/
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fut le dernier de cette nature. Ce jour-là même, M. Bou-
guer travailla efficacement à remédier une fois pour toutes, à
la facilité qu'avoit eue jufque-là cet infiniment à changer de
figure; il le fit démonter, il en fit reiîèrrer, 8c eniûiteriver
toutes les vis; il fit fortifier tout i'enièmble par des liens de
fil de fer, & par une traverlê horizontale; il ajouta un
fupport à la lunette, & y mit outre cela de nouveaux liens
tenant lieu de iùpports ; pour ne .faire de la lunette qu'un ièui
corps, avec le rayon qui la ibûtenoit. II recueillit bien-tôt le
fruit de fes peines. Depuis ce temps, quoiqu'il ait encore dé-
monté le Secteur, Se fait entre les obfervations poflérieures
divers changemens, qui faifoient varier l'axe optique de la
lunette & le nombre des parties du Micromètre; l'aflèmblage
total du Secteur a paru inébranlable. AuiTi les trois réiùltats
fuivans s'accordent-ils, iâns que l'application des équations,
qui nous étoient alors inconnues, change rien à cet accord.

La moyenne diflance au zénith, tirée de ces trois réfùi-
tats, eft ïd 41 ' i i -"• Si on y joint le fécond, que je n'ai
exclus, que parce que l'iniliTiment s'étoit dérangé après le
troifième, la difbmce moyenne au zénith diminuera feulement
de i de féconde. Enfin quelle que fbit celle qu'on*adopte, elle
fera toujours la môme, à une féconde près, que ce que je
trouvai un an après, pendant un cours d'obiérvations de fix
mois, que je fis au même lieu : après avoir nouvellement re-
conitruitle Secleur, qui, dans l'intervalle, avoit été tranlporté
àQi/ifo, & étoit revenu à Tarqui; après avoir tracé fur le limbe
un nouvel arc ; & pour ainfi dire, après avoir formé un infini-
ment tout nouveau ; indépendamment des nouvelles attentions
que j'apportai d'ailleurs, dont je vais bien-tôt rendre compte.
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A R T I C L E X V Г .
Dernières observations*, faites à Cotchefqui , au Nord de la Méridienne ,

coneCpondantes à celles qui ont été faites en même temps, à l'extrémité Sud.

TA BLE des dißances de l'E'toile í i/'Orion au Zénith de Cotchefqui , fffirvées par
M. Bouguer à la f n de 1742, ò1 réduites au ierJanv.

Première Suite d'Obfervations, faites fur un arc de 2Л ci' 54.", 3, dont lu corde était -— du rayon.

SITUATION
du

IJmbe.

Le limbe
tourné

à l'occident.

D A T E
des

Obfervations.

9 Août 1742.
! I

I 2

' / •

18

(•J
à l'orient. / ï 5

(•'

QUANTITES
obfervées avec
le Micromètre

4- 2' 2"

4- ï $9
4- 2 °

4- i $6

ч- t 55

1 .22

— a 17

— г 20

E'QUA

-̂̂ *̂Précellion
des

E'qui]lo\<S

- .",3
— ï, з

— >• з
I, 2

í, 2

1, 2

I, 2

— Ь 2

noNS you

-<>-
"e™""1

Lumière.

Ч- т". 6

ч- 7.«
ч- 7' 9
Ч- 8,з
ч-8,4

ч- 8, о
-г- 8, 2

Ч- 8, з

В LA

^ \̂Nutation
•le l ' A x e

— ,",о

— i,o
1 , О

— о, 9

— о, 9

— о, 9

— о, 9

— о, 9

Obfervations
réduites au ï

Janv. ï 743-

QuANTITE-S

moyennes.
RE'S U LT AT !

-+->' 7"в}
4-2 4 - 5 /
4-a 5, 6 >Ч-г' 4",2>

4-2 2, il

4- a Ь зЗ

-2 ,í, Л '

— l i o , 9/ — г '3> ö'

)
>_0d 0' y«

/

-2 ,3 ,8^

Arc du Secteur i<< t,

"renier Résultat. Díft. appar. d't S Orion au Zenith de Cotc/iefqui , vers le Sud , au iir Janv. 1743 . . . . r 25 52, 4

M. Bot/gtier démonte i ' inf t rument , change l'objeftif de place, reffirre les vis , & affermit avec
ries fiïs de fer les fupports de H lunette.

Seconde Suite d'Obfervatlons,

à l'orîcnt.(

20 Août

2J

Ч
i 7 Septembre.
28

29

4 ОсЪЬге.

í
6

/30 Août.
\ 3 '

àroccid,/ ' SePtembre.

<
\ 2 CMubre.

7

v tí

T" IT

— i' a"
— a tí

— » 3
— 2 8

— 2 S

— 2 4 .
2 27

— 2 6

Л 2

4- ' 44
-f- i 42

Ч- ï 40
-i- i 41
-H ' 37
ч- ï 42

— i",i
— i, i
— i, ï

— °. 9,
— о, 9

— a, 9

— о, 8

— о, 8

— о, 8

— i, i

— ь ï
— ', '
— o, 8
- 0,8

— o, 7

Ч- 8", б

ч- 8, 8

ч- 8, 9

.-+- У> 9
Ч- 9- 9

ч- 9- 9

Ч- í>, 8
ч- 9. 8

ч- 9, 7

ч- 9> 2

Ч- 9' 2

Ч- 9> 3

-+- 9' 8

Ч- 9> «

-Н 9-7

— о, 8
— о, 8
— о,8

— о, 4
— о, 4
— о, 4

— о, з

— °> 5
— о, з

— о,7

— о, 7
— о,7

— о, j

— °> з
— о, г

.» , ,н ,
— • 55 '3
— ï 59- ï
— ï 5б, о

— ï 59> 4
— ï 59> 4
— ' 5 5 - 4

-' 53. «
- - 57> 3
— ï 53, 4

~,Г

5й",б

4-1 5 ь 44
Ч- ï 49. 4/
-Ь ' 47- 5 l , , „

\Ч-1 49 >'
+ ' 49, 7|

Ч- ' 45- 7\

Ч- ï 5°. S-'

— 7, í

Double diibiK-ed'e au ?.t'nith , obiervée 2 ;r ли. Я
Second Refidtat. Did. appar. Je í äOrion au ZcniJi ÁK Loichefaai,• yeis Je bud, au ic> Janv. 1743 . • . ï 25 í j, 4
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M. Baugutr démonte encore l'Inrtroment, & rnce un nouvel arc , fjiii n'cil que de »* ; ï' jo",

Troifiemc Suite d'Observations.

SITUATION
du

Limbe.

Le limbe
vers

J'orient.

Le limbe
vers

l'occident

D A T E
des

Obfervations.

zz OA. 1741.

16

*7
*9
19 Nov.

30
17 Dec.
г9

3 ï

23 ОД.

г Dec.

5
б
8

9
i Janv. 1743-
г

QUANTITES
obfervées avec
e Micrùmètre.

-,'.,"

— т 19

— ' '7
— . 19

I 21

I 19

— ï 16

.— • »7
— ï itf

-bo 58
-f- t 4
-4* ï о
-H ï ï
-b o 59
-Ь о 59

-H- I 2 /*

-b i i

Е'чил

/"-̂Préce (Ti on
des

Ji'quinoxes.

— o",ó

— 0, 6

— о, 6
— о, 6

— °. з
0, 2

0, I

— о, о
— о, о

— о, б

0, í

0, 2

-~ о, г
0, 1

0, 2.

— о, о
0,0

TIONS POUR LA

Aberration ï Nutation
de la j de l'Axe

Lumière. 1 terreftre.

H- 8", 8
-т- 8, 5
-t- 8, 4
H- 8, з
-t- 4, 8

-H 4» 7

-H z, г

-r- o, 5
-h о, а

H- 8, 7

-H 4> 5
-t- 4. о

-t- 3, 9
-t- 3> <5

4- 3, 4

-f- о, о
0, I

— о", г

0,1

— o, z
— 0,1

0, I

0, T

0, I

— о, о
0,0

— о, ï

0, 1

0, I

0, I

0, I

0, I

0, О

-т- о, о

Obfervations
réduites au ï
Janv. ï 743.

— .' 7",o

— « i ) , 3
— ï 9, 4
— ï M, 5
— i i 6, é
— ï 14, и

— ï 14, о
— i 1 6, 5

— . .5, 8

-HI 5> 9

-t- i ' », a

-H' 3-7
•4-1 5, ó
-н« í, 3
Ч- ï . *, i

-l- i г, о

-Hi *>, ?

QUANTITES

moyennes.
R E - S U L T A T S

»-.'•3",o

'4-1 4, о

>— 9,

5''5°".°
Double diíbnce obfervce d's au Zenith 2 51 41, о

Tralfième Refuhat. Diílance apparente à\ au Zénith de Coichefqui, vers Je Sud . . . . ï 35 jo, J

Remarques ßir les observations de [a Table précédente.

Nous voici enfin parvenus aux obfervations correlponckntes,
qui furent faites en même temps aux deux extrémités de notre
arc du Méridien, & deiquelles nous devons tirer l'amplitude
<3е cet arc, & la valeur du degré.

La Table précédente contient celles que íãiíbit M. Bouguer
au Nord de la Méridienne, tandis que j'en faifbis d'autres au
Sud. Les premières ont duré depuis le p Août 1742, juiqu'au г

Janvier
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Janvier 1743 : elles ont été faites à Coîchefqui avec un nou-
veau Secteur, conflruit à Quito tout exprès par le iieur Hugo
notre Horloger, (bus les yeux & fous la direction de M. Bon-
gticr. Le rayon de ce nouvel infiniment étoit de huit pieds : il
portoit une lunette de même longueur, qui y étoit appliquée
très-íõíidement, & prefque immédiatement. Sa /ùipenf/on
étoit différente de celle de l'ancien Secteur: celui-ci étoit
mobile iûr un pivot prefque vertical. M. Botiguer, qui en a
lèul fait ufage, en aura fans doute donné la defcription & le
defîèin.

Quoique M. Boiiguere\A cherché à éviter, dans Ia confiruc-
tion de ce nouveau Secteur, ies défauts que nous avions remar-
qués dans l'ancien, & dont nous n'avions que trop éprouvé
jufqu'alors les conféquences; il procéda avec les mêmes pré-
cautions que s'il eût eu les mêmes obftacles à lurmonter. II
démonta & remonta ptufieurs fois le nouvel infiniment, &
changea l'objectif de place ; en forte que iës dernières obfêr-
valions à Cotchefqui en 1742 compoiënt trois Suites diffé-
rentes , & donnent trois réfultats tout à fait indépendans l'un
de l'autre. Outre cela, l'arc qui a fervi aux deux premières
Suites, n'efl pas le même que celui fur lequel ont été faites
les obiërvations, qui ont fourni le troifième ré/ùltat. Le pre-
mier arc avoit pour corde préciiemem la 2o.e partie du rayon;
c'eit-à-dire, qu'il étoit de 2.^ 51' 54j"- En marquant les
points qui dévoient terminer le fécond arc, il iè trouva plus
court que le précédent d'une petite quantité, qui fut évaluée
à plus de 4 fécondes, & par coniequecit l'arc n'étoit plus que
de г* 5i' 50".

La diftance apparente de l'étoile au zénith, tirée de la
Ce
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première Suite d'obier valions, eft de id 2 5 ' 5 z",^ : elle eft
de ïd 2 5 ' 53 ",4 par la féconde, & feulement de ïd 25'
50", 5 par la troiiième. Ces différences font li légères, fur-
tout ii l'on coniîdère que íes obíêrvations de chaque réfultat
ont été flûtes, pour ainûdire, avec différens mflrumens, qu'il
y a peu d'erreur à craindre en prenant un milieu. Cependant
M. Boiigner, en me les communiquant les unes & les autres,
me marquoit qu'il n'avoit pas cru devoir ajouter une entière
foi aux premières obíêrvations, & qu'il étoit tenté de les re-
jeter à caufê des divers obilacles qu'il avoit eu à vaincre : en
effet, c'étoit un inftrument tout nouveau qu'il perfeéiionnoit
à mefure qu'il en faiíbit u/âge ; &. par cette rai ion, íes der-
nières obier votions, qui font auffi les plus uniformes, fèm-
blent mériter la préférence. Si donc on s'en tient, fuivant
nos conventions, à celles qui ont été faites en même temps,
aux deux extrémités de l'arc ; c'eit au dernier rcfiiltat id 2 5 '
50" qu'il faudra s'arrêter: encore faudroit-il ne le tirer que
des obíêrvations fiâtes depuis le 20 Novembre, que les cor-
Teipondantes ont commencé de ma part à Tarqui. La diflance
apparente au zénith de Cotchefqui ieroit en ce cas moindre
de près d'une féconde, c'eft-à-dire, de id 25' 49/7,2 ; & il

y en auroit encore prefque tine autre à retrancher, fi on ne
pvenoit le milieu des obíêrvations de M. Bouguer à Catchef-
qui, qu'à compter du 8 Décembre; qui tu, comme je l'expli-

querai en ion lieu, l'époque où j'ai commencé à être fur des
miennes à Tarqul. Ceci pofé, la diflance apparente de l'étoile
e UOríon au zénith de Cotchefmù, tirée des obfervations de
M. Bouguer, correipondantes aux miennes de Tarqul, lèroiî
en. ï«1 г j ' 48",з, en réduifant tout au premier Janvier 1743;



DEGRÉS DU MÉRIDIEN. 187
II me refte à rendre compte de ces obfervations. Je les fis

iëui à Tarqul pendant que M. Bouguer faiibit à Cotchefqià celles
que je viens de rapporter. Mais avant que de donner la Table
& l'examen des miennes, je crois devoir parler des moyens
nouveaux que j'employai pour perfectionner le Secleur, Se
pour mieux réuiîîr clans ces oblervations que dans les anciennes.

A R T I C L E X V I I .

Des précautions particulières que je pris dans les der-
nières obfervations que je ßs à Tarqui en 174 2 &"
1743, en correspondance de celles que M. Botiguer

faifoh dans le même temps, à l'autre extrémité de la.
Méridienne.

Scileur raffermi. Sufpenfion perfectionnée. Limbe aplani.

\J u o i Q u E dans le détail fùivant je courre le riique de nie
rencontrer avec M. Bouguer, & peut-être de redire ce qu'il
aura dit mieux que moi ; cependant comme il eil ici queA
tion d'oblêrvations que j'ai faites feul à une extrémité de la
Méridienne, dans le même temps que M. Bouguer obièrvoit
à l'autre ; & que c'eft de ces obiêrvations contemporaines.,
dont quelques-unes font fimultanées, que nous iommes con-
venus de déduire l'amplitude de l'arc du Méridien ; je ne puis
medifpenler de rendre un compte détaillé des précautions nou-
velles que je pris en mon particulier, pour aiîurer le fuccès
de la partie de notre travail, de laquelle je me trouvois chargé :
comme M. Bouguer l'aura fait à l'égard de celle qui le con-
cernoit. Au refte j'aurai foin de paiîêr fous filence ce qui eft

Ce ij
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commun à ces dernières obiêrvations & aux précédentes, &
tout ce que j'ai déjà remarqué ailleurs, ou dont il eil fait
mention dans les procès verbaux rapportés dans les articles

VI & X I I .
J'ai déjà dit que j'avois fait tranfporter я bras, de Quito à

Tûrqul, dans une caiflè fôlide & proportionnée, notre Secteur
tout monté : tel qu'il venoit de me fervir à Quito, pour une
obièrvation que j'y avois faite immédiatement avant mon dé-
part ; uniquement dans la vue de nie préparer à celles que
j'allois entreprendre à Tarqui- Malgré toutes mes précautions,
je m'aperçus dès que je commençai à obferver, que dans un

traniport de 80 lieues, & par un pays de montagnes, i'aÊ
ièmblage des pièces qui compoibient l'initrument, devoit avoir

íõufTèrt quelque dérangement; puiique l'axe optique de la
lunette avoit iènfiblement changé de fituation. Je ne balançai
pas à démonter le Secteur, à en raffermir toutes les parties,
& à le conftruire tout de nouveau ; mais avant que de le
démonter, j'y fis une autre réparation.

J'avois remarqué dès ie temps de nos premières obfèrva-
tions, que i'hémiiphère G, par lequel le Secteur étoit fùf-

Planche III. pendu ( Voy. art. II), ne tournoit pas aifez librement dans
le carcan K, Nous tâchions d'y iùppléer en ibûlevant l'inf-
trument, pour faciliter ion mouvement de rotation fur ion

axe, lorfqu'on le voufoit diriger dans le plan du Méridien,
& iûr-tout loriqu'on le retournoit pour la vérification ; mais
il étoit toujours à craindre que la refinance cauiée par le frot-
tement , jointe à la longueur de ï 2 pieds qu'avoit le rayon,
n'occafionnât à la barre de fer EC, quelque torfion en fpirale,

qui changeât la fituation du rayon par rapport à la lunette. Je
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crus même, en y regardant de près, remarquer à l'œil quel-
que choie de iêmblable, quand j eííàyois à deífein d'imprimer
au Seéleur le mouvement iur ion axe par le demi-globe de
bronze G, qui formoit ià fuipenfion. Pour prévenir juiqu'au
loupçon de cet accident, je pavïài une journée entière, aidé
de M. de Morainvïlk, à uièr le demi-globe fur fon collier A".•
d'abord avec un iâble noir métallique très-dur, que l'aimai!
attire, & qui eft commun dans lepays*, & enfuite avec l'éme-
ril. Nous parvînmes à diminuer les frottemens au point que,
malgré le poids de l'mftrument, on le faifoit tourner libre-
ment fur ion axe, en le pouifant du bout du doigt, par en
bas à l'extrémité du limbe. Cependant, pour une plus grande
lureté, ce fut toujours par le haut qu'on continua de ie mettre
en mouvement, toutes les fois qui! fût queitum de le

retourner.
Après cette opération, je démontai Tinílrument, je fis faire

de nouveaux écrous ck de nouvelles vis; je les fis iêrrer à
force, & iàns y mettre d'huile, iûivant l'avis de M. Bouguer;
je les fis même river, pour qu'il ne fut pas poflîble qu'elles ié
lâchaflent ; j'aflurai la boîte de cuivre & les plaques qui con-
tenoiem & aifojétiiîbient l'objeélif, en les attachant fortement
à l'extrémité fupéiïeure du rayon, vis-à-vis du centre de l'inf-
trument, avec des fils de fer qui nepermettoientpas à l'objedif
le moindre jeu.

Je fis la même choie à l'égard de la boîte du Micromètre
à l'extrémité inférieure de la lunette, en unifiant l'un &

* II s'en trouve auffi dans plufieurs autres endroits de l'Amérique, dt
notamment en Virginie. V<y> Pftri Van Muffcheribroeck, Differs Л
Magntte,

Ce ii)
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l'autre à la barre qui formoit le rayon du Secteur, par des
liens pfus forts, & en plus grand nombre que ceux qui
avoient été précédemment employés au même ufâge. En même
temps que je prenois de nouvelles précautions, je renchériffois
Îùr toutes les anciennes.

A l'égard des fourchettes ou Apports Z Z, qui, dès le temps
de la conftruction du Secteur, m'avoient paru foibles & d'une
longueur exceffive, M. Bougtier ne m'avoit rien laifTé à faire.
L'année précédente 1741, en obiêrvant feul à Tarqin, il en
avoit augmenté le nombre, & ils avoient déjà été raccourcis
de moitié ; en iôrte que la lunette étoit auffi près du corps de
Finfirument que la largeur des règles de chan JJJ, Aa, ßb,
& celle de la boîte du Micromètre l'avoient pu permettre.

M. Bouguer avoit auffi ajouté au Secteur en 1741 une
traverfè d d', formée d'une lame de fer plate , pofée parallèle-
ment au limbe, & entrelaiTée entre le rayon CD, & les arcs-
boutans ad, bd. Cette traveriè iùbfiftoit, & j'en fis placer une
féconde ce à l'endroit où les deux parties du rayon fe joignoient.
Celle-ci embraiToit la règle de chan J J adoiîée au rayon, &
ini étoit attachée avec de fortes vis. Je liai eniûite, & j af-
fermis toutes les parties du Secteur, en faiiânt paiîèr un gros fil
de fer, tendu à force avec un étau à main, depuis les deux trous
ее, pratiqués près du centre, jufqu'aux deux bouts c£ de ma
nouvelle traveriê. De là le même fil alloit s'attacher aux points
extrêmes d d de la traveriè. inférieure; & enfin aux points a
& l de la règle de fer qui portoit le limbe. Ce fil de fer, ou
pluitôt tous ces fils tendus dans le plan du limbe, rendoient
l'enfemble du Secteur plus ferine & plus inflexible, fans pref-
que rien ajouter à ibn poids.
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Avant que de remonter l'inilrument, je fis auifi planer le
limbe,. dont la furface étoit un peu convexe ; & en le re-
mettant à Га place, j'eus foin de lui procurer une fituation bien
verticale qu'il n'avoit jamais eue dans toutes nos obièrvations
antérieures ; ce qui nous avoit toujours obligés de tenir le che-
veu fort détaché du limbe, parce que lorfqu'ii touchoit au«
bord inférieur du limbe, il s'en falloit de plus d'une demi-ligne
qu'il ne touchât à fon bord fupérieur.

Enfin je remontai le Sefteur après avoir tracé un nouvel arc,
dont la corde étoit exactement la dix-feptième partie du rayon.

A R T I C L E X V I I L
Continuation du même pi)et.

Parallélifme de la Lunette au plan du Seâeur. Remarques fur le fl-
à-plemb. Mouvement du Sefleur dans le plan du Méridien. Inver-

fions alternatives de l'lnßrument.

J'AYOIS placé la lunette ie plus parallèlement au rayon qu'il
m'avoit été poííibíe, par la méthode décrite dans le procès
verbal rapporté (art. VI,p. 12.9 )' mais on ne peut attendre de
ce moyen qu'une approximation ; & en effet, lorfque j'eus une
Méridienne tracée, je reconnus par obiêrvation, que le plan
du Secbur étant dirigé dans celui du Méridien, l'étoile paP
foit au fil vertical de la lunette 11 à ï г fécondes avant l'heure
de fa médiation conclue par des hauteurs correipondantes.
Рош- m'afllirer mieux du fait, je retournai le Secteur, en
préiêntant à l'occident la face du limbe, qui avoit juique-là
regardé l'orient ; & je vis que l'étoile tardoit d'autant de
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fécondes au fil vertical, qu'elle avoit avancé dans la fituation
précédente. J'approchai ie verre objectif du plan de l'in£
trument ; & après quelque tâtonnement, qui me fit perdre
plufieurs obièrvations, je réuffis à faire paiîèr l'étoile au fil
vertical à l'heure du calcul. Je n'iniiile pas fur un point capi-
tal, & qui fait la baie de toutes les obièrvations : l'attention
fcrupuleuiè de bien caler i'inftrument, en forte que le fil-à-
plomb, pendant librement du centre, raie le limbe lans y
toucher dans les deux fituations inveriës de l'inibiiment. La
réunion de toutes ces circonitances ni'aiTuroit que l'axe opti-
que de la lunette \ étoit bien parallèle au plan du Secteur.
/Усу- art. X, pag. i ro j-

Nous avons manqué d'une commodité que les Obièrva-
teurs iê ibnt procurée depuis quelques années, fur-tout pour
les grands inilrumens ; je veux dire d'un fil d'argent pour lui-
pendre le plomb. Ce fil eft preiqu'auffi fin qu'un cheveu, & il
eil plus rond & plus égaL A ion défaut, nous nous ièrvions d'un
fil de plie; après avoir reconnu, par expérience, qu'un filet
compofë de cheveux noués bout à bout, & chargé du poids de
deux onces, étoit iujet à fe rompre fur une longueur de douze
pieds. Nous ajoutions au fil dépite un bout de cheveu à l'en-
droit qui répondoit vis-à-vis du limbe; mais ce cheveu
tournant iùr ion axe, & fouvent inégal dans ià longueur, ne
partageoit pas toujours de la même manière le point qui ter-
minoit l'arc tracé iùr le limbe. Pour remédier à ce défaut,
je prenois tous les jours le foin de caler l'inftrument iùr le
point, une ou deux heures avant le paiïàge de l'étoile ; afin que
le cheveu eût le temps de perdre ion mouvement de rota-
tion : l'extrémité du cheveu noué avec le fil de pite débordoit

le
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le nœud, & formoit une eipèce d'index dont la direction,
-revenoit toujours la même, lorique le fil-à-plomb & le poids
étoient dans un parfait repos; ce qui me ièrvoit de repaire
pour leur procurer toujours la même iîtuation. Je vérifiois
un moment avant i'obièrvation ft l'inftrument étoit bien calé;
& auifi-tôt qu'elle étoit terminée, j'examinois de nouveau fi
ie cheveu répondoit au milieu du point. Quelquefois je
trouvois une petite différence, caufée peut-être par l'action
de la main fur la vis du Micromètre ; quoique i'inftrument
eût un point d'appui à fa parafe inférieure, & que jeu fié une
grande attention à ne point appelantir la main en tournant
l'index. Alors j'évaluois en tiers ou en quarts de la largeur du
cheveu, ce qu'il s'en falloit que le point ne fût coupé en
deux également, & j'avois égard à la différence que j'avois
remarquée. Le diamètre moyen des cheveux dont je me
iêrvois m'étoit connu : je iàvois par l'expérience que j'en avois
faite, qu'il falloit, à très-peu près, ibixante largeurs d'un che-
veu d'Indien pour couvrir une étendue de trois lignes ; &
par coniëquent que le cheveu dont je me ièrvois cachoit fur
mon limbe un elpace de trois fécondes. D'ailleurs, les diffé-
rences que j'avois à évaluer ne paiîbient pas ordinairement
une demi - largeur de cheveu : ainfi j'avois peu d'erreur à
craindre dans cette correction.

Pour faire ceiîêr pluilôt les ofciliations du Ш-à-pIomb , &
mieux juger quand il répondoit fur le point qui terminoit l'arc,
nous avions prefque toujours tenu, lors de nos oblèrvations pré-
cédentes , le poids plongé dans un vaiê plein d'eau. La réfrac-
tion qui faifoit paraître ce poids plus élevé qu'il ne l'étoit
réellement, nous avoit quelquefois fait juger qu'il pendoit

Dd
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très-librement, quoiqu'en effet il touchât le fond du vaiè. Les
cheveux en fë mouillant font fujets à s'aionger à un tel point,
qu'on ne fauroit être trop en garde contre cet accident. Mais
un fait plus extraordinaire & bien plus propre à induire en
erreur, c'eft que i'eau, quand elle a iéjourné quelques jours ;
fè couvre quelquefois d'une pellicule graiîè & viíqueuíè, qui
empêche le plomb fùlpendu au fil, d'ofciller en liberté ; juf-
que-là qu'en tranlpbrtant doucement le vaiè, il m'eft arrivé
de voir le poids en fuivre les mouvemens, 8c s'écarter de la
ligne verticale iàns reprendre Ion aplomb ; comme s'il eût
été plongé dans de la graifle figée. J'ai ioupçonné que le vaie,
qui étoit de bois, ou pluftôt le vernis de Pûflo dont il étoit en-
duit , contribuoit à cet effet fmgulier. Quoi qu'il en íòit, après
m'être convaincu de ce fait par mes yeux, je réiblus, pour
me délivrer de tout icrupule , de fupprimer l'eau & le vaiè,
& de laiifer pendre le plomb librement en l'air ; en pre-
nant d'ailleurs des meiùres pour mettre le fil à l'abri du vent,
qui eft un très-grand obftacle à la jufteííé des obièrvations,
quand on ne réufîït pas à s'en garantir.

Planche III. On a v" ^ans ^a defcription du Seéleur, que les deux vis de
régie n n, portant fur les tenons M M, aux deux bouts du
tombe, iervoient à ie contenir dans une fituation fixe ; &

qu'en preilànt l'une des deux & en lâchant l'autre, onincli-
noit plus ou moins le Secleur dans le plan du limbe: je
craignis donc de gêner l'inftrurnent en faiiânt agir à la fois
les deux vis n n fur les tenons, comme nous avions fait dans
nos premières obièrvations de 1730. Dans celles que je fis
lèul depuis , & particulièrement dans celles dont il eft ici quei1

tion, j'eus toujours foin de lâcher la visfupérieure, & de ne
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faire uiàge que de l'inférieure, fur laquelle l'inftrument repo-
iôitpav ion poids. II iîiffifoit d'enfoncer cette vis, qui appuyoit
fur un des tenons M: elle repoufloit le limbe infenfiblement,
juiqu'à ce que le fil-à-plomb battît fur l'extrémité de l'arc, au
point A ou au point a>, fuivant la fituation de l'inihnmem.

Je ne dois pas compter au nombre des precautions nou-
vellement priies, lors de nos dernières obiêrvations, celie décrie
jîous être pas bornés à obiërver la diftance au zénith dans
deux différentes fituations du Seéteur, & de l'avoir toujours
remis une iêconde fois dans fà première fituation, pour nous
aflùrer que l'mftrument n'avoit point varié dans le premier
détour. Nous avions preique toujours lîiivi cette pratique
dans nos obfervations antérieures, comme on le peut voir
par les Tables précédentes. Ce qui diffingue en ce point, les
obiêrvations correipondantes aux deux extrémités de l'arc,
deiqueiles il s'agit maintenant, c'eft que nous y avons encore
renchéri fur cette précaution ; en retournant alternativement
plufieurs fois ïes deux inflrumens en ièns contraires, M. Bou-
guer de fon côté, & moi du mien. La conformité que nous
avons trouvée depuis ce temps-là, l'un & l'autre, pendant piu-
fleurs mois, entre nos diveries obiêrvations, eft une preuve évi-
dente que nos Seéleurs ne íòuífrirent aucun ébranlement dans
toutes ces différentes inveruons : Se les dérangemens fréquens
que nous avions tant de fois remarqués dans toutes nos obier-«
vations précédentes, rendoient cette preuve bien néceiîàire.

J'omets, pour éviter une exceifive longueur, le moyen d'é-
clairer les fils d'une manière toujours uniforme, & le détail de plu«
fleurs autres attentions utiles, que j'ai eues & que je ne vois dé-
crites nulle part. Je me hâte de paflèr au point le plus important»

D d i j
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A R T I C L E X I X .

Continuation du même fu/et.

Parallaxe des fis au foyer de la Lunette, différente pour divers
Obfervateurs, & variable pour le même en differens temps,

«

v_y N fait, au moins depuis le temps de M- Picard ( Voy.
Mef, de la Terre de M- Picard, art. V), ce que c eít que la
parallaxe des fils ou des foies qui íè croifènt à angles droits
dans les lunettes des Quarts-de-cercle, & autres initrumens
agronomiques. Si ces fils ne iê trouvent pas bien exactement
placés au foyer de l'objectif ; au lieu de les voir comme appli-
qués ftir l'objet même, on apercevra un intervalle entre l'image
de l'objet qui iè peint au foyer & le plan des fils ; & iêlon
que l'œil changera de fituation, cet intervalle paraîtra plus
ou moins grand. C'eil- là, comme on voit, une vraie paral-
laxe , & elle peut k manifeíter en deux iêns differens, lèlon
que les fils le trouveront placés à l'égard de l'œil de l'obfêr-
vateur; c'eit- à-dire, en deçà ou au delà de l'image. Si cette
image eu plus loin de l'œil que les fils, l'oeil en s'élevant
ia verra s'élever, & en s'abaiiîànt il la verra s'abaiiîèr ; en
un mot, elle paraîtra en ce cas fuivre les mouvemens de
l'œil. Le contraire aura lieu fi elle eft entre l'œil & les
fils. 11 n'eft pas befoin de figure pour concevoir que cela
doit arriver ainii : un moment de réflexion fuffira au Lecteur
attentif pour s'en convaincre.

Ceux qui ont manié des inftrumens d'Aftronomie, du
moins ceux qui ont été dans le cas de placer des foies dans.
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une lunette, favent que le meilleur moyen dans la prati-
que pour s'aiTurer qu'elles font bien au foyer, c'eft d'avancer
ou de reculer le réticule ou chaffis qui les porte, juiqu'à ce
qu'on les voie fur l'objet, comme ft elles y étaient collées;
& cela quelque fituation qu'on donne à l'œil, iôit en le por-
tant en haut ou en bas, foit à droite ou à gauche: tout ceci
eft connu. Mais voici quelque choie qui, je peniè, n'avoit
pas encore été remarqué. Suppofé que le fait pût être prévu
par la théorie, il n'en eil pas moins vrai-ièmblable qu'il nous
eut échappé, à M. Bouguer & à moi, comme à tant d'autres
Obfervateurs, ü la conformation de nos yeux eût été moins
différente.

Pendant le cours de nos premières obfervations à Tarqiù,

en Décembre 1739 : un Jour 4ue ^a hlnette avoit été rac-
courcie en rapprochant l'objeclif de l'oculaire ; je repréferv-
tois à M. Bouguer qu'il falloit que les fils du Micromètre ne
fuflènt pas encore bien au foyer de la lunette, puifqu'en chan-
geant l'œil de place je voyois -l'image en changer auffi, &
fuivre en hauflànt & baiflânt les mouvemens de mon ceii;
ce que M. Verguin, qui étoit préiènt, éprouvoit tout comme
moi. M. Bouguer me lûrprit en me répondant, que la pa-
rallaxe dont je me plaignois, fe faifoit pour lui en fens con-
traire; puifqu'il voyoit baiffer l'image de l'objet, quand H
hauiToit l'œil, & réciproquement. Je ne me fouviens point,
& je n'ai point écrit que nous ayions remarqué rien de plus
fur ce iûjet en 1739.

Ce rieft, cependant pas tout. Cette parallaxe, déjà différente
pour les différentes vues, eft encore variable pour le même
Obfervateur. J'ai long-temps ignoré que cette remarque, fur

Ddiij
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laquelle je n'ai été prévenu par perlbnne, eût le mérite de ïa
nouveauté. II falloit, pour la faire, le concours des circonflances
où je me trouvois : obfërver de fuite une même étoile avec une

longue lunette, dans un pays ou dans une íãiíõn, où le temps fût
fort variable d'un jour à l'autre, & ibuvent couvert, en telle lorte
néanmoins qu'on ne laiflat pas <f entrevoir l'étoile avec la lunette.

La première mention que je trouve de ce fait fur mon journal
d'obfervations, eft du 27 Décembre 1740, quoique je m'en
fùfiè aperçu pluftôt. J'obfervois feul à Quito avec notre Sec-
teur ordinaire; le Ciel étoit légèrement couvert de nuages
clairs & déliés, qui ne me déroboient pas la vue des étoiles.

Je reconnus avec la plus grande évidence, que la parallaxe
des fils, qui la veille étoit très-confidérabîe par un temps
clair & iêrein, avoit entièrement ceiTé ce jour-là; en forte
que l'étoile ne changeoit plus de fituation apparente, quoique

mon œil changeât de place. Si c'eût été la première fois que
je m'en fuflè aperçu, j'aurois pu attribuer cette différence à
un changement paiTager dans la difpofnion de mon œil ; ce
qui fût retombé dans le cas de la première remarque au iùjet
des deux différentes vues : mais les preuves que j'avois déjà

que cette caufë ne íuffiíõit pas pour expliquer le fait, fè mul-
tiplièrent de jour en jour; & l'année fui vante 1741, je m'ailùrai
encore plus particulièrement dans le cours d'une longue Suite

d'obfervations, que je fis à Quito avec une lunette de 14 pieds,
fcellée dans un mur, que la parallaxe des fils changeoit ibuvent
très-fênfiblement, &non feulement du jour au lendemain, mais
quelquefois d'un moment à l'autre ; fuivant les différens états

de l'atmofphère, & félon le plus ou le moins de lumière de
l'étoile. Comme il en paflbit dans ma lunette un aifez erand
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nombre de différentes grandeurs, dont quelques-unespafioient

à de courts intervalles l'une de l'autre, & que j'obièrvai pîu-
iieurs mois de fuite ; j'eus tout le temps de bien vérifier le fait.
Je remarquai conilamment que brique j'avois atteint une étoile
de la cinquième ou fixième grandeur avec le fil mobile du
Micromètre , elle ne me paroiflbit point le détacher du fil,
quoique je hauifaflè & baiflàflè l'œil. Les fils de foie, les
iêuls dont nous nous lômmes iêrvis, & qui ibnt beaucoup
plus fins que ceux d'argent, font auffi bien plus propres pour
ces fortes d'obiêrvations.

Je remarquai encore que plus les étoiles étoient brillantes ,
plus leur image iè peignoit loin de mon œil, & au delà .des

fils du Micromètre; ce que je reconnoifîbis, comme je l'ai
déjà dit, parce qu'en hauiîànt & baiifant l'œil, cette image
paroiiîbit en fuivre les mouvemens. C'efi fans doute par la
même raifon que je ne remarquois point ordinairement de
parallaxe iênfible, même à l'égard des étoiles de la féconde
grandeur, quand elles paiîbient de jour dans la lunette.

Je communiquai d^ns le temps à M. Bouguer ces diffé-
rentes remarques, à meiûre que je les faiibis; je n'ai point fïï
s'il les avoit faites de fou côté : mais je fuis fi fur de ce que
j'ai vu, que je ne puis douter qu'il n'ait vu les mêmes choies
que moi.

Je réfume les faits que je viens d'expofer, & j'en tire les
coniequences immédiates. M. Bougticr voyoit quelquefois
l'image de l'étoile en-deçà des fils du Micromètre, à la même
heure où je la voyois au delà. Donc nous voyions alors lui &
moi, deux images différentes ; ce qui fuppofe dans l'objeclif un

changement de foyer relatif aux différentes vues. L'Oblèrvateur
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Preßyte aperçoit celle des deux images qui eft la plus éloignée
de ion œil, & la plus -voifme de l'objectif ; le Myope a des appa-
rences toutes oppoiees. Si donc il n'y avoit point d'oculaire, la
lunette iêroit plus courte pour le preibyte, & plus longue pour
ie myope. Cependant la théorie nous enfëigne que l'Obfèr-
vateur myope ne peut voir diftinctenient l'image peinte au
foyer de la lunette, iàns approcher l'oculaire de cette image,
pour augmenter la divergence des rayons, qui, fans cette
précaution, réunis trop tôt dans ion œil, y rendraient la
viiïon confuiè : & que le preibyte au contraire doit éloigner
l'ocuiaive de l'image, pour rendre les rayons plus convergens,
& hâter leur réunion fur la rétine. Or on ne peut approcher
l'oculaire du foyer de la lunette fans la raccourcir, ni l'éloigner
du même foyer íãns Ia raíonger. La lunette garnie d'un ocu-
laire doit donc être plus courte pour le myope & plus longue
pour le preibyte : & l'expérience y eil conforme.

Ahlfi donc, la lunette s'accourcit pour le myope du côté
de l'objectif, tandis qu'elle s'alonge du côté de l'oculaire : Sc
réciproquement pour le preibyte. Or ces deux variations rela-
tives aux deux différentes vues, croiffent en fêns contraire avec
la longueur des lunettes, mais la première dans un bien plus
grand rapport que ia féconde*. D'où il s'enfuit, que fi une lu-
nette de grandeur ordinaire doit être raccourcie pour une vû.e
bafîè, le contraire peut & doit arriver dans une fort longue
lunette. J'avoue que je n'en ai pas fait l'expérience.

Quant à ma dernière remarque for la diverfité de paral-
laxe des fils pour un même Obier va teur en différens temps;

* Tandis que l'une croît comme la longueur du foyer de l'objeclif, l'autre ne
croît qu'en raifon fous-doublée, comme la longueur du foyer de l'oculaire.

j'ignore
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j'ignore de quelle manière ces différences fe font manifeftées

à M. Bouguer. Comme je n'̂ i point eu de communication
de ce qu'H a lu fur ce fûjet à l'Académie en mon abiênce;

& que j'ai crû devoir me priver de la lecture de Ion livre,
juiqu'à ce que le mien fût publié, je dois m'en tenir à ce
que j'ai reconnu par ma iëule expérience. Premièrement,
je n'ai aperçu, comme je l'ai dit, aucune parallaxe iênfible

dans les fils du Micromètre, brique le Ciel étoit légèrement
couvert de petits nuages traniparens : en fécond lieu, lorP
que ïe temps étoit clair, & les étoiles brillantes, j'ai tou-
jours vu l'image de l'étoile au delà des fils; puifqu'elle m'a

toujours paru fuivre les mouvemens de mon œil. Enfin quoi-
que j'aie ibuvent raccourci la lunette coniidérablement, je
n'ai jamais vu l'image en deçà des fils, ni la parallaxe en
lèns contraire au mouvement de l'œil, comme M. Bouguer

l'a vue quelquefois; mais ce que j'ai vu fuffit , pour en con-
clnrre que le même Oblèrvateur ne voit pas toujours la
même image, & que le foyer de la lunette varie fuivant les
différens états de l'atmoiphère , les différens milieux que tra-
verfent les rayons, & le plus ou moins de lumière de
l'objet.

Ce n'eft pas une choie nouvelle que la multiplicité des
images qui fè peignent au foyer d'une lunette : il y a long-
temps qu'il eft démontré en Dioptrique, qu'un objectif, dont
la courbure eft íphérique, ne réunit pas les rayons en un
point ; & que plus la fphère fur laquelle le verre a été tra-

vaillé eil d'un grand rayon, le nombre de degrés étant fup-
poié le même, plus, le foyer occupe un efpace confidérable

en tout iêns. L'expérience confirme ici pleinement la théorie.

Ее
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Si on reçoit à travers un objectif de ï 5 à ï 6 pieds de foyer
fur un papier bianc & dans une chambre obicure, l'image d'un
objet éclairé, on reconnoîtra que le iieu où cette image iè
projette diftinclement n'eil pas un plan mathématique, &
qu'on peut éloigner ou approcher un peu le papier de l'ob-
jeclif, fans que l'image ibit confulè. On ièra même embarrafle
à déterminer le point précis où elle eft la plus diftincle.

Mais une autre raifon , long-temps ignorée, contribue au
même effet, & beaucoup plus piuflàmment que k précédente:
c'eft la différente nature des rayons Je lumière, découverte
due , ainfi que tant d'autres , à M. Newton, Ce Philofbphe a
fait voir que les rayons, en traveriant une même iùrface, ië
rompent fous différens angles ; & que ielon leurs divers degrés
de réfnmgibilité , ils fè réunifient, à des diilances inégales, en
différens foyers, où ils forment autant d'images diverfement
colorées. Cette expérience eft connue de tout le monde ; mais
il étoit naturel de penièr que c'étoh l'image la plus lumi-
naifè, celle qui occupoit le milieu de la profondeur du foyer,
celle enfin qui répondoit au point le plus éclairé, qui étoit
toujours aperçue par les différens Obfèrvateurs, & fui-tout
par le même : au lieu qu'il eft déformais prouvé & confirmé
par l'expérience, que le même jour Sedans le même inftant,
deux Obièrvateurs voient dans la même lunette deux images
différentes; & que le même Obièrvateur, en différens jours
& à différentes heures, ne voit pas toujours la même image.

Avant la découverte de la diverfè réfrangibilité des rayons
de lumière, Defcartes, Si plufieurs autres Phyficiens après lui,
avoient cherché les moyens de donner ацх objectifs une figure

différente de la fphérique, & propre à procurer la réunion
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des rayons en un point. C'eft preique à ce íêuí but qu'ont
tendu tous leurs efforts, comme à l'unique moyen de perfec-
tionner les lunettes ; jufqu'à ce qu'il ait été prouvé qu'on ne
remédierait par-là qu'à la moindre partie de la diffufion du
foyer ; puifque celle qui eft caufée par la diverfe réfrangi-
bilité des rayons de lumière eft incomparablement plus grande
que celle qui eft produite par la fphéricité du verre *. Depuis * Comme
ce temps, on a prefque regardé comme fans remède l'imper- vol^Conwkat'
fe&ion des lunettes, & M. Newton même parut avoir aban- tyl / J^
donné quelques idées qu'il avoit eues pour corriger le défaut n>° H°-
de la courbure fphérique : du moins il tourna fes vues vers
les Téleicopes catoptriques, dont ii a tiré un fi grand parti.
Les chofes en étoient demeurées là, brique le fàvant M. Euler, * Mémoires de
confide'ram que les rayons qui entrent dans l'œil y fouffrcnt quatre L" "'"'
réfraclionsi en a conclu qu'il doit être pojfible d'arranger telle-
ment quatre furfaces réfringentes, que les foyers de toutes fortes
<le rayons convmffent dans un feul point > à quelque diflance que
fe trouvât2'objet. Partant de ce principe, il a réíòlu le problème;
en donnant les dimenfions d'un objectif tel, que les layons
les plus diveriëment réfrangibles, après avoir traverfé une len-
tille d'eau contenue entre deux verres menilques iëmbkibles,
de courbures fphériques, &: après avoir Ibuftert quatre réfrac-
tions , fe réunifient en un ièul point.

Je reviens à .mon iùjet. Parmi une foule d'images, pla-
cées fur i'axe optique d'une lunette ordinaire, à différentes dit
tances de ionobjeclif; lapins forte, la plus kimineuiê, celte
en un mot qui occupe le milieu de l'eibace qui les renferme
toutes, -comment n'eft-elle pas toujours la première, &: même
la ièule aperçue, foit par différens Obíèi-vateurs, íõit par le

Ее ij
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même! EiTayons de répondre à cette difficulté.

Quoique , géométriquement pariant , l'image qui occupé
ie centre du foyer doive être la plus vive & la plus brillante

de toutes ; cependant comme la dégradation de lumière d'une

image à l'autre iè fait par degrés iniènfibles , il y a autour du
foyer phyfique, un certain elpace, dans lequel toutes les images

font prefque également propres à être aperçues. Suppoibns que

cet e/pace occupe un pouce, ou la cinquième partie de ia
profondeur du foyev iùr l'axe d'une lunette de douze pieds ;
dans laquelle les foyers des différens rayons s'étendent fur
une longueur de plus de cinq pouces , comme il fuit de ce

* Мбайт A que M- Ncwfo/i, & tout récemment M. Eiikr*, ont démontré.
l'Académie de „ , г / i N »
£criia, i7^7, Entre toutes les images prelque également propres a être aper-

276, ^ ßir cette jongueur fupp0£e d'un pouce; chaque Obièrva-

teur doit voir plus diitinclement, à l'aide de l'oculaire qui iert à
ies groffir, celle qui iê trouve fituée à la diilance la plus conve-

nable à la conformation de iês yeux : ainfi, celui qui a ia vue
baife verra une image plus voifme de /on œii ; & celui qui a ia

vue longue vei-va une image plus éloignée. Et fi le chaffis qui
porte les foies iê trouve placé entre ces deux images , la paral-
laxe des fils aura lieu néceiTairement en iêns contraire pour
ks deux Oblêrvateurs; comme ceia nous efl eflèdivement

arrivé à M. В aligner & à moi.
II refteroit à expliquer pourquoi l'image de l'étoile , laquelle

d'un temps clair & ièrein me paroiifoit toujours au delà des
fils du Micromètre, venoit iè placer fur ces fils dans un temps

légèrement couvert; & par coniequent pourquoi le foyer de
l'objeclif iëmbloit s'alonger pour moi en ce dernier cas, Je

contenterai de faire fur cela ks remarques lûivantes.
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Premièrement, de ce que je voyois prefque toujours l'image

au delà des fils du Micromètre, il lèmble qu'on pourroit inférer
que la. lunette étoit trop courte pour ma vue : cependant cette

coniequence eft difficile à concilier avec deux faits certains.
L'un, que j'avois tâché de donner à la lunette avec laquelle
j'ai fait ces expériences, la longueur la plus convenable à mes
yeux ; en i'eiîayant iiir plufieurs étoiles avant que de la faire
fceiler : l'autre, que depuis qu'elle étoit fixée, je l'avois rac-
courcie peu à peu, de plus d'un pouce, lâns avoir pu faire
ceiîer la parallaxe, qui me faiiôit toujours voir l'étoile au delà
des fils, quand le Ciel étoit clair.

Secondement, puiique cette parallaxe, que je n'avois pu
anéantir en raccourcifíànt la lunette, devenoit nulle, ou tout-à-
íàit inlênfibíe par un temps légèrement couvert ; il faut bien que
ïimage, qui d'un temps lêrein iè peignoit au delà des fils, vînt,

dans la nouvelle diipofition de l'atmoiphère,. fe projeter fur
ïeur plan même. Elle s'approchoit donc alors de mon œil, &
s'éloignoit de l'objecW : ce qui iêmble prouver que, dans le
premier cas, l'image étoit formée par les rayons le pluilôt réu-
nis,, & dans le fécond par ceux du plus long foyer. Mais quelle
pouvoit être la caufe qui affoibliiToit ou interceptoit alternati-
yement, tantôt certains rayons, & tantôt d'autres, pour ne
iaiflèr voir au même ipeéïateur que l'une ou l'autre image?
L'expérience prouve que les rayons rouges font ceux qui ont
Îe plus de facilité à pénétrer i'atmofphère. Le Soleil & les
autres aftres, vus près de l'horizon quand l'air eil chargé de

vapeurs, paroiflênt teints de cette couleur. Les rayons rouges
font auffi les moins réfrangibles, & par cette raiibn ce font

ceux qui iç réunifient le plus loin du verre où ils font rompu*
Ее iij
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Ceci quadre à quelques circonftances des apparences optiques

que j'ai remarquées, mais non à toutes. On pourrait fûppoièr

que ïoriqu'il n'y avoit point de parallaxe, les ièub rayons

rouges avoient la force de percer les petits nuages dont le
Ciel étoit alors couvert ; & que leur foyer étant plus long,

l'imageatteignoit, en ce cas, ie plan des fils qu'elle ne pouvoit
atteindre quand ces rayons ne dominoient pas fur les autres.

Mais il ièmble auffi que par la même railõn, l'image de l'étoile
auToit dû alors paroître rougeâtre, comme il arrive aux öftres

près de l'horizon, &. c'eft ce que je n'ai pas remarqué.
Je craindrais de trop donner à la conjecture, en entrant dans

un plus grand détail, & je laiiîê à M. Bouguer le foin d'appro-
fondir une matière, iùr laquelle il a fur moi l'avantage d'avoir
publié il y a plus de vingt ans * de uvantes recherches. II a
encore, dans foccafion préiênte, celui de pouvoir fonder lès

raiibnnemens /ùr un plus grand nombre de faits que moi; outre

iès propres expériences, je4a?i ai communiqué toutes les mien--

nés. Pour moi, je fais ièufement que M. Bouguerz. quelquefois
vu la parallaxe des fils du Micromètre, dans uniens contraire

à celui où nous la voyions, M. Verguin & moi. Du refle je ne
fais, au fujet de ces apparences optiques, que ce que j'en ai vu

par mes propres yeux, dans mes oblêrvations païoculières. Je
viens au point le plus elîëntiel, & par lequel je terminerai cette
longue diiîèrtation ihr les nouvelles précautions priiès dans

mes dernières obiêrvations. C'eil Îe moyen que j'ai employé

pour éviter l'erreur de la parallaxe des fils du Micromètre,

qui juique-là nous avoit été ii fatale.

.* JEflài fur la gradation de la Lumière; Paris»
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A R T I C L E X X .

Continuation du même fujet.

De la manière d'éviter la Parallaxe des fis au foyer de la Limette,

1-/ANS toutes îes observations qui ont précédé les iîmulta-
nées, nous n'avions pris, contre la parallaxe des fils, d'autres
précautions que ceile qui eft indiquée dans le procès verbal
des anciennes obiêrvations de 1735? ^Tarqui (art. VI, page
'ijj),£i dans la Table des obfervations faites par M. Bouguer
au même lieu en 1741 (art. XV, page 179, après le jmc

'Réjuhat). Cette précaution confifloit à placer toujours l'œil au
même point; & pour y réuflir plus fûrement , nous appliquions
au devant de l'oculaire un bout de tuyau de carton , percé d'une
très -petite ouverture, qui fervoit de pinnule. Cet expédient
remédierait à tout fi la parallaxe des fils n'étoit pas variable :
car iùppoiânt que la pinnule fût fituée obliquement à l'égard
de l'axe de la lunette ; il eft bien vrai que l'œil placé à la pin-
nule, rapporterait l'image à un point du réticule, autre que celui
où il la rapporterait -s'il la voyoit d'un point de l'axe même;
& que par conféquent la hauteur de l'aftre lui paroîtroit aug-
mentée ou diminuée : mais ce iëroit d'une quantité toujours
égale & du mente iêns, tant que l'initrument reiteroit dans
îa même fituation; & lorfqu'on le retournerait , l'erreur ferait
encore la même en fens contraire. Ainfi cette erreur iè con-
fondrait avec celle qui réfutte du défaut de parallélilme de la
lunette au rayon d'où on commence à compter les angles:
ces deux erreurs n'en feraient qu'une , & la fomme des deux
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lêroit reconnue par l'opération ordinaire du renverfement, qui

ièrt à vérifier h poiition de la lunette. Mais puiiqu'il eil cer-
tain que la parallaxe des fils eil variable, & que la diilance

de l'objecb'f à l'image qui Îè peint à ion foyer* n'eiî pas tou-

jours la même, il s'eniùit que la précaution de la pinnule fixe
n'eiî pas iûffifante ; & il eil évident, par les loix de la pro-

jeclion, que l'oeil fitué obliquement par rapport à l'axe de
la lunette, ne peut manquer, quoiqu'immobile, de rapporter
à divers points du réticule, les différentes images qu'il voit en

effet plus ou moins éloignées, en divers jours & à diveriès
heures.

On petit concevoir les images qui Îè peignent aux différens
foyers de l'objectif, comme autant de tableaux rangés ies uns
au devant des autres le long de i'axe optique de la lunette:

elles fe prélèntent donc, à un œil fitué obliquement, fous le
même point de vue que feraient les décorations à coulifîë
d'un côté du théâtre : d'où il s'enfuit que parmi toutes ces
images, l'œil doit rapporter celle qui fera vifible pour lui, à

différens points du réticule, iêlon qu'elle ièra plus voifine ou

plus éloignée. Il n'y a qu'une ièule pofition, où l'œil puiiîè

éviter cette erreur : c'eil celle où il ièroit placé dans l'aligne-
ment même des centres de toutes les images ; c'eit-à-dire,"

dans l'axe optique de la lunette. Alors tout cet axe iê proje-
teroit fur un iêul point du réticule, ou du plan des fils du
Micromètre; & à quelque diilance de l'œil que l'image fut

tranlportéc par la variation du foyer, le centre de cette

image répondrait toujours, fur le plan des fils, au point où ее

plan eil rencontré par l'axe.
Il eil vrai que fi l'image eil étendue, il n'y aura que ion

point
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point central qui fera exempt de paratlaxe ; & que les bords
de l'image en ibuffriront une plus ou moins grande, félon que
l'image occupera plus ou moins d'eipace. Et par une confé-
quence néceflàire, fi le réticule iê trouve placé, comme il l'eft
ordinairement, entre les'deux foyers extrêmes des rayons iné-
galement réfrangibles, il arrivera que dans la même lunette,
l'œil myope, placé en O, projetant & melûrant fur le réticule
A B, l'image D G qu'il voit en deçà, la jugera plus grande
qu'elle n'eft en effet, & la fera égale à ДГ; tandis que l'œil
preibyte, rapportant fur le même plan Л В l'image dg qu'il
voit au delà, la jugera plus petite ; & la meíurant entre les
fils, la trouvera égale à <f> y.

C'eil vni-femblablement pour cette raiibn, que brique nous
examinions en 17 3 p la valeur des parties du Micromètre iùr
une longueur de 80 pieds (part. 11, art. HI, page 11 j), dont
l'image occupoit environ 4-f-lig. au foyer de la lunette, & ioû-
teildoit un angle de près de о minutes, M. Bouguer trouva cette
image égale à i 19 6 parties du Micromètre ; au lieu que je n'en
trouvois que r i p 3. Cette différence, qui n'eil que de •—-.
partie, & qui- fe trouva alors d'une féconde, devient tout-à-fait
inlênfible fur de plus petites quantités; mais fût-elle beaucoup
plus grande, elle ne tireroit nullement à coniequence dans le
cas préiènt, où il eft queffion d'une étoile qui n'occupe qu'un
point dans la lunette. H eit donc certain que fi l'œil eft placé
dans l'axe optique, à quelque diftance de l'œil que fe peigne
l'image de l'étoile, elle fera toujours vue au même point du
réticule ; au lieu que fi l'œil voit l'axe obliquement, c'eft en
vain qu'on rend fixe .& immobile la pinnule où il eft placé : il
fuffit que l'image change de lieu fur l'axe en différens temps,.

Ff
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pour qu'il la voie changer de lieu fur le réticule, & s'approcher
ou s'éloigner de l'interièclion des fils.

Quelque évidemment que cette conclufion íè déduifè de
mes propres expériences fur les variations de longueur du
foyer de i'objeolif, j'avoue qu'elle ne s'étoit pas préfèntée bien
nettement à mon efprit, jufqu'au temps des dernières obfêrva-
lions que je fis if ul à Tarqnï à la fin de 1742; j'y fus alors con-
duit comme par degrés. Je vais rendre compte des circonftances
qui concoururent à m'éclairer, & qui me firent enfin trouver
un remède à la parallaxe des fils, plus efficace que ceux que
nous avions employés j u (qu'alors. C'eft par ce détail que j'achè-
verai d'informer le Lecteur, des précautions nouvelles que je
pris dans mes dernières pbiervations à Tarqiù.

Après avoir reconnu, comme je l'ai dit, que l mílru-mentavoit
fouiîert quelque altération dans fon traniport de Quito à Targui;
après l'avoir démonté, raffermi, reconftruit, y avoir fait toutes

les réparations & nouvelles additions dont j'ai parié, avoir épuiie
toutes les précautions rapportées dons les articles XVII ,
XVII I . XIX & XX; enfin après avoir donné à la lu-
nette du Secteur une longueur telie que je n'apercevois dans
les fils aucune parallaxe à l'égard de l'étoile, quand k brouil-

lard ctoit tranlparent, ce qui £ùfbk communément les plus
beaux jours de Targui : j'eiiayai de rendre la parallaxe infèn-
fible dans tous les cas, en rctrécifiânt l'ouverture de l'objeclif
de la lunette, pai' le moyen de pluiieurs diaphragmes de carton
inégalement ouverts, que j'y appiiquois alternativement, &

que je iùbftituois l'un à l'autre, fuivant que le Ciel étoit plus ou
moins pur. Je réuflls par ce moyen a diminuer la grande icin-
tillation de l'étoile, qui me parut mieux terminée. La parai-
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îaxe des fils étoit moindre aufîî ; mais elle fubfiftoit encore, &
toujours du même iêns : c'efl-à-dire, qu'enhauiîânt l'œil, je

voyois toujours l'étoile s'élever, & en l'abaiflâiit, s'abaiiTer à
l'égard du fil horizontal.

J'eus recours à notre expédient ordinaire : j'adaptai au de-

vant de l'oculaire un bout de tuyau de carton percé d'un très-
petit trou. Comme j'étois feul à obfërver, il me fut facile de
rendre cette pinnule fixe, auffi-bien que l'oculaire même ;
ce qui n'efl pas poiîible quand deux Obièrvateurs, dont la
vue eft inégale, obiêrvent enfembfe : puiiqu'il faut alors alter-
nativement approcher l'oculaire du foyer de l'objeclif pour
l'un, & l'en éloigner pour l'autre. La pinnule une fois fixée,
j'étois bien für que mon œil étoit toujours placé au même
point; mais je ne tardai pas à m'apercevoir que mes obièr-
vations n'en étoient pas pour cela plus uniformes, ou pluftôt

. qu'elles ne l'étoient pas toujours. J'obfervois quelquefois pen-
dant deux ou trois jours la même dirtance au zénith , à très-
peu près ; je trouvois enfuite d'un jour à l'autre des -diffé-
rences de 6 z.j fécondes, ou plus ; quoique je n'euiTe touché
à finftrument dans l'intervalle, que pour faire répondre le fil-
à-plomb très-exactement au même point: & c'étoit lorfque
le Ciel étoit clair & que les étoiles étoient brillantes, que je
remarquois les plus grandes différences.

Jamais je n'avois pu m'accoutumer à regarder comme iné-
vitables des variations auffi confidérables, & moins encore de
plus grandes, que nous avions quelquefois éprouvées du jour

au lendemain, dans le temps que nous obièrvions enfemble
à Tarqui, M. Bougner & moi, en 17 3 9. Je lui avois dès-
tors témoigné ma furpriiè, de voir qu'un infiniment de douze

Ff ij
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pieds de rayon nous donnât quelquefois des obièrvations moins

conformes entr'elies que n'eût fait un Quart-de-cercle de trois
pieds, placé dans un lieu commode. M.BotJgi/er, dans le temps

dont je parle, paroifloit perfuadé qu'il n'étoit pas poflible de par-
venir à une plus grande exactitude ; je lui avois expofé fur tout

cela mes doutes & mes ícrupuíes : il ne les avoit pas fait ceiïêr
entièrement, mais ils avoient été íiiípendus par fa préiênce, par

îe concours de iês lumières, Se le poids de ion témoignage.
Privé de ces iêcours, lorique j'allai répéter ièul à Tarqui

nos anciennes obièrvations en 1742, je iêntis renaître toutes
mes inquiétudes ; Se je réiblus de ne pas terminer mon tra-

vail, que je ne iîiiîe à quoi m'en tenir iur ces variations fubites
fi étranges, & qui me paroifloient toujours fi incompatibles
avec Îa grandeur de notre înm-ument.

Je me rendais à mon obiêrvatoire quelque temps avant
l'heure de la médiation d'e à'Orion; & je me préparois à cette

obiêrvation par celle de plufieurs autres étoiles, qui paiîbient
dans la lunette quelques minutes auparavant. Une nuit que la
lumière des étoiles étoit fort vive, je trouvai, en plaçant le

curiêur du Micromètre fur une de celles qui précédoient Orion}
un nombre de parties aflez différent de celui auquel je m'at-

tendois en coniéquence de mes obièrvations précédentes. Je
iôupçonnai que le tuyau de carton qui portoit la pinnule s'étoit

dérangé: j'ôtai tout cet attirail; & au lieu d'aller, avec le fil
mobile horizontal, à-la rencontre de l'étoile г qni alloit paiîêr,

ou de la iûivre avec ce même fil, comme nous l'avions toujours
pratiqué; je plaçai d'avance l'index du Micromètre, fur le nom-

bre de parties que j'avoisobièrvées plufieurs fois, les nuits où ii

n'y avoit point de parallaxe, & j'attendis enfuite que l'étoile
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vint ie placer iur le fil ainíi diipofé. Mais comme il n'y avoit
plus de pinnule, je m'aperçus, aufîi-tôt que l'étoile fut entrée
dans la lunette, que la parallaxe étoit fi grande, qu'en häuf-

font & baillant l'œil, je tranfportois à mon gré l'étoile
au deiîùs ou au deiîous du fil, à une diftance de part &
d'autre plus que double de fon diamètre. Je me hâtai Je
replacer la pinnule, & de l'arrêter, au point d'où mon œil

voyoit í étoile fuivre la route que je lui avois, pour ainíi dire,
tracée, par ia pofidon que j'avois donnée d'avance au fil mobile.
J'eus /oin d'affermir la pinnule en cet état, & j'apportai une
grande attention à ne la plus déranger. Depuis ce temps,
quoique je repriflè notre pratique ordinaire, de ne pas laiífer

le fil mobile au point où je i'avois conduit la veille, mais de
l'amener à chaque fois iur l'étoile, en comptant les parties qui
mefuroient iâ diftance au fil fixe; j'en retrouvai toujours, à très-

peu près, le même nombre ; & je ne remarquai plus, dans les
obièrvations faites à peu de jours d'intervalle, que ces petites
différences, qui iê peuvent attribuer à la difficulté de bien juger
fi le fil horizontal partage l'étoile en deux parties égales, fi le
fil-à-plomb coupe bien également le point qui termine l'arc;
Oïl à quelqu autre cauiè femblable.

Par tout ce qui a été expliqué précédemment, on doit
voir que je m'étois garanti de l'erreur de la parallaxe , en fui-

vant le procédé que je viens de décrire; dont l'effet étoit de
me faire voir l'étoile toujours au même point du réticule, ibit

qu'il n'y eût pas erFecüvement de parallaxe, comme brique
l'image de l'étoile venoit fe peindre fur le plan: des fils, ibit

qu'il y en eût, comme les nuits où l'image n'atteignant pas le

plan des fib, reftoit au delà, & fembloit obéir aux mouvemens
F f i i j
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de mon œil. Or je ne pouvois voir l'image répondre au même
point du réticule, quoiqu'elle fût tantôt plus proche, & tantôt
plus loin de moi, qu'autant que mon œil étoit clans fo ligne qui
joignoit les centres des diveries images ; c'efl-à-dire, qu'autant
qu'il étoit dans la direction de pluiieurs points de l'axe, ou dans
le prolongement de l'axe même, & par conféquent à l'abri des
erreurs de la parallaxe que je cherchois à éviter.

M. Boiiguer, à qui je mandai que je croyois avoir un moyen
de iàuver la parallaxe, ne me répondit rien fur cela; iâns
doute il s'en étoit garanti, ou de la même manière que moi,
ou par quelque moyen équivalent, & peut-être meilleur. D'ail-
leurs , comme dans les obíèrvations correipondantes aux mien-
nes , qu'il faifoit alors à Coîchefqià, il iê lêrvoit d'un Secteur &
d'une lunette de 8 pieds, Se que la parallaxe dont il eit ici queP
tion croît en même raiion que la longueur du foyer de l'ob-
jectif; M. Bouguer n'avoit à craindre avec íã lunette de 8 pieds,
qu'une erreur qui n'étoit pas tout-à-fait les deux tiers * de celle
à laquelle j'étois expofé avec une lunette de ï г pieds ; &
c'eft ce qui a pu contribuer à le déterminer à employer un Sec-
teur d'un plus court rayon. Au reile, fi M.. Bouguer a employé
le même expédient que moi, je protefte que je n'en ai, juf-
qu'à ce moment, aucune connoiiïànce. J'ai raconté tout (im-
plement, comment mes différentes tentatives m'ont conduit

* La parallaxe efl:ici l'effet d'une variation paiTagère dans le foyer de
l'objeflif. Cette variation croît proportionnellement à la longueur de ce
foyer, laquelle eft prife communément pour la longueur même de la lunette;
quoiqu'à parler rigoureufement celte longueur fbit égale à la fonime des foyers
des deux verres , & que le foyer de l'oculaire croiiîè , comme on l'a déjà remar-
qué, en moindre raifonque celui de l'objectif. Dé-là il s'enfuit que, dans une
kmette d'un tiers plus longue, la parallaxe croît d'un peu phis d'un tiers.
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à un procédé qui m'a réuiîî. II eil aifé de voir que j'aurois
pu i'expoièr d'une manière plus propre à le faire valoir, &
à en relever le mérite.

Le Lecbur me pardonnera, en faveur des motifs que j'ai
allégués, d'avoir tant infifté, contre ma première intention,
fur les préparatifs de mes dernières obièrvations. Je paflè à ces
obièrvations mêmes.

A R T I C L E XXI .

Dernières obfervations, fanes à Таг qui , au Sud de la Méridienne,
correspondantes à celles qui ont été faites en même temps, à l'extrémité Nord.

TABLE îles dïflances Je l'E'toïkt i/'Orion au Z^cnïlh de Tarqui, que f aï olßtvees
en 174-2 & *74-3> réduites au premier Janvier 17^3.

Première Suite d'O bferv allons,

Faites fur un arc de 3d 22/ 15", dont la corde étoit égale à la iyme partie du rayon.

SITUATION
"du

Sefleur.

D A T H

des
Obfervations.

Le limbe f 174.2. 2 9 Nov.
vers ) , 30

l'orient. ) ï Dec.

QUANTITES
obfervées avec
le Micromètre.

-t- 47"- 5
-H 49- S
4- 47' 5

E Q U A T I O N S P O U R LA

РгссеП'юи Aberration Niuation
^cs

bc[uinoKes.

4- o")3

-(- 0, 2

•+• 0> 2

de In
Lumière.

- 4",8-

— 4-7
— 4, 6

de l'Axe
temlltc.

-+- 0",7

H- o, i

•+• o, ï

Obfervations
réduites au ï
Janv. I74J .

QUANTITES
moyennes.

-+- 43"-' ")
+ 44. 9 >-b 43".8'
-H 43- О |

R E S U L T A T S .

)

vers С

l'occident. £

— 30, 6

— 35. '

О, 2

О, 1

— 4- 4
— 4- 3

О, I

О, í

- 34- 8 ?
— 39> ' 3

' 6",,

Arc du Secíeur 3 2 г i -í,

Double diílance au Zenith, obfervée 3^ 2 г' li ",<)
Premier Résultat, Diftonce apparente d'e à'Orion au Zénith de Tarqui, du côté du Nord,

réduite au ï« Janvier 17^3 . . . . 1 4 1 11,
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Seconde Suite d'Obfervations,

Faites, comme les précédentes, fur un arc de 3d 15' г2.",

dont la corde était égale à la 17"" partie du rayon.

SITUATION D A T E
du des

Sefleur. Obfervations.

/"1742 8 Dec.

1 9

\ 3
1 '7i3 3 ^anv-
/ ii

Le limbe 1 l

tourné \ _ ,
, ., . \ 27 Fcvr.
a J orient. 1 '

1 28
1 | . Г 5 Mars.

M ^^ J IO
1 lï > ' 4

- VâK'7

^"1742 17 Dec.

\ ::1

à J'occid./ '7тЗ 2 Févr.

HV 3I

QUANTJTE'S

obfervées avec
ïe Micromètre.

-+- 38"'
-t- 38, б
4- 37' 7
4- 36, 8

-+- 37' *
4- 37- »

-b 33- 7

-+- 33' 7
4- 3 3 . 7
4- 32, 3

4- 3*> 9

4- 34.»

— 28, 9

— 30, 2

— 30, í

— 36, 4
— 36, 4
— 36, 4
— 36, 4
— 36, 8

E'QUA

r— %*.
Prtcellîon

des
E'quinoxes

4- o/'a
-H 0, 2

-H 0, 2

0, 0

0, 1

0, I

— o, 5
— o, 5

0 , 6

0, 6

— o, 7
— 0,7

-t- ç» ï
4- o. i
4- o, i
•+- o. ï

— o, 3
— o, 4
— o, 4
— o, 4

— f j

— o. 5

T I O N S POL

-^^-Abeiration
de h

— з"'0
— 3> 4
- 2,8

4- о, з

4- >. 5
-H 2, 0

4r 6, 2

ч- о, .з
-+- б, J

4- 6, 7
4- 6, 8

4- б, 9

— г, 2

— а, ï

— Ь 9
— -, 8

4- 4. 5

-+- 5. °
4- 5. !
4- 5> 2

+ 5>7
4- Î» 9

R LA

^-^N̂utation
,1с Г А х е

-+- о,",
-Н 0, I

4- о, .ï

— о, о

— о, ï
0, I

— о, 7
— о, 7

— о, 8
— о, 8
— о, 9

1 , 0

4- о, ,
4- о, ï
4- о, ï
Ч- о, ï

— о, 4
— о, 4
— о, 4
— о, 4

— о, 5

— °- 5

Obfervations

réduites au r

Janv. i 74.3.

-+- 35. 5
4- 34, 2
-Ь 37. ' ,

-1- 3«. 5
-H 39, o

+ 38,7
-1- 38' « i
-b 38, 8 !

-i~ 37. á

•+- 58, i
4- 39. 4- .

— 30, 9 "

— 3'' 7

- 3b8 j

— ?2, 6 ^

— 32, *

— 32, o 1

32, I

- 33. « ^

(2t/ANTlTE'S

moyennes.

4

R E'S U i. T A T S.

Ч
)
/
f

L 37",
/

Lv)/

>
\ — 32, 0

4- o-i o' íff,5

^ 3

Arc du Sefleiir

Double diftanceau zenith, obfervcc 3d22'20",5
Second if dernier Rcßiltat. Diftance apparente AetiïOrian au Zénith de Tarqui, du côté

du Nord, réduite an icr janvier 1743 ,41 i o, a i
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Remarques fur les obfervatwns de la Table précédente,

/étois à Targui dès lé 2 о Septembre 1742, & la première
obièrvation rapportée dans la Table précédente n'eil que du
i o Novembre; ainfi il fê paiîà plus de deux mois avant que
те pûiîe avoir des obfervations lûivies. J'ai déjà parlé ailleurs . J«m
' r ' *• hiflorique,
des railôns qui m'en a voient empêché : l'inftrument avoit 174*.
íõufíèrt dans le tranlport de Quito à Targui; il me fallut faire
venir des ouvriers de Cuenca, démonter le Secteur, en raf-
fermir toutes les parties, y faire plufieurs changemens & de
nouvelles réparations, lereconftruire, le remonter, meiîirer le
j'ayon, tracer un nouvel arc, dont la corde fût bien exacte-

ment partie aliquote du rayon, perfectionner à plufieurs re-
prilês le paralléliirne de ia lunette : tout cela me fit perdre un
bon nombre d'obfervations, les précédentes devenant inutiles
chaque fois que j'étois obligé de retoucher à l'objectif. La pro-

ximité du Soleil au zénith ne m'avoit pas permis d'abord de
tracer une Méridienne exacte : les tremblemens de terre, les
arrêts fréquens de ma pendule, me cauièrent eniûite de nou-
veaux obftacles, dont le plus grand étoit le Ciel de Tarqiii,
prelque toujours contraire aux obíêrvations aílronomiques.
Nous ne l'avions que trop éprouvé en 17 2 g. & M. Bousuer Voy.

^ Г Г /:>. 6 rcrl-a'.art. VI.
en particulier en 1741, comme on en peut juger par les inter,- f age ij в,
valles de íès obíêrvations (Voy. lá Table de l'art. XV, p. 178

& i?!))- Enfin les différentes tentatives pour diminuer &
pour anéantir l'effet de la parallaxe des fils du Micromètre,
avant que j'euilè trouvé le dernier expédient, dont j'ai donné

le détail, me prirent feules un temps confidérable, & je recon-
nus que je ne devois compter parfaitement que Air les oblërva-
lions poiiérieures.
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Ce ne fat donc que le 29 Novembre que je commençai à

obiêrver de fuite. Le 3 Décembre, je pus tirer un premier
réiultat de cinq obièrvations, dont trois avoient été faites, le
limbe du Seéleur étant tourné vers l'orient, & deux, le limbe
tourné vers l'occident. Je me hâtai de les communiquer à
M. Bouguer, par un exprès que je lui dépêchai à Cotchefaiù;
mais ayant retourné i'initrument une féconde fois,.le S, pour
le remettre dans fa premiei*: fituation, le limbe vers l'orient,
& m'aflùrer par-là s'il n'avoit point varié dans le temps de la
première inverfion, je fus extrêmement fùrpris de trouver la dif-
tance apparente de l'étoile au zénith, moindre de i o fécondes,
que je ne l'avois obfêrvée huit jours auparavant, dans la même
pofition de l'inflrument. Je n'avois fait aucun changement
volontaire au Secleur, & fa folidité étoit à toute épreuve:
je ne pus donc m'empêcher de croire que quelqu'un y avoit
touché à mon infû, & de fortes raiions me confirmèrent dans
ce ibupçon. Mais ce qui ne me permit plus de douter du fait,
c'eit qu'ayant pris depuis ce moment des mefures, pour qu'à
l'avenir periônne n'entrât dans l'oblervatoire, qu'en ma pré*

fence, je ne remarquai plus aucune pareille variation dans la
diflance de l'étoile au zénith, pendant plus de quatre mois que
je continuai à obfèrver, tournant & retournant alternative-

ment le Secleur en iêns contraire.
Ces cinq premières obièrvations ne pouvant iè lier avec celles

qui les fui virent, elles forment un réiultat apart; mais comme

celui-ci n'avoit pas été confirmé, ainfi que tous les autres, par
deux inveriions de l'inftrument ; que d'ailleurs l'obiêrvation du
3 Dec. eft notée dt'fèélueulê fur mon journal ; que je n'avois
pas encore réuffi à me garantir furement des variations de la
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parallaxe des fils; que ma Méridienne n'étoit pas encore bien
vérifiée, & qu'enfin au iècond détour de i'inftrument, j'avois
trouvé dans la hauteur de l'étoile une différence de i o fé-
condes , dont la caulè ne ra'étoit pas évidemment connue ;
je regardai dès-lors ce premier réiùltat comme iùipecT:, &
j'en juge encore de même. Au refte, puiique les cinq oblêr-
valions dont il eft tiré s'accordent paiTablement entr'elles, &.
qu'en les réduiiànt à la même époque que les fuivantes, ce
premier réiùltat ne diffère pas de l'autre d'une féconde, comme
on le voit par la Table * il devient indifferent d'y avoir
égard ou non ; & dans l'un & l'autre cas, on tirera toujours
les mêmes coniequences.

Mon dernier réiùltat eft tiré de vingt-deux obiêrvations,
faites depuis le 8 Dec. 1742, jufqu'au 17 Mars 1743. De ces
vingt-deux obiêrvations, douze ont été faites, le limbe du Sec-
teur étant tourné à l'orient, à différentes repriiès r elles iont
entre-mêlées de dix autres, faites tandis que le limbe étoit tourné
vers l'occident. M. Boiiguer, qui partit de Quito pour revenir
en Europe à k fin de^Févr. 1743, ne reçût à Quito que la
communication de mes obiêrvations de Dec. 1742, & Janv.
1743. Je continuai d'obiêrver à Tarqui en Février ScMars^
avant que d'avoir appris ion départ. Le dernier exprès que je
lui dépêchai de Tarqui, & qui lui portoit la fuite de mes obiêr-
vations , ne le trouva plus à Qulîo; mais j'ai fû depuis que mes
lettres i'avotent atteint iùr la route âtCarthagène, ou dans cette
ville, avant ion embarquement pour l'Iiïe de Saint-Domingue.

On peut remarquer, que depuis le 17 Dec. 1742, que je
retournai le Secteur pour la première fois, juiqu'au 17 Mars
fuivant, ririftrument changea quatre fois de fituation ; que dans
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cet intervalle de temps, qui comprend dix-neuf obièrvations, la
plus grande différence entre les diilances au zénith, obfervées
& réduites au premier Janvier 1743, excède à peine deux
fécondes; & que les quatre dernières obièrvations, faites iâns
être obligé d'éclairer les fils, s'accordent danslalèconde, avec
les précédentes, faites à la lumière d'une bougie, laquelle,
comme je l'ai déjà dit (art. XIV, page 174), peut caufèr des
réfraélions irréguïières, fi l'on n'uiè pas de grandes précautions.

Qu'il me foit permis de remarquer encore, qu'alors nous
n'étions pas initruits de la manière de calculer l'effet de l'aberra-
tion de la lumière ; ce qui nous met entièrement à l'abri du foup-
çon de nous être fait ilhifion à nous-mêmes, en eftimant lùr le
limbe ou lîir le cadran du Micromètre, les quantités apparentes,
de la manière la plus propre à favorilèr l'accord de nos obièr-
vations. Avant qu'elles fufïènt réduites à une même époque, il y
avoit entré quelques-unes des miennes, comme entre celles des

17 Dec. & 2 ï Févr. (Voy. TûLpréc.) des différences apparentes,
de plus de y fécondes ; au lieu qu'elles iê font prelque entière-
ment évanouies, depuis que mes obièrvations, telles que je les
avois communiquées dans le temp à M. Bouguer, ont été corri-

gées pour l'aberration delà lumière, & pour la nutation de l'axe
terreftre, par des théories qui nous étoient alors inconnues.

Si je faifõis un choix entre mes obièrvations feTarqiù, je
tirerais la diflance de l'étoile au zénith, des dix-neuf dernières
pbfèrvations de la Table précédente ; & cela par les raiibns que
j'ai déjà infmuées : je trouverais alors cette difbnce de ïd 41 '
j o",/ vers le Nord ; mais comme le fécond réfûltat de la Table,
tiré des vingt-deux dernières-obièrvations, eil ïd 41 ' ï о"з ~t

& par conféquent ne diffère pas de cette conclufion, d'une
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demi-féconde, il importe peu de faire ce choix ou de ne le
pas faire. Soit donc qu'on corrige ou non le dernier réiùltat,
on trouvera qu'il s'éloigne à peine d'une féconde de celui de

M. Bouguer de l'année 17411 en réduiiànt tout à la même
date (art. XV, page 182}. Ainfi il paraît qu'il n'y a rien à
defirer fur la precifion des obièrvations faites à Tarquï par M.

Bouguer en 174т, & par moi en 1742 & 1743.

II ne me refte plus qu'à comparer ces dernières de 1742
& 1743 à leurs correlpondantes & fimultanées, faites àCoi-

chefqui par M. Bouguer, & rapportées article XVI ; page ï 83
ér\fuiv. pour tirer des unes & des autres l'amplitude de l'arc du
Méridien, intercepté entre les parallèles des deux obfèrvatoires.

A R T I C L E X X I I .
Détermination de í amplitude de l'arc du Méridien,

compris entre les Parallèles de Cotchefqur
fr de Таг qui ',

Par toutes les obfervat'zons correfpondantes, faites en ces deux lieux en
1742, 17431 & réduites au premier Janvier 1743,

JLjA diflance apparente de l'étoile g ^Orion au zénith de

Cotchefqui, réduite au premier Janvier 1743, a été conclue
par les obièrvations de M. Bouguer (art. XVI, page ï 86), de
ï"* 25' 48">з. La diftance apparejÉe de la même étoile au
zénith de Tarquï, réduite à Ia mame époque, a été trouvée

par mes obièrvations (article précédent), de id 41' io",7.
L'étoile étoit entre les zéniths des deux obièrvateurs : c'eft - à-
dire, au Nord de Tarquï, Se au Sud de Cotchefjui; il faut

donc ajouter les deux diibmces, pour avoir l'amplitude de l'arc
Gg iif
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du Méridien, compris entre Jes parallèles des deux оЫегуа-

toires, & on aura 3d 6' 59". Mais les diiknces obfervées де-
toient qu'apparaites : elles ont dû eue diminuées chacune d'en-

viron une féconde, par k;réfi>a<3son qui faifoit paraître l'étoile
plus près du zénith qu'elle n'étoit en effet ; ainfi il y a encore

2 fee. à ajouter à la ibmme des deux diilances apparentes,
pour en conduire l'amplitude vraie de l'arc; &. elle fera, par con-
fequent de 3d 7' ï". Têt eft leréfultat qu'on tirera en prenant
un milieu entre toutes les obíèrvations faites de part. & d'autre,,
penduat plus de trois mois.

A R T I C L E X X I I I .
Autre détermination de [amplitude de l'arc du Méridien f

compris entre les Parallèles de Cotchefqui
<tr de Tarqui,

Par les feules obièrvatTons .iîmultanées, fans aucune réduïïlon.

JT OUR réduire les observations faites à Cotchefqui & à Tarqul
pendant le cours de plufieurs mois, à iä même époque, il a

fallu avoir égard aux équations.de la préceffion des Equinoxes,
de l'aberration de la lumière, & de la nutation de l'axe
de la terre. On ne peut guère aujourd'hui former de doutes
raïionnables iùr des théMfes reçues de tous les Aftronomes,

& confirmées, d'un aveu unanime., par les plus modernes &
les plus iùbtiles-obiërvations (art. V,p. 12 7); cependant fi on

craignoit que la multiplicité des élémens qui entrent dans ces
calculs, ou quelqu'autre variation, íòit optique, foit réelle,

dont les loix nous feraient inconnues, pût jeter quelqu'incerti-
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tude fin* la conclufion précédente; les obièrvations fimultanées
proprement dites, celles qui ont été faites précifément les mêmes
iiuits » aux deux extrémités de l'arc du Méridien, nous four-

niflènt un moyen direct de conduire l'amplitude de cet arc*
fens aucune réduction, & indépendamment de toute hypo-
thèfe. Ceft-là fur-tout ce que j'avois en vue, brique je fis tant
d'inftances à M.Bouguerflntroeluflion hïftonque, année 1742)
pour l'engager à répéter au Nord de la Méridienne nos an-
ciennes obièrvations , dans le même temps que j'irois les répéter
au Sud ; ce qui a été heureulêment exécuté : mais il y a une atten-
tion à faire, pour employer avec iùccès cette nouvelle méthode
de conclurre l'amplitude de l'arc, iàns aucune réduction.

En prenant, comme on a fait dans l'article précédent, un
milieu entre un grand nombre d'obfervations, on court peu
de riique de le tromper ; &: quand même il y en auroit dans
ce grand nombre quelques-unes de fenfiblement défecbeuiès,
Je nioyen réfultat feroit à peine altéré: puifque l'excès, ou le
défaut de celles-ci /è partageant entr'elles & toutes les autres,
changerait peu le réiùhat. H en feroit de même fi on en avoit
un grand nombre de fimultanées : on tireroit de chaque
couple d'obfervations, faites les mêmes nuits dans les deux
obièrvatoires, autant de différentes amplitudes de l'arc cherché;
& alors l'amplitude moyenne entre toutes, différerait néce£
Virement fort peu de la véritable ; mais comme nous n'avons
qu'un petit nombre d'obfèi valions, faites les mêmes nuits aux
deux extrémités de l'arc, il eil très-important de choifu1 celles
qui ont le plus grand caractère d'exaclitude.

On peut voir, en comparait la Table des dernières obièrva-

tions de M. Bouguer à Cotchefqui (art, XVI, pp. 183 &
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à celle de mes obier valions correipondantes zTàrquï (art. XXI,
pp. 2 ï $ à1 2.16); que nous n'en avons eu de iîmuttanées
que les nuits des 20 & 3о Novembre, & des 2, 8, 9 & 17
Décembre dans les deux íituations inveríes de nos Secleiirs.

Je ne ferai aucun uiage des obiêrvations du 20 & du 20
Novembre, par les raiions que j'ai expoices dans l'article pré-
cédent , qui me les ont fait abandonner. Et une preuve évi-
dente qu'il y a eu erreur, ces deux nuits-là, ou l'une des deux
nuits, au moins dans l'une des deux obiêrvations fimultanées ;
c'eit ce que M. Bougiier 8e moi, nous trouvâmes tous deux la
'huit du 3 о Nov. la diftance de l'étoile au zénith, chacun d'en-
viron deux iècondes plus grande que la veille ; ce qui eft irnpo£
fible, puiique l'étoile qui étoit entre nos deux zéniths ne pouvoit
s'éloigner de l'un des deux, iâns s'approcher de l'autre.

J'ai pareillement lieu de me défier de l'exaditude des obiêr-
vations du 2 Dec. toute autre raiibn à part, en ce qu'eues diffé-
rent de 4" de celles qui les ont précédées ou iuivies immédiate-
ment le 3 & le 5. Je n'en tirerai donc aucune confëquence,

II refte, parmi les obiêrvations faites les mêmes nuits à
Targui & à Coîchefqui, celles du 8, du 9 & du 17 Décembre;
qui n'ont pas les mêmes fujëts de reproche. Nous trou-

vâmes le p, M. Bouguer Si. moi, chacun de notre côté, les
mêmes diftances au zénith que la veille ; nos obiêrvations du
17, faites dans une fituation contraire des deux inftruméns,
s'accordent auffi avec celles qui les ont fuivies immédiatement^
Ce iônt celles que je choifis : & voici comme j'en tire- Гащ-
plitude de l'arc compris entre les parallèles de nos deux obfêr-
vatoires, indépendamment de toute équation; & même, fins
employer la diftance vraie de l'étoile au zénith de chaque lieu.

OBSERVATIONS
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O B S E R V A T I O N S S I M U L T A N É E S

Aux deux extrémités de la Méridienne.

Amplitude de l'Arc célefie, compas entre les deux Zéniths.

Les 8 Se 9 Décembre 174.3: M. Bouguer obferva la diftance de l'étoile í â'Orlon au
Zénith de Cotchefquï du côré du Sud; égale à la valeur <?u demi-arc tracé fur fon Secteur,

de H .25' 55", plus par le Micromètre 59". Donc de idz6' S4.",o\
Les mêmes nuits: j'obfervai la diftance de la même \ л w "

étoile au zénith de Targui, du côié du Nord ; égale à la / * * '
valeur du demi-arc de mon Semeur, ï-1 4.1' 7",5? ^ j
plus 88 parties du Micromètre =: -f- ^8, 63 *

Somme d«s deux diftances obfervées ; égale à l'Ampli-
tude apparente de l'arc du Méridien, compris entre les
Parallèles des deux obfervatoires, ± l'erreur de la pofition

des lunettes des deux Secleurs 3d Ь' 4.0", i

Le 17 Décembre : les deux inftrumens étant retournés,
& dans une fituation contraire à la précédente ; M. Bou-
guer obferva, à Cotchefqui, la diftance delà même étoile
au zénith, vers le Sud, égale au demi-arc de fon Sedeur,
de id .2 5'ç 5", moins par le Micromètre ï' 16": en tout... r .24 39,0}

A Tarquî, la même nuit : j'obfervai la diilance de Ia Ç ^ ç 17 8
même étoile au zénith vers le Nord, H 4.1' 7">5) « о\
moins 65 j parties du Micromètres —28, 7) "*" ^ > j

Somme des deux dillances obiervées, égale à l'Ampli-
tude apparente de l'arc du Méridien, compris entre les

deux zéniths, qz * l'erreur des lunettes des deux Seileurs... 3d 5' I7",8

Double Amplitude de l'arc, l'erreur des deux Sefleurs corrigée . . . . 6d 13' 57^9

Vrnie Amplitude de l'arc, fauf la réfraction 3 6 58,93

Somme des deux réfractions qui ont diminué l'apparence de chacune
des deux diilances au zénith 2

Amplitude vraie de l'arc, réfraction corrigée 3d 7' о", 9 i

* L'Jnftrument «îtant retourné, l'erreur de la pofition de Ja lunette doi; être en fens сети

traire à la précédente, & par confc<juent de figne différent,

Hh
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Donc, négligeant la fraction, l'amplitude vraiç de l'arc, ter-

miné par les cercles parallèles., qui paifent par les obferva-
toires de Tarqui & de Cotchefquï, efède 3d 7' ï", en la tirant
uniquement des obiervatiorts fimultanées ; la même choie pré-

cifément qu'orna déjà trouvée par le résultat moyen de toutes
Jes obiérvations correipondantes, fondues enfemble, & ré-

duites à la même époque, en leur appliquant les équations.

Dans l'extrak de nos opérations, que M. Bouguer a donné
dans le* Mémoires de 1744, il a conclu la même ampli-

tude ; &. probablement par une combinaiibn de nos obférva-

tions, différente de la mienne. II a trouvé cette amplitude
moindre d'une féconde par fês obfèrvations de f étoile л du

Verfeau, & plus grande de deux fécondes par l'étoile S <$An-
tinous. Comme il ne m'a point communiqué les obièrvations

qu'il a faites de ces deux étoiles à Cotehefqui, je n'ai pu les
comparer à celles que je fis à Tarquï dans le même temps : &

qui d'ailleurs font en petit nombre, parce qu'elles paiîôient alors
en plein jour; & que n'étant que de la 2e & 3 e grandeur, je ne

Ie$ apercevois que très-rarement. La petite quantité, dont l'arc

conclu par ces deux étoiles, diffère en plus & ед moins de
l'arc conclu par г d'Orion, ne fèrt qu'a confirmer fa pre-

mière détermination, d'autant plus que c'eft fur-tout aux obfér-

vations d'ê d'Orion que nous nous fommes attachés; '& que
les correfpoudantes.& fimultanées, faites en même temps aux

deux extrémités de l'arc, font, de l'aveu de M. Bouguer, ceifes

auxquelles toutes les circonftances nous obligent de donner fa

préférence.
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A R T I C L E X X I V .

Détermination de la longueur du degré du Méridien
лих environs de l'Equateur.

JN ous venotis de trouver l'amplitude de l'arc compris entro

les deux cercles parallèles qui paííent par les obièrvatoires dç

'Cotcfiejqui & de Tarejm, de 3«* 7' ï ", & la dirtance de ces deux

mêmes parallèles a été trouvée (Part. 1, arî.XXVH,p. f o«j.)
de 1 760 5 o toiíès. II n'y a plus qu'à comparer ce nombre de

toifes à éelui des degrés, minutes & Îecondes de l'arc corref-
pondan-t, pour en conclurre la valeur du degré.

J'avois remarqué, dès le temps de mes premiers calculs à

Quito, que par les differens choix , & les diverfes combimilbns

des obièrvations, on trouvoit l'amplitude de l'arc pins grande ou

plus petite d'environ une Îèconde que 3d 7' o"; ce qui m'enga-
gea à calculer la valeur du clegré fur ce nombre rond de minutes,
qui tenoit le milieu entre les différentes déterminations*. En
divifant 1760 5 о toîiës, longueur de l'arc, par ion amplitude,
ftippofée de 3d 7' о", ou de 187 minutes , on trouvera à pro-
portion, la longueur du degré de 5 677 5 ',4.2. Si on ajoute

une féconde cíe plus au dîviièur ; c'eil-à^dire , fi on diviiê la même
longueur de la méfure géométrique par 2 d 7 ' ï ", amplitude de

fare telle qu'elle a été conclue , tant de nos dernières obfèrva-

tions correfpondantes , priíès toutes enfemble , que des íèuíes

* C'efl fur ce pied-là que j'ai fait le calcul dans l'extrait de mes obferva-
tions, daté du Port deJaën le 3 Juillet 174.3, envoyé en Europe pour être
remis à l'Académie, fi je mourois en chemin, & dont une copie eít reftée
en dépôt à Quho. Усу. Introd. hiflor. Juillet 174.3 •

H h i j
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obiërvations fimultanées, on trouvera la longueur du degré cfe
5 67 7 0*20; au iieu de 56775*42, qu'on avoit trouvées par le
précédent calcul : ce qui fait voir qu'une féconde de plus dans
l'amplitude de l'arc, ne diminue la longueur du degré que d'un
peu plus de 5 toiles; & qu'ainfi quelques fécondes de plus ou
de moins ne la changeraient qu'à proportion.

Telle eft la longueur du degré lire de nos obfërvations aftro-
nomiques, communes à M. JSouguerSi à moi, & de ma me-
ftre particulière des Triangles; mais cette longueur eft celle
du degré au niveau de Carabonrou, le plus bas de nos Signaux,
6 le terme ieptentrional de notre première Baie; & ce Signal
étoit élevé de 1226 toiiès {Part. 1, art.XIVf page c-^/au
deflus de la furface de la mer.

Il refte à réduire notre mefure à ce niveau, pour la pouvoir
comparer à celle des degrés mefurés en France & en Lapponie.

Il eil évident que le degré au niveau de Caralourou, eft plus
grand que le degré au niveau de la mer, dans la même rai ion
que le rayon de la Terre, pris depuis ion «entre juiqu'à la
hauteur de Carabonrou, eft plus grand que le rayon de ia
Terre, terminé par la furface de la Mer. Suppofbns, comme
je l'ai déjà fait en pareil cas (Voy. ta Note, Part. I, ait. 1, p. 8),
que le rayon de la Terre, près de l'Equateur, fbit de 3 i 68 3 19
toiiès, au niveau de la mer ; ( les hypothèiès les plus différentes
iùr la figure de la Terre n'apporteront point de différence
iènfible dans la conféquenoe que nous allons tirer de notre
iùppofition, pour la réduction du degré). Ajoutons 1226 toiiès
au rayon fiippofé, nous aurons le rayon au niveau de Cara-
lourou, de 3 2 60 545 toiiès, dont 1226 toiiès eft à peu près
Ja 2 66 6j partie. Il y a donc J^T- à retrancher de la longueur
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du degré meiùré, & rapporté a« niveau de СагаЬоиш; c'eft-
à-dire,àpeuprès ai^toifes à ôter de 56770*20. Ainfi if
reitera 5 6745? toiles, pu, en nombre rond, 5 67 5 o toiíês,
pour la longueur au niveau de la mer, d'un des premiers degrés
du Méridien : je dis d'un des premiers'degrés, parce que dans
îes hypothèiês les plus diverfes de la courbure de la Terre,
les tiois premiers degrés différent à peine; d'une toile.

A R T I C L E X X V .

De l'erreur yoffible dans la détermination précédente de
la valeur du degré du Méridien.

quelque erreur a pu ie gliiîèr dans la détermination pré-
cédente de la valeur du degré, elle provient néceflairement ,
ou du défaut de la mefure agronomique de l'amplitude de l'arc
du Méridien , ou du défaut de la mefùre géodcfique de la
iongueur du même arc.

Si on ië rappelle tout ce qui a été dit ( Part. H, art. V,
page i26,fr art. XVII, XVII I, XIX, XX, XXI) fur
îes obfervations par lefquelles l'amplitude a été conclue; îeur
nombre , leur choix, les précautions qui ont été prifës , l'ac-
cord de deux différens Obièrvateurs, en différens temps, avee
divers inftrumens , & en variant les procédés ; je crois qu'on
m'accordera fans peine, qu'on peut raiibnnablement iîippoiêr,
qu'il n'y a pas plus de trois fécondes d'erreur à craindre iûr
1 amplitude obfervée de l'arc de 3 degrés 7 minutes. Cette
erreur n'eft que poíTible; ííippofons-la réelle, & doubíons-ía
encore > elle ièra de fix iëcondes iùr un arc de 3 d 7'; c'eûVà-dire ,

Hhi i j
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de ííeux fécondes , ou de 3 i à 32 toifèi par degré.

Examinons maintenant quelle erreur peut comporter nia

mefiù-e géodéfique. On a-vû //W. /, <rt.XXV'fr XXVi,
/w#? j? j & fifiv. / que' fron en juge par k-diffeeace d'une
toile, trouvée eratre ia longueur de la íêdonde Bafe tondue par.

Je calcul, & la longueur aélueiiement тпеГитее', toute l'erreur

qu'on atiroit à érain<ire, & 'fnêfne avec ttès-peu de vrai-JÍâm-

blance, ne lèroit que de x S „toifesjiir 17.6 о ip; ce.qm ne

revient pas à 6 toiles par degré. Je n'inllfte pas fui- ce que
j'ai fait voir d'aiHeurs ( Part-. 1 , art. XXIII, page 86), que

j'aurois pu réduire, cette différence à la moitié.
Servons-nous d'un юоиуеац. moyen pour évaluer cette même

erreur , en comparant ma melîire trigonométrique à celle des
deux autres Académiciens.

Nous iômmes d'accord , M. Bougiier & moi , dans la feconde

'•(art. XXÍII, page z 2-6) íor ^amplitude de l'arc du Méri-
.dien, tiree de nos ísbíèrvatíons communes par diveries com-

binailôns. Nous ne pouvons donc différer que iûr 1a Jongueur
du même arc, conclue par nos diverses mefures d'angles.

s ас M. ßouguer fait la longueur du degré au niveau de la mer
l'Académie 'de . . , , ,r , ,, . .- . . ..,

, f âge de 5 6746 toiles; je lai trouvée, par mamelure particulière,1

de 5 6740 foifes (afa précéd.} : c"eft-à-dir.e, plus grande qne M

M/moins de de trois toiles. M. Beugtter ajoute 7 toifes par degré pour l'équa-

í̂ 011 ^e k variation de Ia Toife, à laquelle j'ai cru ne devoir pas
avoir égard, par ksiaiibus que j'ai expoiées (Part. L art. XXI L

page 80 fr /MV. J. Par cette dernière détermination , ion degré,
au lieu d'être de 3 toiles plus pelit que ie mien , eft donc de 4
toiles pi us .grand; &. comme je me fuis an-été au nombre rond

de 56750 toiles, il s'eniùit, que toute correction faite, la
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mefûre trigonométrique de M. Bouguerne difíère de la mienne
que de 31 töifes for le degré, & en excès.

Quant à l'a meiure géodéfique de M. Godm, noa feulement
elle n'a pas été exécutée avec les mêmes inftrumens que les
deux autres, mais d'ailleurs íã Suite des Triangles eil diffé-
rente de ceHe que M. Bouguer & moi, nous avons, chacun ,
meiùrée à part : outre que celle de. M. God'm contient quel-
ques Triangles de plus vers le Nord r & quelques autres de
moins vers le Sud (Voye^ Partie 1, article 111, page 12). Ce-
pendant comme nos trois mefures ont un grand nombre de
points communs, on peut comparer une graade portion de
eelle de M. Gedin, à celle de M» Beuguer & à la mienne.
Pour éviter Îa iowoiieur du calcul & les réduéuons,, je me
contenterai clé comparer la dîrâance des parallèles des Signaux
«lu Comçon & ÛeBeueran, fitués l'un à оД 3 2.', & l'antre à Vo/. fa Carte

, / T i . i n • ï J I / T ^ e s Triangles,
2," 3 5 de latitude aunraie -r je la trouve toute calculée dans Planche il.
k uvre d'obfervations- déjà cité, impimé à Madrid ai-174-8,
page 213. Si l'on- ajoute les diitanees des parallèles des Si«
gnaux inteFmédiaires,%fuivant le cakul qu'en a Fait M. le
Commandeur Don Georges Juan, qui a toujours opéré fur le
ter-rein conjointement avec M. God\n ; orr aura la diflance
totale entre le Parallèle du Coraçon Su celui de Boueran, réduite
au niveau de k mer, de 1175 3 i',o8» Or cette même di£
tance, au niveau de Carabourou, eft, par ie calent de mes
Triangles (Pan,!, an, XIX,page 68), de 13519-^^3-
— 176*^,1.2 = 1175311,01, dont retranchant 43'j,
pour la réduire au niveau de k mer, il reftera 117 5 3 7', 51 ;
«*efb-à^dire, eHvirort 6 toifes de plu* que par-ks Triangles de
M. Godm, fur une étendue qui comprend plus de deux degrés»
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Ma mefure trigonométrique n'excède donc celle de M
que de 3 toifes fur la longueur d!un degré. Nous venons de voir
que ia mienne eit plus сош-te que celle de M. Bouguer de la
même quantité ; elle tient donc préciiëment le milieu entre les
meiùres des deux autres Académiciens.

Cette différence entre trois mefures exécutées féparément
& avec divers inftrumens, n'eit pas la dix-neuf millième partie
de la quantité mefurée. Faut-il d'autre preuve de la grande exac-
titude des trois opérations?

Puifque ma mefure géodéfique eil moyenne entre les deux
autres, je ièrois en droit de la regarder comme exaéle; mais
fuppofbns que là différence de trois toi (es, en plus ou en
moins, provienne d'une erreur qui foit toute entière de mon
côté ; cette erreur pourrait diminuer celle de 3 г toiíès par
degré, que nous avons fuppofee dans la meíure aftronomi-
que : car il eft auífi probable que cette féconde erreur ie trouve
en iêns contraire, que du même fêns que la première ; mais
ne prenons point encore ici de milieu, & fuppofôns au con«;
traire que les deux erreurs s'ajoutent, a,u lieu de íè compeníèr
en partie.

Que réfultera -1 - il de toutes ces iuppofitions forcées, d'er-
reurs ,plus grandes que celles qu'on peut craindre avec quelque

fondement! C'eil qu'il ne fêroit pas phyfiquement impoifibJe
que l'erreur, dans ma détermination de la valeur du degré du
Méridien, montât d'une part 332 toifês, & de l'autre à 3
toiíès, ou en tout 335 toifês ; mais qu'il eft, íàns compa-
raifon, plus vrai-fembiable qu'elle eft beaucoup moindre; &
très-poffible qu'elle foit fi petite, qu'elle ne mérite aucune
coiifidçration.

Je
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Je pourrais encore déterminer la valeur du degré par mes

feules oblèrvations particulières : eu comparant la longueur
d'un arc du Méridien, de 162.128 toifës (a), tirée de la
mefure de mes Triangles ; à l'amplitude du même arc, conclue
de 2d 51 ' 2 5 " (b), par les deux diftances de la même étoile

au zénith, que j'ai obiervées à Quito en Juillet 1742., & à
Targui en Janv. 1743: & de deux fécondes plus grande en
corrigeant la réfraction. En ce cas je trouverois la longueur du
degré, réduite au niveau de lamer, de 5 6717 toiíes, au lieu de
56749, ou 56750; c'eft-à-dire, moindre de 32 ou 3 3
toifes que celle qui réfulte de ma précédente détermination ; mais
comme je ne mets pas la dernière, en parallèle avec celle que
j'ai déduite de nos obfèrvations fimultanées aux deux extré-
mités de la Méridienne, je ne fais mention de celle qui m'ap-
partient en propre, que pour faire voir qu'elle s'accorde avec
celle à laquelle je me fuis arrêté, avec une différence moindre

(a) Diflance du Signal de Chilian à la Perpendiculaire à la Tour de Fa
Mercy de Quito (Part. I, art. XIX,pages 68 l? 69), ï 62995 toifes,
dont il faut ôter, pour la réduire à la diilance des deux obièrvatoires de
Quito &de Tareai, premièrement г toifes (Part. II, art, XIV, p. 175)» v<ytt !• л4*
parce que le point L du plan de Quito, où a été faite l'obfervation aitro- ** ^a'"'
nomique, eft deux toifes plus aurtral que Ja Tour ; puis 857 toifes dont

, Chinan eft plus .luftral que l'obfervatoire de Таг qui (Part. I, art. XXVII,
page loj), Si enfin dont il faut encore retrancher 8 toifes pour la conver-
gence des Méridiens ( Ibid, page 104-)'

(b) Diftance apparente d't d'Orion au zénith du point L, où j'ai obfervé
feul à Quito, deux toifes plus au Sud que le centre Xde la Tour de la v<ytr, h ?ш
Mercy: id io' i 5" vers le Süden la réduifant an icr Janv. 174.3 (Part. *' ( '̂""'
II, art. XIV, pages t?r íf 176). Diftance apparente de la même étoile
au zénith de l'obfervatoire de Tarqui, id 4,1' io" vers le Nord pour le
même temps (Part. II, art. XXI, page 2 / 6). Donc Somme des deux
diftanccs au zénith, ou amplitude apparente de l'arc, 2d 5 ï' 25".

li
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que celle que j'ai aifignée aux limites des erreurs poiîîbles.

J'omets, par la même railbn, plufieurs obièrvations du
Soleil & des mêmes étoiles, faites aux deux extrémités de
la Méridienne avec un Quart-de-cercle de trois pieds de
rayon, de/quelles je pourrois tirer une valeur du degré très-
peu différente de celle que je regarde comme la véritable.

Enfin je puis encore comparer la valeur de mon degré à
celle que lui attribuent Mrs les deux Officiers Eipagnols, nos
Compagnons de voyage. Leur détermination eft tirée de deux
différentes mefures trigonométriques (Voy.Part. I, art. Ill, p.
13), dont ils comparent le réfultat moyen à l'amplitude d'un
arc de 3 i degré, conclue de l'obiêrvation agronomique qui
feur eil commune avec M. Godïn, à l'extrémité aufträte de
ieur arc, & de celle qu'ils ont faite feuls à l'extrémité boréale
de la Méridienne. Ils fixent la valeur du degré du Méridien
au niveau de la mer à 5 6768 toifës (Obferv. aflronom, yphyfic.
Madrid, 174-8, page 295); ce qui ne diffère encore que de
3. ï toiles en plus, de celle à laquelle je m'en fuis tenu : en íòrte
qu'elle tient à peu près ie milieu entre la meiure de ces Mef-
fieurs & la précédente, tirée de mes feules obièrvations.

Je crois avoir prouvé que la valeur de 5 67 5 o toiíês, que
j'aiïigne au degré du Méridien proche de l'Equateur, eil très-
approchante de la véritable. Cependant je me contenterai que
l'on m'accorde ; & je ne peniè pas que ce fbit me faire grâce,
qu'elle n'en diffère pas de plus de 3 5 à 40 toiles. Dès-lors
ia queflion de la non fphéricité de la Terre, principal motif
de notre voyage, eil décidée fans aucun doute, & elle le
iëroit encore, comme on va le prouver, quand on donneroit
à l'erreur poifible, des limites beaucoup plus étendues.
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A R T I C L E X X V I .
l'inégalité des degrés du Méridien, &" de ce qui en

réfulte, quant a la figure de la Terre.

J 'A I fait voir que l'erreur , dans la détermination précé-
dente de la valeur du degré, nepouvoit monter à 40 toiles,
en faiiànt les fuppofitions les plus violentes & les moins vrai-
íèmbíables; mais cette erreur fût -elle beaucoup plus confi-
dérable , il iêroit encore évident que la Terre n'eil pas iphé-
rique, & que l'axe qui la traveriè d'un Pôle à l'autre eft plus
court que le diamètre de Ion Equateur; ce qu'on exprime

ordinairement , en dilant que la Terre eil un iphéroïde aplati
vers les Pôles , parce que cette propoiîtion eit une coniequence
néceiîàire de la précédente.

Qu'on prenne la longueur du premier degré du Méridien ,
telle que je viens de l'établir ; qu'on y ajoute , ou qu'on en
retranche fi l'on veut , 40 toifes , & qu'on la compare enfuite
à quelle que ce ibit des meiures des degrés du Méridien,
exécutées en France. Sans entrer, quant à prélènt, dans au-
cune diicuiîïon fur celle qui mérite la préférence , on trouvera
toujours que notre premier degré de latitude eft plus petit qu'il
n'eft en France, fous le parallèle de Paris, d'environ 300
toiiês.

D'un autre côté, fi on compare à celui-ci, le 66e degré,
mefuré par les Académiciens qui ont Tait le voyage du Nord,
en verra que ce dernier eft plus long d e 3 O o à 4 o o toifes que
celui de France. Les deux degrés extrêmes , l'un voifm de l'E-
quateur, l'autre qui coupe le cercle polaire , différent donc de

l i i j
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700 toiiès. II fuffit que les Obfèrvateurs aient eu des yeux,
pour que des différences auffi confklérables ne puiflènt être
attribuées à des erreurs d'oblêrvation.

II n'eft donc plus permis de douter que le degré du Méridien
ïie ibit plus petit près l'Equateur que vers le Pôle, & de-là il
s'enfûk néceiîàirement, que la Terre eil aplatie vers les Pôles,
& rehauiîee /bus l'Equateur. Je n'iniîilerai pas fur les preuves
d'une coniequence avouée de tous les Mathématiciens, &
que M. de Maupertuïs, dans ion Diicours fur la meiùre du
degré au Cercle polaire (page 8), & dans pluiieurs autres
ouvrages, àmifê à la portée de tout le monde, en i'expo-
iànt de la manière la plus claire & la plus iènfible; je me
contenterai de faire le raiíbnnement fuivant en faveur de ceux

à qui il n'eil beíòin que de rappeler leurs idées fur cette ma-
tière. L'éloignement des étoiles fixes à la Terre eil fi prodi-
gieux , que quelque diilance que parcourût un Voyageur fui-
la Terre, il verroit toujours les mêmes étoiles répondre à
ion zénith, fi la furface de la Terre étoit abiblument plane:
ce n'eil donc que fa courbure qui fait changer la ligne ver-
ticale de l'Oblêrvateur, & varier la plus grande hauteur appa-
rente d'une même étoile. Parcourir un degré du Méridien,

ceil fake aiîëz de chemin vers le Nord ou vers le Sud , pour
que l'étoile, qui répondoit à notre zénith, paroiiîe s'abaiiïèr
d'un degré. Ainfi plus la furface de la Terre ièra plate, plus
il y aura de chemin à faire fur ie Méridien , pour apercevoir
ce changement dans le zénith. Or les degrés du Méridien
ont été trouvés, par toutes les mefures, plus longs vers le Pôle
que vers l'Equateur : il faut donc faire plus de chemin en

approchant du Pôle, que près de l'Equateur, pour parcourir
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im degré. La Terre eft donc moins courbe, & approche donc

plus d'un plan vers le Pôle : donc la Terre eil un fphéroïde aplati.
On tire la même conféquence de la comparaifbn de toutes

les mefures du degré du Méridien, tant de fois répétées en
France, en Lapponie & au Pérou; ce qui décide, fans appel,
!a queffion qui partageoit les Savans depuis près d'un fiècle.
Mais quelle eil la mefure de cet apîatiiTement, & dans quel
rapport croiflènt les degrés de latitude en approchant des
Pôles! C'eft ce que nous .ignorons encore, & ce qu'il n'eit
peut-être pas poffible de (avoir ; au moins fans avoir un beau-
coup plus grand nombre de degrés mefurés.

Toutes les théories de ia figure de la Terre s'accordant
à faire le Méridien elliptique, on a été fondé à croire que
pour en déterminer la courbure, ia meiure de deux degrés iùffi-
foit; 0£ qu'il falloit feulement, pour rendre la détermina-
tion plus exaéle, que les deux arcs meiûrés fuiTent à la plus
grande diihnce poiïible entre FE'quateur & le Pôle. Voilà
quel a été le motif des deux grands voyages, entrepris pour la
mefure de la Terre. On étoit d'accord fur ia longueur moyenne
du degré en France; je dis fur la longueur moyenne, car ia
différence des degrés voifins eil trop petite pour être recon-
nue immédiatement & Jurement par les obièrvations. II iëm-
bloit donc qu'il n'y eût plus qu'à comparer le degré moyen du
Méridien en France, aux degrés qui dévoient en différer le
plus, ibit par défaut, ibit par excès. On a été chercher ces
degrés fous l'Equateur d'une part ; & de l'autre, le plus près
du Pôle qu'il a été poifible : & quand même la différence de
i'un , eu de l'un & l'autre de ces deux degrés à celui de France
auroit pu échapper aux obfervations, on jugeoit, avec raiibn,

т • ..*
li ïlf
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qu'au moins la différence entre les deux degrés-extrêmes, ne
pourroit manquer de fe manifefter, pour peu qu'elle fût пол.

table. Elle seil manifeftée en effet, & d'une manière très-

fenfible ; non feulement entre les degrés extrêmes, nuis en-

core de plus de 300 toiiès, entre chaque degré, & te degré
moyen: comme il a déjà été remarqué. Chaque comparailbn.
qu'on peut faire, entre deux arcs meiurés à une grande dif-
tance, fournit une nouvelle preuve de l'inégalité ties degrés

croiiîànts de l'Equateur au Pôle ; & par conféquent de l'excès
du diamètre de l'Equateur 'for l'axe du iphéroïde. Cependant
il s'en faut beaucoup qvie toutes ces comparaiíòns donnent
par le calcul un même rapport d'inégalité entre faxe de rota-

tion & le diamètre de l'Equateur. Si nous n'avions aujour-
d'hui qu'une des deux meiures du degré du Méridien, ou au

Pérou, ou enLapponie, à comparer à celle du-degré moyen
de France, on ne fe feroit peut-être pas aviié de douter que

l'ellipie, qui réfultoit de cette comparaiion, pût ne pas donner
la vraie courbure du Méridien; mais les trois meiures des
degrés de latitude en Lapponie, en France & au Pérou, nous

ont appris qu'on trouvoit autant de différentes ellipiès qu'on
peut .faire de différentes combinations des decrés mefurés;

c'eil ce que nous allons bientôt prouver, en appliquant aux
mefurés, exécutées fous le Cercle polaire, en France & fous
l'Equateur, les formules données par M. de Manpertuïs (Mém,

de l'Acad. */;?/, page 46'3, & A4ef. du deg. du Mérid. Oïl

Cercle polaire, Liv. l,chap. IX, page /-27.



DEGRÉS DU MÉRIDIEN. 2.39

A R T I C L E X X V I I .

Des différentes mefures du degré du Méridien en France.

Erreur dans la mefure aßrononnque de M. Picard.

AVANT que de comparer entr'eux les degrés du Méridien,
mefures à diveriês latitudes, il eil important de remarquer,
qu'il y a eu plufieurs difféïens arcs du Méridien mefurés fous
ie Parallèle de Paris, en divers temps, & par différens Obier-
vateurs. De-Ià ont réfulté plufieurs diveriès mefures du même
degré, qu'il eil à propos de diilinguevici, pour prévenir toute
équivoque. Cette diicufiion tient de trop près au fujet que je
traite, pour pouvoir être regardée comme une digreffion.

i° M. Picard, dans fa meiure de la T ene-(art. X, page.
81), détermine la longueur du degré du Méridien entre Paris
& Amiens; c'eil-à-dire, à très-peu près, celle du 40« degré de
latitude, de 57060 toiiès.

2" Si on applique aux pbièrvations agronomiques, dont
M. Picard a conclu la longueur du degré, les équations dont
elles ont beibin, & qu'il a négligées, ou qui étoient incon-
nues de ion temps, l'amplitude de ion arc ièra augmentée
de 11 ' j-", & la longueur de fon degré ne fera plus que
•de. , . . 5 69 г 5 toifës.
Voy. Mef. du deg.auCerc.pol. Liv. I, chap. VIII,p. 126.

3 ° Ce même degré, conclu par la nouvelle mefure ailro-
Bomique de M« de Manperms, Clauaut, Camus & le Mou-
nter (Degr. du Mérid. entre Pans fr Amiens, chap. VIII, page

& par la mefure topographique de M. Picard, eil de
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57183 toiiès, en négligeant la réfraction qui diminuoit Tard
apparent d'environ une féconde.

4° Et ayant égard à la réfraélion, il fera de 57164, toiiès.
5 ° Enfin fi on tire la valeur du même degré, de l'amplitude

de l'arc meiûré en France en 1739 par les Académiciens du
voyage du Nord, & de la nouvelle mefure géodéfique delà
longueur de cet arc par M" Cajini de Thuri, & de la Caille
(Ménd. de Paris vérif. pp-fo & 112), on le trouvera de
5 7 074 j toiles.

Voilà, comme on voit, quatre ou cinq déterminations du
même degré, autorifëes par des (ûffrages d'un grand poids, &
tour à tour regardées comme les véritables.

La première de ces meiures, celle de M. Picard, de
57060 toifes, a long-temps été univeriëllement reconnue
pour la vraie longueur du degré d'un grand cercle de notre
globe ; elle a iërvi à tous les calculs des Géographes, des
Aftronomes & des plus habiles Pilotes ; non feulement tant
que la Terre a été réputée fphérique, mais encore depuis que
les théories de Mrs Huygens & Newton eurent jeté les pre-
miers doutes fur ià iphéricité. Ce dernier même, établiflânt
par iès principes l'inégalité des degrés terreftres, prit la me-
lïire de M. Picard pour celle, du degré moyen du Méridien ;
& avec d'autant plus de fondement, que cette mefure avoit été
confirmée par M. Cajjim, qui avoit trouvé en 17 ï 8 le degré
moyen entre les huit degrés de latitude, mefurés en France, de
57061 toiiès, de la même longueur, à une toife près, que
M. Picard (Voy. Suite des Mém- de l'Acad. de /7/ 8: De la
grand, fr de la f g. de la Terre, page 24.7)'

H faut encore convenir qu'il n'y a pas même aujourd'hui
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tinë grande erreur à craindre en prenant ce degré pour, le
degré moyen du Méridien, puifqu'il ne diiïère que très-peu
de la valeur qui a été aiîïgnée par les dernières mefures au
degré moyen de latitude en France, lequel, dans toutes les
hypothèiês, tient à peu près le milieu entre les degrés extrêmes
du Méridien.

Mais en voyant le degré de M. Picard s'accorder, à r 4
ou ï 5 toiiês près, avec celui que M" Caßtni de Thury & de
la Caille ont fixé à 57074 £ toiiës en 1740, par leur nou-
velle mefure géographique, combinée avec l'amplitude de
l'arc, déterminée l'année précédente par Mrs deMaupertuis,
Clairaut, Camus, le Monnkr & de KermaJec, on ne iê dou-
teroit pas, fans doute, que cette conformité apparente n'eft
due qu'à une compenfation fortuite de plufieurs erreurs très-
confidérables, tant dans les obfervations célefles, que dans les
terreftres de M. Picard; & on ne préfumeroit pas vrai-lëm-
blablement, que l'amplitude de l'arc, intercepté entre les Ca-
thédrales de Paris & d'Amiens, qui réfulte des mefures de
cet Aftronome, excédât de près de 20 fécondes celle qui a
été trouvée par les Académiciens du voyage du Nord ; &
que ïa diftance de Paris à Amiens, calculée fur les Triangles
de M. Pkard, iùrpaiîat de près de i o o toiíès celle qui le
,conclud des nouvelles mefures trigonométriques de Mrs Caßint
de Thury & de la Caille.

C'eft ce qui n'a pas, ce me femble, encore été fuffifam-
ment éclaira, & ce qu'il efl aifé de démontrer, en rappro-
chant lous un même point de vue ce qui fe trouve répandu
en divers ouvrages, publiés depuis quelques années.

Kk
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A R T I C L E X X V I I I .
Comparaifon de la mefure de l'amplitude de l'arc du

Méridien entre Paris fr Amiens, par M- Picard , à
celle du même arc nouvellement mefure en I-TA о .

IVl ESSIEU RS de Mauperiuis, Claïrauî , Camus & le Mon-
mer, depuis leur retour de Lapponie , entreprirent, comme on
ííut, de mefurev le degré du Méridien de Pans à Amiens avec
le même Secleur qui leur avoit iërvi à l^ubièrvation du degré
nui coupe le Cercle polaire, lis trouvèrent en 1730 l'amplitude
de l'arc du Méridien , intercepté entre le Parallèle de l'extré^
mité ièptentrionaie de la rue de Louis -le -Grand à Paris, &
celui du Jardin du Roy à. Amiens, de id ï' 12" (Vcy.Deg»
entre Pans & Amiens, page liv). Et comme pour réduire cet
arc à celui qui eil compris entre les parallèles des deux Cathé-
drales , il faut ajouter 1105 toifes d'une part , & <p 8 j- toiíes
de l'autre (Ibid.): en tout 1 203 |- toifes r=z i' 1 6"; ces Mr*
condurrent l'arc du Méridien, entre les deux E'gKiès, de i4
ï ' ï a" -H ï ' ï 6"; c'eiU-dire, de ï d 2' г 8 " (page v)*. Dans
ce ealeul, on a négligé la réfraction , qui ne monte qu'à ï";
niais comme on y a eu égard dans les calculs précédens , j'en
tiendrai compte dans celui - ci , pour procéder uniformément.
On aura donc l'amplitude de l'arc du Méridien , oblêrvée par
les quatre Académiciens ; íãvoir , à Paris, an nora de la rue de
Louis-le-Grand, & à. Amiens au Jardin du Roy, de id ï' 13",

* Entre la flèche de J'Fglife de Notre-Dame d'Amiens & la Guérite de
la Tour auftrale de Notre-Dame de Paris,
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en ayant égard à la réfraction ; & par comequent l'amplitude
de l'arc entre ïes deux Cathédrales de id 2' 29".

Voyons maintenant ce qui refaite des obièrvations de M.
Picard* La diftance des Parallèles, ou la différence de latitude
de Malvoïfme & & Amiens, entre les deux points où M. Picard
a obièrvé , eft , felon cet Aftronome, de id 22' 5 5" (Mef.
de la. Terre, art. X, p. 78).

Mais le pavillon de Malvoïfme, qui a fervi de Signal pour
les Triangles, eft , felon M. Picard, 19376 toifes plus auftrat
que Notre-Dame de Paris (Mef.de la Terre, an. УЛ, pages
r/ & / 8); & ie point où M. Picard obièrva l étoile à Mal-

voifme (art, X,fage^y), étoit 18 toiles plus auftral que le
pavillon. Donc 19394 toiiès au Sud de Notre-Dame de Paris.

. A Amiens, au contraire, i'E'glife eil de 75 toifes plus
Nord que le lieu des obfervations de M. Picard , (art. X,

II y a donc 75 toifes à ajouter, & 19394, toiles à ôter;
c'eft-à-dire en total, 19319 toifes à retrancher de la diftance
des deux oblèrvatoires de M. Picard, pour réduire Ion arc
aux deux Cathédrales.

Or 19319 toiles , fuppofànt avec M. Picard 'le degré de
'57060 toiiès, font équivalentes à 20' 19", donc l'amplitude
Apparente de l'arc , compris entre les parallèles des deux Cathé-
drales , doit être , fuivant la manière de calculer de M. Picard,
id 2' 36"; c'eft-à-dire, de 7" plus grande que id 2' 29",
qui iê déduit des obfervations des Académiciens du voyage
du Nord.

Cet arc doit encore être augmenté , à cauiè des mouve-
mens apparais de l'étoile dans l'intervalle des obfervations,

K k i j
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faites auX deux extrémités de l'arc : il y a 8"-r à y ajouter pour
l'aberration de la lumière, ï " ~ pour la préceifion des Equi-
noxes, & autant pour la réfraclion (Aief.Ju tlcg. au Cercle
pol chap. VIU, page 126). Si donc M. /foWavoit fait ces
corrections, il eût trouvé Jôn arc plus grand de 11 " ̂  qu'il
ne l'a conclu.

Donc l'amplitude de l'arc de M. Picard entre les Cathé-
drales de Paris & d'Amiens, corrigée par toutes les équa-
tions , eft de id2'47"-r*

Celle du même arc, par les obiêrvations des
quatre Académiciens, ayant égard à ia réfraction, r z 29.

Différence entre les deux amplitudes ... ï 8 •£.
Quelque reconnues que foient l'habileté de M. Picard, &

ion exactitude dans les obiêrvations, elles ne peuvent balancer
l'authenticité de la dernière détermination. Indépendamment
des il"-*- d'erreur que cauiê i'omiiTion des équations, on
lait que du temps de M. Picard., les inftrumens d'Aftronomie
ctoient beaucoup moins parfaits qu'ils ne le ibnt depuis quel-
ques années; d'ailleurs, nous ne voyons point qu'il ait vérifié
ies divifions de celui qui lui fèrvit à prendre les diftances
d'étoiles au zénith. Enfin, /ans entrer dans le détail de ia
critique qu'on pourroit faire de fon Secleur, il eft évident
que le degré de précifion qu'il comportoit ne peut être mis
en parallèle avec la perfection du Secleur de M. Graham, qui,
par la vérification faite de ï 5 en ï 5 minutes, dans le voyage
au Cercle polaire (chap. VU,page 120), & par toutes les
épreuves qui en ont été faites, iurpaiTe tout ce qu'on a connu
de plus parfait en ce genre.

Enfin le concours de quatre Obièrvateurs habiles, la con-
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formîté de leurs obfervations, répétées iûr deux étoiles diffé-
rentes à Amiens & à Paris; la preuve de fait qu'ils ont donnée,
par l'mverfion de leur Se<5leur, & Paris, à Amiens, & derechef
à Paris ( Deg* du Mérid. entre Parts ér Amiens, chap. III, p.
xxîv fr fulv.), que la ligne verticale n'étoit pas fùjette à varier
dans cet inilrument par le traniport, comme dans les inflru-
mens ordinaires : toutes ces circonftances ne laiffent aucun
doute, que l'erreur dans i'obiêrvation ailronomique ne ibit
toute entière du côté de M. Picard.

L'amplitude corrigée de M. Picard, plus grande de ï 8"|
que celle du même arc, déterminée par les quatre Acadé-
miciens , devrait produire une différence Je 3 o o toiíês, entre

ies longueurs du même degré, mefuré en France par M. Picard,
& par ces Meilleurs. Si donc ils n'ont conclu le degré entre
Paris & Amiens, que d'environ 120 toi/es plus long que M.
Picard, en ne changeant rien à íã meiùre géodéfique (Mef.
du deg. dit Mérïd. entre Paris & Amiens, ch. VI11, p. LIV); ce
n'eft que l'omiflïon qu'il a faite de i i " f d'équation, qui a heu-
reniement rapproché les deux déterminations. Cette omiifion
réduit une différence réelle de ï 8 " -y, entre les deux ampli-
tudes, à une différence apparente de 7", entre l'amplitude
effectivement conclue par le calcul de M. Picard, & celle
qui iè déduit de I'obiêrvation des quatre Académiciens; mais
ces 7" fuffiroient encore pour faire trouver la valeur du degré
plus grande de 11 o toiíês que M. Picard ne l'a jugée ; fi de
nouvelles erreurs, dans les mefures trigonométriques qui ont
fervi à conclurre la diftance de Paris à Amiens, n'avoient donné
ïieu à une nouvelle compenfation. Cet examen fera le fujet de
i'article iûivant.

Kk iij
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A R T I C L E X X I X .

Examen de la Bafe de M. Picard, fr de fa me fur e
géodéfique de la dißance de Paris à Amiens.

JL'ERREUR dans l'obfèrvation agronomique de M. Picard,
avoit été reconnue & confirmée en 1730, làns que l'on
eût ibngé à former le moindre doute fur ia juíteflè de fa

nieiùre trigonométrique t & moins encore fur la meiùre ac-

tuelle de fa Baie qui y iërvoit de fondement ; c'eft-à-dire, iùr
la difhnce du moulin de Villejuif au pavillon de Juvify, la-

quelle avoit été employée fur le pied de 5 663 toifes. Ce ле

fût qu'en 1740 qu'il fut queffion de vérifier cette diftance.

ДО. Caßini, aidé de M- l'Abbé de la Caille, la trouva alors
plus courte que M. Picard ne Га voit trouvée, de près de 6

.toifes; c'eiï-à-dire, d'environ une toile par mille: différence
qui doit influer nécefiairement fur toutes les diftances conclues

par cette Baie. Cette erreur, fi elle eil réelle, ce que nous allons
examiner, ne peut guère s'expliquer qu'en fuppolant que la
Toiie, qui avoit fervi d'étalon à M. Picard dans la meiure de fà

Baie, étoit trop coui te d'environ Y^^ partie ; c'efl-à-dire, de
près de ~ de ligne : ce qui ne paroît pas ai(e à concilier avec ce

qu'on lit dans le livre de la Mefure de la Terre de cet Auteur

(art. IV, page ï ç); mais de peur qu'il n'arrive à notre Toi/ê,

comme à toutes les mesures anciennes dont il ne nous refle plus que
Je nom, nous l'attacherons à unoriginal, lequel, e'tant tiré delà

nature même, doit être invariable fr imiverfel M. Риал/rapporte

enfûite le détail de ion expérience du Pendule, & conclut la
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longueur du Pendule à fécondes de 3 б pouces S ̂  lignes de la

Toiie de Paris, en prenant le milieu entre les obfërvations faites

en hiver & en été, après avoir remarque' que la différence
n'étoit que de la dixième partie d'une*ligne.

Or cette longueur du Pendule de M. Picard difîere à
peine de-pj- de ligne de celle qu'a trouvée M. de Maïran,

qui l'a déterminée, avec le plus grand icrupule, de 3 6 pouces

8 -^/- ligne *; & la conformité entre ces deux réfuhats eft telle, * M(m. &
ï /"ii r r « r l'Acad '73 it

que deux Oblervateurs, qui opéreraient en même temps dans fa„e '
le même lieu, & en iuivant les mêmes procédés , n'oièroient

iê flatter d'en rencontrer une plus grande ; non feulement en
faifãnt une expérience auifi délicate que celle dont il eft ici

queffion, mais peut-être même dans la fimple comparailbn
de deux mefures. Ceci poié, on ne peut difconvenir, à
moins de fe jeter dans les conjeclures les plus haíãrdées, que
ia Toiiè, dont M. Picard a. tiréíã mefure du Pendule de 3 6

pouces 8-i-lignes, ne foit iènfiblement la même que la Toiiê
de M. ae.Ma.lran; & nous (avons d'ailieurs que celle-ci a

été faite par le même ouvrier, & iûr le même étalon que

les deux Toifès qui ont lèrvi à la détermination du degré da
Méridien (Part. I, art. XXI, paginé); l'une fous l'Equa-
teur , & l'autre fous le Cercle polaire.

D'un autre côté, fi l'on confidère que M. CaJJitù a mefuré
jufqu'à cinq fois, & en differens temps, la même Baie, & qu'il

l'a trouvée conftamment de près de 6 toiiês plus courte qua

№• Picard; Поп lit, fans prévention, le détail hiflorique de
cette vérification dans le livre de la Méi'idienne de Paris véri-
fiée (article I, & Difcours prélim.), & и on peie toutes les cir-

conftarrces; on fera obligé d'avouer, quelque dupofition qu'où
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ait à tout révoquer en doute, qu'il n'eil guère poifibie d'en
former de raiionnables, fur l'exactitude de la nouvelle meiùre.

M. Picard íè propoíbit, comme il le dit dans l'endroit déjà
cité de fa Mefure de k Terre, de laißer en dépôt à l'Ob-
fervatoire royal la longueur de la Tolfe, à1 celle du Pendule à
fécondes, telle qu'il les avait établies. Si ce projet eût été exé-
cuté, on aurait aujourd'hui, de ia façon la plus évidente, le
dénouement de la difficulté qui naît d'une part, de la con-
formité entre Ia meáire du Pendule par M. Picard, & celle
de M. de Mairan, conformité qui fuppoië l'égalité des Toiiès
qu'ils ont employées ; & d'autre part, de la différence d'une
toife fur mille, entre la mefure actuelle d'une même diftance,
par M. Picard & par M. Ça Jim.

En attendant que le temps nous donne iùr ce point quel-
que nouvelle lumière, fi toutefois il eft permis de l'elpérer,
voici ce qui me paroît le plus ' vrai - fèmbiable.

La capacité & l'exactitude de M. Picard ne font conteitées
de peribnne : on ne peut, fans lui faire injure, fuppoièr qu'il
n'ait pas difcuté avec le ibin qu'il apportait à toutes fës opéra-
tions , l'évaluation qu'il nous a laiflee de ia longueur du Pendule
en pieds, pouces & ligne^Il n'a pas été dans le cas d'emprunter
aucun iècours étranger pour vérifier cette longueur, il a dû
opérer feu! dans cette expérience, qu'il a tant de fois réitérée :
ainfi il n'auroit pu, en cette occafion, ië tromper que par
une négligence coupable, ou par une malhabileté dont il
n'eil pas fbupconné. H n'en eil pas tout-à-fait de même de
la longueur des perches de bois que M. Picard a employées
pour la mefure de la Baie : il eil bien vrai qu'on ne peut douter
qu'il n'ait apporté toute ion attention à les fake bien ajuiler,
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& à les vérifier iûr la Toifê de fer qui lui iêrvoit Je me-
Îure originale ; mais j'entrevois plufieurs cauiès d'erreur, fur
le/quelles -on étoit alors moins en garde qu'aujourd'hui, <Sc
qui peuvent iui avoir fait trouver íà Bafe plus longue qu'elle
ne l eil en effet. Quoique le chaud & ie froid ne faiîênt pas
«hanger, du moins lënfiblement, la longueur des mefures de
bois, on n'ignore pas que la féchereflê & l'humidité y pro-
duiíènt des variations confidérables, & il íèroit très-poífible
que dans l'intervalle du temps où M. /Vf^v/ajufta & vérifia
fes perches fur l'étalon, & celui où il les appliqua fur le
terrein, elles iè fuifent defféchées & raccourcies fenftblement ;
mais voici quelque choie de moins conjectural.

M. Picardnous apprend qu'il fe fervit de quatre bois de pique,
chacun de deux toiiês, Se qu'ils fe joignoient à vis deux à deux,
pour former des perches de quatre toiiès (' Mef. de la Terre, art.
ill, p'age ij}. Je %>poiê, & on n'en peut douter, que cha-
que bois de pique, pris féparément, avoit la longueur préciiê
que M. Picara avoit voulu leur donner; mais comme ces bois
fê joignoient à vis deux à deux, pour former des mefures
de quatre toiiès, il eft aflêz probable qu'en ferrant la vis, les
deux bois de pique, de 12 pieds chacun, & qui formoient
une meiùrede 24,pieds, fe compiïmoient mutuellement ; &
que la mefure totale en étoit accourcie. Peut-être trouvera-
t-on à cela plus que de la probabilité, ft l'on fait attention
que lavis, qui joignoit les deux bois de pique, fuppoiè une
monture cylindrique de cuivre en forme de douille, dans
laquelle entroit l'extrémité de ce bois, & ma conjecture à
cet égard, s'eil trouvée conforme à la vérité. J'ai appris que
les perches de M. Picard le font confervées long- temps à

Li
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rObiêrvatoire avec leurs montures, & qu'elles étoîent en^flèt

telles que je les fuppolê : or ii eft clair, que pour donner à

la perche, garnie de fa monture , la raeiure exaéte d'une toiíê,
H falloit que le bois fût coupé plus court de quelques lignes

que fa jufte mefûre; & ce bois, en iè deflechant, étoit-dilpofè

à entrer plus avant dans la douille au moindre effort ; ce qui

devoit néceflâirement raccourcir la meiure : & ion ne peut

nier que celui qu'il falloit faire pour ièrrer la vis qui joignoit les

deux perches, ne fut très-propre à produire le même effet, auffi
bien que le moindre choc, à l'une -des extrémkés.

Enfin , M. Picard nous apprend , que les deux <meiùres
ainfi ajuftées, & de 4 toiíès chacune, íè poíoient for le ter-

rem bout à bout alternativement, circomtance & manière d'o-
pérer qui donnent lieu déjuger, qu'en approchant une perche

de l'autre pour les faire iè toucher exactement, la dernière

pofée pouvoit faire reculer imperceptiMement la première;
for-tout ces perches étant rondes,, légères, & très-propres à

gliiîer iùr un pavé uni, tel que celui d'un grand chemin des

environs de Paris.

Je remarquerai ici en paiîànt, que c'eft pour prévenir un
lèmblaBIe inconvénient, que nous avons toujours employé dans
nos mefures acluelles, trois perches au moins ; en telle ibrte,

que lorfqu'on en relevoit une, il en reftoit au moins deux

lùr le terrein : afin qu'en polânt la dernière, le petit choc,

qui iêul pouvoit nous aiTurer de ion contacT: avec la précé-

dente , ne pût faire reculer celle-ci ; d'ailleurs cet accident étoit

d'autant moins à craindre, que nos perches, longues de i c

ou de г о pieds, & drefíées d'équerre fur leurs quatre faces r

avaient un pouce & demi fur deux pouces de gros ; & qu'ainû
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elles étoient iùjettes à un gvarol frottement, bus même qu'elles
n'étoient foûtenues que fur deux appuis, & qu'elles ne por-

toient pas de toute leur longueur iùr le terrein où nous les

appliquions immédiatement, quand cela étoit poffible.

La manière d'opérer de M. Caßini a dá pareillement le
mettre à l'abri des caufès d'erreur que je viens d'indiquer dans

la meiûre de M. Picard, lefquelles étant confiantes, ont dû
influer également fur iâ première & fur iâ féconde mefare.

M. Caßinl a employé quatre Règles de fer (Mend, de Paris

vérif.page э э & fu'iv.), dont trois reftoient toujours pofees fur le

terrein : le frottement caufé par leur poids, & leur réfiftance,

ne donnoit pas lieu de craindre qu'en les approchant avec pré-

caution ( fur quoi M. Caßini ne s'en rapportoit qu'à lui-même),
la dernière poiee fît reculer les trois précédentes. Ces Règles

étoient plates , & ne iè joignoient point à vis comme celles

de M. Picard: l'humidité ni la féchereffe ne pouvaient alterei

leur longueur ; & quant aux variations caufées par le plus ou
ie moins de chaleur, M. CaJJïni opéroit le Thermomètre à

la main, &. les differences qu'il a trouvées, & qui n'ont
jamais monté à 2. pieds fur la longueur totale de la Baie,

ont répondu aux alongemens que les differens degrés de cha-

leur, indiqués par le Thermomètre, pouvoient avoir caules,

aux Règles de fer.

Enfin M. Caßini a non feulement réitéré fà mefùre comme

№. Picard f mais il Га répétée jufqu'à cinq fois, en differens,

mois de l'année : ce n'eft donc que forcé par l'évidence, que

M. Cdffînî a enfin abandonné une melùre qu'il avoit adoptée

dans tous fès calculs, & iùr laquelle il n'avoit jamais íõup-

çonné d'emreur. Aucune préoccupation n'a pu lui faire illufion

L l i j
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en cette rencontre ; & iî l'on pouvoit croire qu'il y en eût
eu de fa part, il eft clair qu'elle n'eût été qu'en faveur de
la mefure de M. Picard. Le fimple récit des faits fuffira pour
inetire cette vévité dans tout fon jour.

Au mois de Juin 17 3 9, M- Ça Jini de Tluiry & M. l'Abbé
de la Caille, ayant vérifié les angles de l'ancienne Méridienne
au Sud de Paris, jufqu'aux environs de Bourges, & formé
plufieurs Triangles nouveaux , dont un côté, de 7200 toiles,
pouvoit être mefure actuellement; ils le trouvèrent, par une
mefure actuelle répétée deux fois lans un pouce de différence,
île 7 toiiês plus court qu'us ne i'avoient conclu par le calcul
des Triangles, en partant de la longueur fuppofée à la Baie
de M. Picard ( Mér'ul. de Pans vérif. page 65). Ce manque
d'accord, loin d'infpirer aucune défiance aux deux Obfërva-
teurs fur la juftefle de la mefure de cette Baie, ne leur en fit
naître que fur l'exactitude -de leurs propres opérations. Au
mois de Novembre fuivant, la Bafe de Bourges fut mefurée
une troiiième fois par M. l'Abbé de la Ca'Jle, avec de nou-
velles perches, & une nouvelle manière de procéder toute
différente des précédentes ; & il trouva préciiément la même
longueur que les deux premières fois (' Mérid. verif. tbïd.). Au
mois de Mars 1740, il entreprit de recommencer la mefure
de fes angles, fur laquelle tomboient tous les foupçons; il forma
une nouvelle Suite de Triangles, obferva tousles angles, &
retrouva la même conclufion.

Alors on commença à foupçonner la Baie de M. Picard;
& au mois de Juin 1740, M. Caßini de Thury étant parti pour
continuer la Carte de la Méridienne en Flandre, M. Caßini
le père, & M. de la Caille, meiùrèrent deux fois une diftancç
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de 5729 toifes prefque dans l'alignement de M. Picard; &
par trois Triangles formés fur cette mefure, ils conclurrent la
diibmce du clocher de Brie-Comte-Robert à la Tour de
'Montlhery, plus petite d'une toife par mille qu'on ne la con-
cluoit par la Bafe de M. Picard, à laquelle la nouvelle fut
aulîi rapportée immédiatement; cependant ce ne fut qu'a-
près en avoir répété la mefure une troiiième fois, que M.

Caffmï fit ce rapport à l'Académie. Mais n'étant pas encore
pleinement convaincu lui-même d'un fait ÍÍ extraordinaire,

И recommença une quatrième fois fon opération,,au mois

-d'Août de la même année; & retrouvant toujours le même
nombre, il demanda à l'Académie des Commiifaires, pour

être témoins d'une cinquième mefure. Trois des Académi-
ciens qui avoient fait le voyage du Nord, furent nommés
pour y affifter, & en rendre compte à la Compagnie. Cette

nouvelle mefure iè trouva conforme aux quatre précédentes ;

c'eft-à-dire, de 5 6 5 7 toifes, au lieu de 5663, en la rapportant
aux termes de M. Picara (Ménd. de Paris, vérif.p. 37). Enfin
trois autres Baies mefurées depuis, en Picardie, en Flandre, &
en Auvergne, & liées aux Triangles de la Méridienne, ne s'ac-
cordent qu'aux calculs faits for le premier nombre : je laiiîb
maintenant au Lecteur à juger de quel côté efl l'erreur.

Si on balançoit encore à fe déterminer, voici un dernier
fait, qui me paroît fuffire pour décider la queftion. Le regiftre

original de M. Picard, ayant été retrouvé en 1743, trois ans
après la vérification de la Bafe de Villejuif; on peut y voir en-

core aujourd'hui cottées de fa main , les longueurs de plufieurs
portions de íà Bafe, comprifes entre divers points qu'il déilgne :

telles qu'il les avoit trouvées en allant, & enfuite en revenant.
Li iij
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De ces points, il y en a quatre qui font encore reeotmoiua-*
blés, & dont les diffcmces ont toutes été trouvées plus petites

que par M. Picard, & toujours dans Îa même proportion /Me*

rid. Je Paris vérif. page 38), En vain entreprendroit-on de

jeter quelques doutes fur ce que les termes extrêmes de
l'ancienne Baie; íãvoir, le centre du moulin de bois de УШе-

jiilf, & le coin du pavillon de Juvïfy, n'ont pas été reconnus
avec aiîèz d'évidence, malgré la recherche icrupuïeule qui en

a été faite; on îi'en pourrait encore rien conclurre mfeveur
de M. Picard: car fuppoíãnt qu'en effet ii ne refîât plus le
moindre veilige des deux termes de ia Bafe, it n'en fera pas.

moins vrai, que la diftance de la Tour de Montlhery au clocher

de Вт, conclue par de nouveaux Triangles formés iûr la nou-

velle Baie, prilê preique iûr l'ancien alignement, seit trouvée
de ï 5 т о8',з 2. , au lieu de ï 3 12. i'^o qu'avoit trouvé M.

Picard'par ion calcul (ibid.), avec une difference de ï j'.iâ
en moins ; c'eft-à-dite, prepoiiionnetie à t'errear reconnue iùi

la Baie; ce qui fournit, contre l'ancienne raefiire, un nouvel

argument làns réplique.

Quoique le livre de la Mérïdieune de Paris ym/fezribitentrÄ
les mains de tout le monde, & qu'on y voie le détail de. 1st
vérification de la Baie de M. Picard; je n'avois pas laiifé

d'être frappé de la force de i'objeélion prrië de la conformité

de la longueur du Pendule à iècondes, trouvée par M. Picard,

& par M. de Malfan. J'ai donc voulu iavoir à quoi, m'ert

tenir iur un point, dont les coniequences ibnt fi importantes
pour la queftion de la figure de la Terre; & j'ai cru que ceux

qui ne cherchent que la vérité, me íãuroient gi'é d'être

entré dans cette diftuffion, en rappomnt quelques faits cpi
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n'avoieat pas encore .été publiés, & qui ont contribué à
^clairck-tnes doutes : с eft à ceux à qui il en reíteroit ençqrç
à les diffiper entièrement; foi* par la mefure aclueue de Гт-
tervalle des deux termes de ia dernière Baie de M, Ca/fii,
tandis iquïïsfubfîflent avec évidence; foit en déterminant, рад-
une nouvelle mefure, la diftance entre k Tour de MoniAlery &
le clocher de Brie, ou un des autres côtés du Triangle que
font ces deux mêmes points avec l'Obfervatoire, ou avec ie
clocher de Montmartre.

On .a conftruit en 1742 un Obélifque de pierre, роцг
lèrvir de Terme ièptentrional à ia dernière 'Baie de M. Cerf-
fini ; il en icfte un à comftruire à l'autre extrémité, On y
marquera, iâns .doute,, la Stance des deux Termes, & ii
•eft de l'intérêt de l'Académie de lie permettre .pas qu'il refle
iùr cela le moindre prétexte <ae douter.

M. Picard ne peut s'être trompé lùr la meiùre de u Baíè,
fens que toutes les diftances qui s'en déduifent ne íê íbient
i-eiiênties de -cette erreur; & puifqu'die monte à environ une
toile d'excès par mille, il s'enfuit néceiTairement, que de ce
f&A dbef, il a dû faire la diftance des deux Cathédrales de
Paris 8c d'Amiens, trop grande d'environ 60 toiiês, en la
fuppofant de 5 0 5 3 0 toifes, comme oh la conclud de iès
oblèrvations ( Mef, du degré du Mérid. entre Paris fr Amiens,
tliûp. I, page v)<

Outre cela, on doit faire attention que M. Picard, comme
il le dit lui-même, iè trouva prefie par le temps, & forma
fes derniers Triangles un peu à la hâte. Nous enflions lien
youîu, dit-il (Mef. de la Terre, art, VI,page 4-8), avoir a
de temps pour chercher dans les plaines du Satiterre guelque poit
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propre pour finir cette mefure par deux grands Triangles; mais
la faifon était déjà trop avancée, de forte que nous fumes obliges
de nous contenter de ce qui f e trouvait aux environs de Sourdon,

4>îi il fallait féjourner pour prendre la hauteur du Pôle. En
effet, M. Picard, dans lès fix derniers Triangles, n'a meiùré
que deux angles ; & ce qui tire fort à coniéquence, il y en

a parmi ceux qu'il n'a pas mefurés, quelques-uns de fort
aigus, & oppoiés à de petits côtés qui fervent de baie, pour
en conclurre de grands. Tel eil l'angle à Amiens, entre Sourdon
& l'arbre de Moreuil, qu'il a dû conclurre de г 5 d 2.6' 50"

f Ibid, page 49)• Cet angle eíl oppoíe à un côté de 4822
toifès, & il a lêrvi à en conclurre un de i i i 6 r toiíès.

Dans le Triangle formé par les clochers de Coivrel, Alondi-
dîer & Sourdon t l'angle à Coivrel n'a pas été obiervé; mais lèu-

lement conclu par les deux autres, dont l'un, de i i 5 degrés,
•n'a pu être obfèrvé avec un Quart-de-cercJe que par deux opé-
rations qui exigeoient des réductions, & elles n'ont pas été
faites. Auifi l'angle à Coivrel, conclu par M. Picard de 3 j& 8' o"
a-t-il été trouvé de 37d 6' 50" par obiërvation immédiate en

• 1740 (Mérid. vérif.page / f ï). №. Picard a donc dû con-
clurre la diibnce de Sourdon à Mondidïer, Se par coniéquent
la différence des deux Parallèles, pins grande que la vraie.

Enfin en dernier lieu, Mrs Caflîni de Thury & de la Caille, par
une nouvelle Suite de Triangles mieux diípoíés que ceux de M.

^Picard, de laquelle tous les angles ont été mefùrés actuellement,
& qui, dans la partie depuis Ckrmont en Beauvoifis juiqu'à
Amiens, contient cinq Triangles prelque équiiatéraux (Mérid,
de Paris ve'rif.pl, X), ont conclu la diflance des Parallèles de

Coivrel'& & Amiens (pages 27 6 fr 277 ), moindre de 4 5 toiies
qu'elle
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refaite des mefures de M. Picard. 'Dans cette erreur de 4 5
toiiès, eft compriíê celle d'une toife par mille, dont on a déjà
tenu compte, & qui eft d'environ ip toiles fur la diftance
des Parallèles de Coivrel & a Amiens. II refte donc lèulement
2.6 toi/es, qu'il faut ajouter aux 60 de'jà comptées, & on
aura 86 toiiès de différence entre les deux mefures. II y a,
íãns doute, encore quelques autres erreurs du même fens, que
ces Meiïîeurs n'auroient pas manqué de déterminer, fi les
arbres de Boulogne & de Morcuïl enflent fubfifté dans le
temps qu'ils ont vérifié la meiùre de M. Picard.

Quoi qu'il en foit ; par les nouvelles mefures de 1740, prilês
avec d'autant plus de fcmpule, que Mr5 Cajjînl de Thury &
de la Caille s'atîendoient à voir leurs opérations vérifiées de
nouveau l'année /ûivante, par les Académiciens qui avoient
fait le voyage au Cercle polaire ; fuivant le projet qui en
avoit été formé dans l'Académie : par ces melûres, dis - je,
confirmées par deux Suites de Triangles qui donnent à peine
une toifè de différence fur 66610 toifes ( Mérid. de Paris
vérif. pages $ $ & 57), la diftance de Paris à Amiens a été
trouvée plus petite de о 6 toiiès (Ibid, p. c- ij que celle qui iê
déduit des mefures de M. Picard; & c'eft cette «ouvelle erreur
fur la mefure géodéfique, qui par un hafard fmgulier, donne
lieu à une nouvelle compenfàtion fi heureulë, que par le dernier,
réiùltat de M. Picard, ion degré du Méridien ne diffère que
de 14! toi£ de celui qui a été' déterminé par les nouvelles me-
lùres agronomiques & géométriques «11739 & * 74° •

En effet №• Picard lysM., par un calcul défectueux , con-
clu l'amplitude de fon Arc ( que nous avons réduit aux Pa-
rallèles des deux Cathédrales de Parts & S Amiens), trop

Mm
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grande de 7" (art, XXV1I1 page 2^5); & ayant d'autre part
trouvé la diitance des deux E'glifès trop longue de 06 toiiês,

équivalentes à 6 fécondes, il n'a dû trouver ion degré trop court
que de la valeur d'une féconde : aufTi l'a-t-il fixé à 57060

toifes, le même, à 14 y toifes près, que celui qui a été déter,

naine de 570743- toifès par les obfèrvations agronomiques de

M'* Maupertuis, Qairaut, Camus & le Monnier, & les opé-

rations trigonométriques de Mrs Caffini de Thury & de la Caille

( Mérid. de Paris vérif. page jo. Voy. la Note).

A R T I C L E X X X .
Des divers rapports des axes du Sphéroïde terreßre ,

tirés de la comparaijon des divers degrés mefurés.

I_//NÉGALITÉ des degrés du Méridien, & leur accroitfè-

ment de l'Equateur au Pôle, étant conflates par les mefures
actuelles, & les diverfes théories s'accordant jufqu'ici à donner

à la Terre une figure elliptique ; voyons dans cette hypothèlè,
ce qu'on peut tirer des différentes comparaifons des degrés du

.Méridien, рощ- en conduire le rapport des axes de la Terre.
M. de Maupertuis f dans le livre de la Figure de la Terre

déterminée , & dans les Mémoires de l'Académie de 17 3 7, a
donné une formule fimple & commode, pour eonclurre par
la fimple mefure de deux petits arcs du Méridien, le rapport

des deux axes de la Terre, iûppofée elliptique. L'élégance

de la folution de M. de Maupertuis difpenfè de chercher une

autre méthode pour réfoudre le même problème.

Soient -F & £ les longueurs données de deux petits arcs
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égaux du Méridien, par exemple, chacun d'un degré; ibient
s & / les fmus des latitudes moyennes de ces deux -arcs ; la

formule générale, dans laquelle D repréfente la différence

des deux axes, eft D=. • l E f f~jrS f ) ' • ^ dans Ie cas °^

l'un des deux arcs mefurés eil très-voifm de l'Equateur, la
formule devient encore plus fimple, elle fe réduit alors à

2) -—. E — F, c'eft ja feule dorrt nous avons befoin, pour corn-
3 £j/

parer les degrés mefurés au Pérou, en France & en Lapponre.

Si dans cette dernière formule on fait Fz=; 5 67 5 o toifes,

c'eft-à dire, la valeur que j'ai attribuée au premier degré de lati-
tude; & fi on fuppofe que E= 5 707 5 toifes, prifes pour la

longueur du degré du Méridien entre Paris & Amiens, en corri-

geant l'arc & la diftance ( Voy. art. XXVH.p. 2j-g), & en iup-

pofant que le Parallèle de 40/ 23' partage ce degré en deux

également; on trouvera la différence des deux axes de ;
о 3°3>°

c'eft-à-dire, que le diamètre de l'Equateur étant fuppofe de près

de 3 04 parties, l'axe en aura un peu plus de 3 03.
La différence des deux degrés mefurés eil de 3 i 5 toi/es

dans la iûppofition précédente : fi on la réduit à 310

toifes, foit en donnant, avec M. Picard, 15 toifes de moins
au degré de France , tel que M. Picard & M. Caßim l'avoient

autrefois déterminé ; foit en augmentant de ï 5 toiiês le

premier degré de latitude, ce qui eit, à très-peu près, con-

forme à la détermination de Mri les Officiers Eipagnols, nos

Compagnons de voyage *; la différence des axes, au lieu d'être

* Ces Meffieurs fixent la longueur du premier degré de latitude à 56768
toifes (Obferv. aflr.yphyf. Madrid, 1749, chap. V,page 2.95).

Mm ij
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de-—, fera de T-J-U-; c'eft-à-dire, que le numérateur de la frac-
tion, qui exprime le rapport des axes, croîtra d'autant d'unités,
qu'on aura retranché de toiiès delà différence des deux degrés.

A quelque degré de France qu'on compare le premier
degré de latitude, on trouvera toujours * à peu près, le
même rapport des axes. Si, par exemple, au lieu dechoifîr
ie 40 d 22 ' , on aimoit mieux prendre le degré moyen entre
les huit degrés un tiers, mefurés en France, lequel, fuivant
ies nouvelles mefùres, eft de 570 5 o toiíês (Ménd. de Paris
vérif. page r i л.), & répond au Parallèle de 40d 43 ', la dif-
férence de ce nombre à 5 67 50 toifès, valeur que j'affigne au
premier degré de latitude, ferait précifément de 300 toifès,

& on trouveroit la différence des axes —-—, au lieu de —-—.302,3 303,0
Maintenant fi c'efl au degré du Méridien, mefuré en

Lapponie par les Académiciens envoyés au Cercle polaire,
que je compare mon premier degré de latitude de 5 67 5 о
toiiès, fùppoiant que le degré du Nord eil de 5743 8 toifès,
& qu'il eit partagé en deux parties égales par le Parallèle de
66d 20', fenfîblement le même que le Cercle polaire; je
trouve que les axes diffèrent dans leur longueur de —- : &
fi ayant égard à la réfraction, qui a dû diminuer d'environ une
féconde l'amplitude de l'arc mefuré en Lapponie, on fait ce
degré plus court de ï б toiiès, ou de 57422 toiiès, la diffé-

rence des axes fera alors de -~ : de même que fi, iàns rien

changer au degré de Lapponie, on augmentait le degré voif/n
de l'Equateur de ï б toiiès, ou fi l'on fùbffituoit au mien
celui de Mrs les Officiers Efpagnols.

Quant au rapport des axes de 177 à 178 toifès, conclu
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par M. de Maupertîûs (Mef. du deg. entre Paris fy Amiens, p. y
ér vi), par la comparaifon du degré du Méridien de Tornea. à
celui qu'il a auiîi meiùré en France, entre Paris & Amiens,
avec Mrs Clairaut, Camus & le Monnier, c'étoit en fuppofant
celui-ci de 57183 toiiês, tel qu'il rélultoit de la nouvelle am-
plitude comparée à l'ancienne diftance, en tirant celle-ci des
meiùres trigonométriques de M. PicarJ. Mais fi on réforme
cette diilance (Voy, art, prccéd. ), & fi l'on compare le nouveau
degré qui en rélûlte de 57075 toiles, à celui qui coupe le
Cercle polaire, après l'avoir réduit à caufe de la réfraction, à
157422 toifes ; on trouvera la différence des axes de-j-jy; &
on la trouverojj: de^-p fi on employ oit le degré moyen de
.France de 5 7 о 5 o toiíês, traveríé par le ParaHèlle de 46«* 43 '.

Enfin on peut voir dans le livre de la Mérid, de Paris
verif, page ï / л., que le degré de longitude, mefuré en France
fous le Parallèle de 43d 3 2', & comparé au degré de latitude
correipondant, pareillement meiûré, donne la différence des
axes de -^

Je ne parle point des autres rapports, trouvés par les de-
grés du Méridien meiùres en France, & comparés l'un à l'autre
(Ibid.); ces degrés étant trop voifins & trop peu différais,
pour qu'on puiiîe tirer des coniequences allez iures de leur
comparai/on- II iùffit des réiùttats précédens, pour prou-
ver combien de variété il iè trouve entre les rapports des
axes terreilres, conclus en comparant les longueurs des degrés
jrielùrés à de grandes diftances. Nous venoiis de voir que ce
rapport varie depuis ~ jufques ày^r. M. Newton, par /à
théorie, fixoit l'inégalité des axes à ^4-.

Suivant un Théorème du même Auteur ( Phil nat.
M m iij
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Рппсгр. math. Lib. HI, prop. XX), & dont on doit la première

Mémoires Je démonftration à M. de Afauvertuis, les degrés du Méridien

doivent croître de l'Equateur au Pôle, à très-peu près, comme
les quarrés des finus des latitudes; mais ni les mefures aduelles
des degrés, ni fes expériences de la longueur du Pendule fous
différens Parallèles, ne peuvent iè plier à cette loi.

Mémoires Je M. Bouguer a trouvé que les quatre meiures que nous
' avons des degrés terreítres, íavoir; celles des degrés du Méri-

dien, à Paris, à Tornea & à Quito, & celle du Parallèle du
431 degré en France, ne s'éloignent pas dû rapport "des
quatrièmes puiflances des finus de latitude. Mais n'y a-t-il pas
lieu de craindre que la mefure d'un nouveau degré, que j'oie
prévoir que nous aurons bien-tôt & de bonne main, ne nous
oblige à chercher un nouveau rapport, qui ne conviendrait
peut-être pas mieux aux différences obièrvées entre les lon-
gueurs du Pendule à différentes latitudes.

A R T I C L E X X X ï .

Conclußon.

JL/E U X grands hommes du ííècle paíTé ont donné /laiC-

lànce à l'opinion de la Terre aplatie vers les Pôles. Hiiygens,
par la feule théorie des forces centrifuges, de laquelle il

eil l'inventeur, Newton, par des conféquences tirées de ia
même théorie, & de celle de fon fyftème de la Gravitation
univerfèlle, devenu aujourd'hui la clef de toute la Phyfique

célefte, ont établi l'un & l'autre, que la Terre eft un Sphé-
roïde, dans lequel l'axe de rotation eft plus court que le
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diamètre Je l'E'quateur, Les expériences de la longueur du

Pendule à fécondes à différentes latitudes, font autant de

preuves de fait de cette conféquence, commune aux deux fy£

ternes. Les trois meiures des degrés du Méridien fous les
trois zones, confirmées par celle de deux degrés de longitude

en France, ne permettent plus d'en douter; & cette vérité
fi long -temps conteftée, eil aujourd'hui univeríêílement re-

connue.
Mais autant la théorie, & les meiùres acluelles, s'accordent

à faire de la. Terre un iphéroïde aplati vers les Pôles, autant,
comme on vient de le voir, diffèrent-elles fur la quantité
de ion aplatiiîément. Pour les concilier, on-eft obligé d'avoir

recours à diverfes fuppofitions; fur l'hétérogénéité des parties de

Ja maiîè terreftre, fur les diverlês denfités, épai fleurs & figures

des couches dont elle peut être compoiee, ou dont pourrait
être pétri un noyau, qu'on lûppofêroit dans ion intérieur : en
un mot, iûr les différentes combinaifbns des parties folides &

liquides, dont l'aiîèmblage total forme la Terre. Tout ceci
ouvre un vaile champ aux fpéculations les plus profondes,

& offre le fùjet d'un grand nombre de problèmes, for lefquels
nos plus grands Géomètres * fe ibnt exercés. Trop ti l'étroit

dans l'enceinte du Monde phyfique, ils aiment à prendre
l'eiîor dans la fphère des poiïibiiités : le réel & l'intelligible
font également fournis aux démonurations mathématiques.

.Avouons que jufqiuciles hypothèfes, propofées fur la figure

* Figwe des aflres, par M. de JVIaupertiiïs. Théorie de la figure de la
Terre, par M. Clairaut. Préceffion des E'quinoxes, par M. Dakmbertt

Ch. IX' Voy. auffi dans les Recueils de l'Académie divers Mémoires de
M- de Mairan, de M. Bouguer, ôi des Auteurs précédemment nommés,
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de la Terre, font, ou purement géométriques, ou abfolument
gratuites, ou font trop de violence aux oblervations, en cher-
chant à les accorder. D'ailleurs, toutes ces hypothèfes ont pour
baie commune la parfaite reiiêmblance, & l'uniformité de la
courbure des Méridiens : elles fuppoiênt, je le répète, ï ° Que
tous les Méridiens le reiîèmblent : 2° Que leur courbure aug-
mente ou diminue fuivant une loi uniforme & régulière (a); or
il eit certain que ces iùppofitions ne font au plus que proba-
bles: car qui nous aiîîire que les parties internes de la mafle
terreftre font aiîèz homogènes , pour qu'on puiiîè tirer cette
coniequence /b)! Les parties hétérogènes, au contraire, nepa-
roiflent-elles pas inégalement, & irrégulièrement diilribuées à
toutes les profondeurs connues ? Je ne prétens pas pour cela
que la Terre foit une maflê informe, bizarrement & groiîiè-
rement irrégulière ; iuppoution auiii contraire à toutes les ob-
Îèrvations qu'à toutes les théories; mais rien ne nous prouve
juiqu'à préiënt, que l'accourciflèment iûcceffif du rayon de
la Terre, del'E'quateur au Pôle, au lieu de procéder unifor-
mément , comme dans toute eipèce d'ellipiê, ne foit pas fûjet,
par mille caules phyíraues, à diveríès anomalies fous différens

(a) Ceci étoit écrit long-temps avant que j'eufle lu ce que M. de Buffon
a dit fur cette matière dans fon ingénieux Syftème de la formation des
Planètes, Hifl. nattir. Тот, У, page 165. J'y ai vu avec plaifir que nous
fonimes de même avis, quant à l'irrégularité poffible de la courbure du Mé-
ridien.

(b) La ligne' verticale pourrait changer d'un lieu à l'autre, par la même
caufe à laquelle M. Newton attribue en partie les différences irrégulières dans
les expériences du Pendule : & hœc*'difcrêpant i a partim à dijjimilitudine
partiam internarum terrœ oriri pot ait. Phil. Nat. Princ. matliem.
Tit. Ill, prop, XX. Voy. le favant Commentaire des RR. PP. le Sueur
& Jacquier,

Méridiens;
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Méridiens ; & fous le même Méridien, à des inégalités qui
interrompraient l'uniformité de fa courbure. Enfin quelque
vrai-ièmblance qu'on veuille prêter à la fuppofition d'une cour-

bure uniforme, & ièmblable dans tous les Méridiens, cette
opinion a-t-elle plus de vrai-iêmblance que n'en avoit celle

de la iphériché de la Terre il y a un fiècle; & depuis le mo-
ment où l'on a commencé à philoíõpher, juiqu'au temps de

M. Htiygens, qui a le premier combattu ce préjugé philofo-
phique avec des armes viclorieuiês ï

La circularité apparente de l'ombre de la Terre dans les
éclipiès de Lune; les mêmes hauteurs du Pôle, oblêrvées après
avoir parcouru des diiïances égales, en partant d'une même

latitude fous différons Méridiens ; les règles de la navigation,
qui dirigent d'autant plus fûrement un vaifîèau, qu'elles font
plus fârement pratiquées, font les plus fortes preuves, & peut-
être les lêules qu'on puifle alléguer contre le doute que j'oie ici
propofèr ; mais iàns m'arrêter à afFoiblir chacun de cesargumens

en particulier & d'autres femblables, je demande feulement
s'ils ont plus de force pour prouver l'uniformité & l'égalité de la

courbure de la Terre, qu'ils n'en avoient pour prouver ion
exacte iphéricité : or l'opinion ii ancienne & íi univeríèlíe de
cette exade fphéricité eft reconnue aujourd'hui pour une erreur
dont il lêroit bien difficile de pouvoir douter : nous en lom-
mes à peine fortis, craignons de tomber dans une autre, en

donnant trop à la conjecture. Avant que de décider que la Terre
cil un folide de circonvolution, attendons du moins que

l'égalité de la longueur du Pendule à fécondes, fous la même
latitude, ibit confirmée par des expériences qui n'ont pas en-

core été faites; attendons que i'accroiflêment régulier des
Nn
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degrés foit prouvé par des meiùres qui n'ont pas été prifes (bus

le même Méridien à de grandes diitances *, pour prononcer
que la courbe du Méridien n'a point d'irrégularité ; conten-
tons-nous aujourd'hui de croire que la Terre a une moindre
courbure vers les Pôles que vers l'Equateur, puifque le raifon-
nement & toutes les meiùres actuelles concourrent juiqu'ici à
îe prouver; mais biffons au temps, & aux obfervations mul-

tipliées , à décider de l'uniformité de cette courbure, ainû.
que de fa quantité.

* Les mefures des degrés en Lapponie, en France, 6t en Amérique, font
fcrt éloignées d'être fous ïe même Méridien, & il n'y a pas deux expé-
liences du Pendule faites fous le même Parallèle à différentes longitudes.

FIN.
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M. BraALy fur le mouvement appa-
rent des É'toiles, caufé par la nuta-
tion de l'Axe terreflre, 127. Melure
avec M. Caffmi Je Tliury ia d illance
de l'aris à Amiens, 240, 241, 2 56 &
fuiv. Détermine la valeur du denré
du Méridien en France, ibid. &. 241.
.Mefure la Bafe de M. Picard avec M.
Caffirii, 246, 2 5 2 . Vérifie la Méri-
dienne de Paris à Bourges, 2 5 2 . Me-
fure une nouvelle Baie trois ibis, iliij.

О M US ( M . ) l'un des Académiciens
qui ont mefuré le degré en Lapponie
& en France, 2 3 9 , 241, 244 & 260.

C A N O N N I È R E S & Tentes employées
pour Signaux ,41 .

C A R A B O U R O U , terme boréal de la
Baie <ï}'arouqui, 6. Eil le plus bas
de tous les Signaux, & tous les Trian-
gles ont été réduits à ce niveau, 7,
59 & 228 . Sa hauteur au deflus du
niveau de la Mer , 52. Température
de i'air à Carufourou, 8 ï & ÎJ2Î

C A S S I N J de Thury (M.) propofe de
graduer цр inílrument par les parwcs

aliquotes du rayon , t i t . Mcfure f*
longueur de l'arc du Méridien entre
Paris & Atnitxs, 241. Vérifie la Méri-
dienne de Paris, 240. Détermine la
longueur du degré du Méridien de
Paris à Amiens, 240, 241, 2 5 Л & fuiv.
Vérifie la Méridienne de Paris 3. Bour~
gês, &.C. 2 5 2 .

CHALEUR (expériences nouvelles fur fa
dilatation d'une Toife de fer par la ),
5. En quelle raifon elle augmente ou
diminue dans la Province de Quito-,.
80. Son effet & celui du froid lur le
Secîeur , 1 4 1 .

C L A I R A U T (M.) a étendu la théorie
de l'aberration de la lumière, 127.
Eil i'un des Académiciens qui ont
inclure l'arc céleile entre Paris Si
Amiens, 259 , 241, 244. Et l'un de
ceux qui ont fixé la mefure du degré
du Méridien en Lapponie, 260.

C O L O N N E première de fa Table des
Triangles: ce qu'elle contient, 40.
Explication de la i.c itiid. & 41. De
la 3.« 43. De la 4.' 44. De la 5.«
45. De la 6.c 46. De la 7.« 49. De
Ja 8.« 57. De la 9.c 59. Delà 10.«
61. De la ï i.c & i 2 . c 65.

COMPARAISON des diverfes mefures du-,
degré près de l'Equateur, par les trois
Académiciens, avec divers inflrumem,
230 & fuiv. Les diverfes mefures d,u
degré en France, 2 3 9 & fuiv.

C O N V E R G E N C E des Méridiens exige
une réduelion dans la direction con-
clue des côtés du Triangle à la Méri-
dienne, 64, 69.

CORDE. On fuppofe que les cordes des
arcs qui forment les côtés des Trian-
gles de la Méridienne, font égales aux
arcs qu'elles foûtendent, & pourquoi
on le peut fuppoler, 6 ï. Corde é^ale
à une partie aliquote du rayon a tenu
lieu de graduation dans le Secleur,
F 17 & fuiv.

CORRECTIONS diverfes qu'il a fallu
faire aux A-unies obfervés daHS fa
mefure des Triangles , p. ï 6 & fuiv,.
Corrections extraordinaires, 2 o.

GOTCHESQU.I. \'<y. Obfermoire & Oif,
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COTES (M.) Sa théorie de œflimcitioflc

trrorum, employée par l'auteur , 9 1 .

С О U P E du terrein dt la Méridienne,
Planche II, fg. j , 54.

COUR E U R E (effet de la) du rayon du
Setfeur, p. 14.7. Voy. Erreur. Vy,
Expériences.

CUENCA. Les Académiciens & toute la
Compagnie françoife y courent rifque
dela vie dans Une émeute populaire,
109.

D
D E G R É (mcfuredu). Sa détermina-

tion eft d'autant plus ехаДе qu'on
mefure une plus grande étendue de
tcrrein, ï. La mefure géodéfique du
dcfré du Méridien établie dans ce
Livre eft tirée des obfervations pro-
pres à l'auteur, 15 & 2 .33 . Précau-
tions qu'il a prifes pour l'exécuter
feul, 14.. Détermination de la lon-
oiieur du degré du Méridien aux envi-
rons de l'Equateur, 227 & 228 .
Valeur du degré du Méridien , tirée
de quelques obfervations particulières
de l'auteur, 2 3 3 . Valeur tirée de celles
des deux Officiers efpagnols, 234-, Iné-
galité des degrés du Méridien, 2 3 5 .
Sont plus petits près de l'E'quateur que
vers le Pôle, pourquoi il fuit de là que
la Terre eft aplatie vers les Pôles! 236.
Les différentes mefures du de-gré du
.Méridien en France , 2 3 9 . Longueur
du degré du Méridien entre Paris &
Amiens, déterminée félon M. Picard,
ibidem. Différence qu'y ont trouvé
d'autres Aftronomes, Und. & 240.
Longueur du degré du Méridien fous
ic Cercle polaire , 260.

DIRECTION des côtés des Triangles.
V<y. Méridienne. La direction de la
Jîale étant connue par rapport à la
Méridienne, conno'itre la diredion
des autres côtés des Triangles, 63.

DISTANCE de deux lieux qui fontféparés
par un terrein incliné, mefurée hori-
zontalement : par quelle voie fe peut
réduire à la ligne droite , 5. Diflance
«nîre les Parallèles des Signaux, 23?

2 j & fuiv. Diffance entre leurs Mé-
ridiens , ibid. & 65. De la caufe qui
a pu augmenter la diftance apparente
de l'étoile au zénith à '1arqiii en 1739»
ï 5 2 & fuiv.

DIVISION de J'Ouvrage,. ï. Divifion,
des degrés du Quart-de-cercle. Impor-
tance & difficulté de fa vérification.
Comment elle a été faite, p. 17.

E
ELLIPSE. Si l'on peut conclurre cjucfa

Terre ait cette figure, par les feules
obfervations faites jufqu'à préfent,
2 37& 238.

E'QUATION pour la Somme des trois
Angles obfervcs , 44. Eft quelquefois
nulle , ibid E'quation à la longueur
de la Méridienne pour une toile de
différence fur la longueur de la "
9 5 & fuiv. Equations employées pour
réduire les différentes observations au
temps des oblervations fimultanées,
ï 27. E'quation pour l'aberration de la
lumière. Voye^ Aberration. E'quation
pour la nutation t!e l'axe terrcflre, ï 27;
Voy. auifi la tixième Col. des Tables
d'Oblervations agronomiques, citées
au mot Table & à celui A'Aberration
E'quation pour la préceffion des Equi-
noxes, ièitl. 4-eCol. des mêmes Tables.

El îREURS (deux fortes d') auxquelles eil
fujéte la mefure des degrés, ï & 2.
Erreurs de chiffres. Moyen pratiqué
pour les reconnoitre & les vérifier,.
15. Si toute erreur d'oblérvation qui
fera trouver trop long le dernier cote
conclu dc-i Triangles de la Méridienne,
doit auffi néceffairement faire trouver
trop longue la Méridienne calculée,
87 & iuiv. Si i'alongement qu'une
erreur dans l'oblenation d'un ,in<rle
produit dans un côté de Triangle con-
clu par le calcul, emporte néceffaire-
ment I'alongement de la portion cor-
refpondante lie la Mérid. 9 ï. Erreur
d'une toife fur la longueur de la Bafe
de Tarqui, conclue par le calcul dej
Triangl. quelle différence elle produit
fur la longueur de la Méridienne dtf
Quito, 93 ÔL fuiv. Examen des diffé-

Nn ii/



IV A B L E

rentes caufes d'erreur dans les obfer-
vations, 141 & fuiv. Caufes d'erreur
dans les observations faites à Tarqui en
1759, 14.2 & fuiv. Erreur caufée par
la flexion du rayon du Seíleur , en
quel cas elle ne peut être d'une dan-
gereufe conféquence , 143 & fuiv.
En quel cas elle peut devenir très-
eonfidérable , 1 5 5 . De l'erreur pof-
lîbie dans la détermination de la valeur
du degré du Méridien, 229. Quelle
erreur peut comporter la mefurc
agronomique de M.15 Bouguer & de
la Cendcm'mc, ibid. Quelle erreur peut
comporter la rneiure géodéfique de
l'auteur , 2 3 0 . Erreur dans la me-
fure agronomique de M. Picard, 239.
Erreur dans la Bafe dé M. Picard &
preuves, 24.6 & fuiv. Erreur dans la
mefure géodéfique de M. Picard , in-
dépendamment de celle de fa Bafe ,
3 5 5 . Par quelle compenfation ies
erreurs commifes par M. Picard l'éloi-
gnent fi peu des nouvelles obferva-
tions, 257. Erreur caufée par l'aber-
ration de la lumière. Voy. Aberration.

ESPAGNOLE (langue & orthographe),
ne peut rendre certains noms péru-
viens, 42.

ESPAGNOLS (noms) , écrits fuivant
l'orthographe efpagnole, & pourquoi ,
iliiil.

ESPAGNOLS (Officiers). Voyci Don
George Juan & Don Antoine de Ulloa.
Leur valeur du degré , 234.

E'TOILE í SOrion , a principalement fervi
à déterminer l'amplitude de l'Arc cé-
leile , d'où eft tirée la mefure des de-
grés du Méridien , i i б & 1 2 ï .

ETOILES S Antinous & du Verfeau , auffi
obfervces pour la même fin , 122 &
fuiv.

E U L E R (M.) trouve un moyen pour
perfectionner les Lunettes, 203. Dé-
termine la longueur de l'efpace occupé
par le foyer d'un verre de lunette ,
205.

E X A M E N des caufes, &c. Voy. Erreurs.

E X P É R I E N C E S fur la dilatation des
»néraux, 76 & fuiv. Expériences nou-

velles fur une Toife de fer, 77. Sur
la courbure que prennent des barres
de fer par leur propre poids, 147.

F
F l G U R E de la Terre. Voy. Terre.
FlL-à-plomb. Le fil-à-plomb du Sefleur

étoit un fil de pite chargé d'un poids
192. Le poids n'a pas été plongé dans
{'eau dans les dernières obfervation
faites à Tarqui, & pourquoi, 194.
Accident fmgulier arrivé au fii-à-
plomb, ibid.

FLEXION de l'Initrument. Voy. Erreur.

G
GEORGE Juan (Don) Lieutenant de

Vaiffeau en Efpagne, envoyé par Sa
Majefté Catholique, 5. A mefure la
Bafe d'Yarouqui avec M. Godin, ibid.
A mefure les angles des Triangles de
la Méridienne avec le même Acadé-
micien , 1 2 . A publié un Recueil
d'obfervations, 79. Ses expériences
avec M. Godin fur la dilatation des
métaux, il/id. Son calcul de la dif-
tance des Parallèles des Signaux ,231- .
A toujours opéré fur le terrein con-
jointement avec M. Godin, ibid. Sa
détermination de la longueur du deorc
du Méridien, 234 & 259.

G O D I N ( M. ) déclare qu'il eft réfolu
de faire à part l'obfcrvation aftrono-
mique, í об. Sa mefure géodéfique,
12 & 2 3 1 . Propofe de graduer un
Inftrument par des parties aliquotes du
rayon, 110. Voy. Tentes.

H A U T E U R S & abaiflêmens
des Sign. Col. Vil, 2 2 & fuiv. Com-
ment ils font défignés dans la Table
des Tr. 49. Hauteur abfolue des Si-
gnaux de laMérid. 51 & fuiv. Hauteur
de Cmabavron, le plus bas des Signaux,
au deffus du niveau de la Mer, 53.
Hauteur du Sol de quelques lieux de
la Province de Quito, & des monta-
gnes les plus remarquables, 56.
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IM A G E s différentes d'un objet au
foyer de l'objedif d'une Lunette. Di-
vers Obfervateurs voyent Une image
différente, & le même Obfervatcur
ne voit pas toujours la même, 196,
197 &. iùiv.

»-/

J u A N { Don Ctorge). Voy. George.

К
K E R M A D E C ( M . d e ) obferve avec

les Académiciens qui mefurent l'am-
plitude de l'arc du Méridien entre
Paris & Amiens, 2 4 r.

L
.LETTRES qui-diftinguent les différens

Quarts-de-cercle dont on s'eft fervi
pour les mefures, 16 & 43.

LlMEE. Flexion «a« rfnflrumcnt dans fe
plan du limbe, 143. Limbe applani,
I 9 f .

LIMITES de l'erreur à laquelle eft fujet
je calcul pour la réduction de la Baie
à la ligne droite, 9. Limites des erreurs
poffibles dans la détermination de l'am-
plitude de l'arc, 139. Dans la déter-
mination de la longueur de l'arc,
231. Dans la détermination dé la
valeur du degré, ibid.

L O N G U E U R des côtés oppofés aux
Anglesoblervés, fujet de la cinquième
Colonne, 22, 24 & fuivantes, & 45,
Lonoijcur des Bafes mefurees fur le
terrcin. Viy. Bafe. Longueur des côtés
horizontaux réduits au niveau de Ca-
rabourcu, 23, 25 & fuiv. D'où fe
peut conclurre la longueur de la Méri-
dienne, 61. Longueur totale de la
Méridienne, 104.

L U N E T T E fixe du Quart-de-cerde :
vérification de fa pofition, ï 6. Lu-
nette : Ion parallélifme au plan du
Sefteur, 148 & fuiv. Le foyer de la
Lunette varie fuivant les différentes
vues, 199. Et pour la même vue
fuivant les différens éiats de l'atmp-
fphère, 201.

M
M

A I R A N (M.de). Sa mefure du
Pendule à Paris, 257.

MAUPERTUIS (M. de). Ses remarques
fur fa flexion du rayon du Sedeur,
146 & 157. A rendu feniîbles les
conféquences de la décroiffance des
degrés du Méridien quant à l'aplatiife-
ment de la terre vers les Pôles, г $ 6.
Sa mefure de l'amplitude de l'arc entre
Paris & Amiens, & du degré du Mé-
ridien en Lapponie. Vyj>££ Mefure.
Ses formules appliquées aux diveiTes
mefures des degrés du Méridien , 2 3 8 ,
2 5 8 & fuiv. Démontre le premier un
Théorème de M. Newton, 262.

M É R I D I E N . Inégalité de fes degrés-.
Voy. Degré.

M É R I D I E N N E . Table du calcul des
Triangles de la Méridienne de Quito,
a ï & fuiv. Diveflion des côtés des
Triangles par rapport à la Méri-
dienne, Colonne X de la Table des
Triangles, 23 & fuiv. & 6г. Lon-
gueur totale de la Méridienne, ré-
duite au niveau, élevé de 1 2 2 6 toiles-
au deffus de la mer , 104.

M E S U R E géométrique de [a MérK
dienne, particulière à l'auteur, i j.
Moyenne entre celles de M.rs Godm
& Houguer, 2$i. Mefure de l'am-
plitude de l'arc du Méridien, compris
entre les Parallèles de Paris & d'/4-
mit-ns, par Mrs de A-'/au/iermis, C/airaut,
i.amtis & le Abonnier, comparée à celle
de M. Heard, 242 & fuiv. Médire de
la longueur du même art, par M" de
Thmy & de la C'ail/e, 2 5 6 . Examen
de la mefure de la Bafe de M. Pi-
tard, 246 & i'uiv Nouvelle mefui-e
de cette Bafe, par M. C'a (fini, répétée
cinq (ois, 2 4 2 , 152 & iuiv. Me-
fure du degré du Méridien en Lap-
ponie, 160.

M I C R O M È T R E : fauteur s'en eft tou-
jours (ervi dans la meiiire de fes An-
gles , & de deux manières différentes,
14. Détermination de la valeur des
parties du Micromètre du Sedeur de
12 pieds de rayon, 115 . Remarque
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nouvelle fur l'ufage du Micromitre,
209.

MoNNIER (M. fe) confirme par les
obfervations celles de M. Bradley (\к
l'aberration de la lumière, 127. Me-
fure l'arc célefîe entre Paris & Amiens,
139, 24.1, 244. Prouve par plufieurs
inverfions du Seéteur qui avoir fervi
aux obfervations en Lapponie, qu'il
ne varioit pas par le tranlport comme
les inrtrutnens ordinaires, 245 . Me-
fure le degré du Méridien en Lap-
ponie & en France, 239, 24.1, 244,
260.

MORAINVILLE [ M. de) fecondeM.de
la Cotiiiaminc dans les dernières obfer-
vations à Targui en 174.2 , ï 89.

N
NEWTON ( M . ) démontre fa diverfc

rétrangibilité des rayons <le lumière ,
102. Détermine la longueur de l'ef-
pace occupé par le foyer des verres
île lunettes , 205 . Déduit l'aplatifle-
ment de la Terre vers les Pôles, de fa
théorie de la gravitation jointe à celle
des forces centrifuge«, 263.

N I V E A U de Caralaurou. Sa hauteur
au deffus de la mer, 52. Terme
auftral de la première Bafe près de
Quito, inférieur au.niveau du terme
feptentrional de la féconde Bafe , & Je
combien, 80. Réductions au niveau.
Voyez Réduâion.

N O M S des lieux où étoient pofés les
Signaux, 22 , 24 & fuiv. Explication
de la Colonne où font contenus ces
noms, 40 & fuir. Pourquoi ces noms
font écrits félon l'orthographe fran-
coife, quoiqu'ils foient Indiens pour
la plufpart, 41 & fuiv. Noms efpa-
gnols confervés dans leur orthographe,
40. Noms difFérens donnés au même
lieu par les Indiens , d'où viennent
ces différences, ib:d,

NUTATION de l'axe terredre (Equation
pour la ), ï 27. Voyei_ Aberration &
Colonne 6.« des Tables aftronomiques,
.citées ibid.

B L E

О
O B J E T S propres à tenir lieu de Si-

gnaux : communs en France, & man-
quoient dans le pays où les trois
Académiciens ont opéré, 40.

OBSERVATEURS (noms des) & de
leurs affiftans, 5, ï г & 14.

OBSERVATIONS ( l i f t e des diverfes)
faites pour déterminer l'amplitude de
l'arc céleile, ï 2 ï & fuiv. Premières
Obfervations à Quito en 1737, 121.
Premières à Tarqui, au Sud de la
Méridienne, en 1739, 122. Pre-
mières à Cotchejqui, au Nord de la,
Méridienne , en 1740 , 115. Se-
condes à Quito en 1740 & 41, ibid,
Secondes il Тагам , au Sud de la
Méridienne, en 174.1, 124- Troi-
fièmes & dernières obfervations à
Quito tn 1742, 1 2 5 , Troificmes &
dernières à Tarqui, au Sud de la Mé-
ridienne, en 1741 & 1743, corref-
pondantes à ceifes de Cctchcjqui, &:
ilmultanées, ibid. Secondes & der-
nières à Cotchcjqui, au Nord de la
Méridienne, en 1742 & 1743, cor-
refpondantes à celles de Tarqui, &
fimultanées, ibiJ-, De quelles obfer-

• valions on a tiré la valeur du degré
du Méridien, 126. Détail des pre-
mières obfersations faites à Tarqui en
1739, dans le procès verbal qui en
fut fait fur les lieux, 128. Table des
obfervations de г À'Or'wn, faites à Tai-
qui en 1739, & réduites au premier
Janvier 1743, i}8. Des caufes qui
peuvent nuire à la jufteffe dés obfer-
vations, 141. Détail des premières
obfervations faites à Cotchefqui en
1740, contenues dans un procès ver-
bal fait à Quito, 159. Table des
obfervations de í SOnon, faites en
commun à Cotchefqui en 1740 , ï 68.
Détail des obfervations de la même
étoile à Quito, 171. Remarques fur
ces obfervations , ibid. Table des ob-
fervations de l'étoile í d'Orimt, faites
à Tarqui en 174' par M. Bouguer,
178. Remarques fur les obfervations
de la Table précédente, 180. Dé-
tail des dernières obfervations faites à

Cotchefqui
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Cetcfitfqri , 183. Remarques fur ces
obfcrvaiions , 184. Détail des der-
nières obfervations faites à T'arqui par
l'auteur, 2 i j . Remarquis fur ces
obfervations , 217. Obfervations fi-
multanées , faites aux deux extrémités
de la Méridienne, 2 2 5 . 'Préférables
aux autres & pourquoi, z 16.

OBSERVATOIRE ae'Tanjui, en quel en-
droit place , i i 3 • Obfervatoire de
Catchefqu't , 1 5 9 - Leur fituation par
rapport aux Signaux de Chman & de
Cotchefqui, 103.

O R D R E & plan des Triangles de la
Méridienne de Quito, гг, 24 & fniv.
Explication de la Colonne qui les
reniernae , 40.

O K I O N (étoile« d') fert aux Obfer-
vateurs à mefuter l'amplitude de l'arc
du Méridien , i i 6. Pourquoi fa-dif-
tance de cette étoile au zénith , a paru
plus petite que la vraie en 1739 ,
j 54. ObfervatioBí de l'étoih í fO-
rion. Vcy. ObiervatKDns.

t)YAMBARO , terme auftral áe la Bafe,
6. Sa hauteur au deflus de Caralwu-
rou , terme boréal de За même Bafe ,
82. La temperature de У air SOyam-
bara , iliid,

P

PARALLAXE des fus au foyer de la
Lunette > 1 9 5 • Variable pour les diffé-
rentes vues , & pour fa même vue
en drfferens temps, 196. Quand
aperçue, 198. Sa théorie, 200 &
fuiv. Manière de l'éviter , 2 074

PARALLÉLISME : on a eu égard au dé-
faut de paraHélifme de la lunette au
.rayon du Quart-de-cerclé dans les ob-
íervations des Angles, ï 6. Examen
du paraUélifnae Je la lunette au plan
dû íieíkur de ï 2 pieds, 1 49 & fuiv.
& 191. Ce parailéliime fe peut véri-
fier par l'inverfion de l'Inttïument,
amfî que Ja pofition de Ja lunette,
149 & fuiv.

PENDULE. Vvy. Fkard, Ma'mm.

que iouràiaToifeidefe, ßa. Qaelles
& comment employées ! Conjeâarej
fur celles de M. PicarJ, Remarques
far celles Je M. Caffiri, 248 —г J i.

PICARD ( M. ) Erreur dans ih mefure
aih-onomiquc, i j ç & f n r v . Examen
de fa, Bafe & de 'fa mefure géodéiï-
que , 246 & fuiv. Sa rnefure du Pen-
dule à Paris, 147-

P O U C E S (quelques) de raus ou de
moins fur Ja longueur de Já Bafe ne
font d'aucune importante pour la me-
fure du degré, 9. Les deux différen-
tes mefures des Baies d'Y,tronqui &
•de Tarifai ne diffèrent que de deux
ou trois pouces, 5 & ji •

PRÉCAUTIONS particulières prifes dans
Jes dernières obfervations faites à
Targui en 174.1 & i7W> '87.

PRECESSION des E'quinoxes (éqoation
pour la ), ï 27. Vry. ai/J/t Fcjuatíon.

PBOCÈs -verbal-des obfcrvatiohi faites à
Ttírjiu en 1739, ч8. Des obferva-
tions faites à Catcfiefqui en 1740, ï jj
& fuiv.

(2

qui ont ftpvi à mefureï ies
Bafes fous J'E'quateur, -comparées -сЬя-

.- avec-quels Quarts-
de-cercle ont été mefures tes Ancfe,
15, 15 & ï 6. Erreurs de leur divilion.
V<ry. Divifion & Verification.«. Com-
ment ont -été diftingués dans \л Table
des Triangles Jes angles obfervés avec
les différais Quarts-de-cercle, 15,
ï 6, 4.3, 44 & 4Й. Quel eft le Quart-
de-cercle défigné J, ôi celui déficmé e,

43 & «И»
QUITO ( Province de ), pays de mon-

tagnes, 5. Hauteur du (ol de Quito, 5 6.
extermination des points des Trian-
gles de la Méridienne à l'égard de
Quito , 66. Tour de l'églifc de la
A'ierci à Qidia, point de feclion de
За Méridienne & de la Perpendicu-
laire de Quito, & pourquoi choifi,
67. Température de l'air à Quito, 80.

R
R í. B13 С Т VON аи-centre, -correction

eécefbire яих Obfervations dçs ande«

Oo
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des Trianglts, 19. Réduction des an-
gles à un plan horizontal , & de
quelle conféquence elle étoit, 46. Ce
qu'elle (uppofe, ibid. Réduclion des
angles obfcrvés en différais plans à
l'horir.on, fujet de la huitième Co-
lonne, 23, 15 & fuiv. & 57. Com-
ment fe fait cette reduction, 57 &
fuiv. Procédé que l'auteur a fiiivi dans
la réduction de tous les côtés des
Triangles horizontaux au même ni-
veau, 59. Réduire un angle à l'ho-
rizon ,- ce que c'efl ,60. La Réduction
« été faite par la Trigonométrie/phé-
rioue, & pour juoi ! <м. Réduclion de
h diflance'des Parallèles des dtux Si-
gnaux extrêmes à celle des deux Ob-
fervatoires de Coicheftjui & de Tarqui,
103 Réductions des oblervations des
étoiles à une même époque , 126.
Méthode pour conclurre l'amplitude
de l'arc médire du Méridien fans
aucune réduction, 2 2 5 . Réduction
du degré au niveau de la Mer, 228 .

K í FR A C T IO N des objets terreftres,
quelle e(t ia quantité de la réfraction
qui altère les deux angles de hauteur &
de dépreffion de deux objets vus réci-
proquement , .50. Héirailion agrono-
mique , de combien elle change les
diftances obfcrvées de l'étoile au zé-
nith , 222 & 2 2 5 .

B É F R A N G ï B I L I T É d i v e r f e d e s rayons de
lumière, comment elle peut occafion-
ncr de la diverfité dans les obferva-
tions, 202 & fuiv.

RÉSULTAT des nouvelles expériences
faites fur l'aiongemenE d'une Toile de
fer par la cha'eur, 78 Rélultat des fup-
pofitions laites (ur les erreurs qui peu-
vent faire jtigcr la Mcrid. trop lon-
gue, 94. Rélultat des différentes fuites
d'obfcrvations, voy. les Tables d'obfcr-
varions, 158 , ï бЯ, > 7 > , 178, 1 8 5 ,
2 ï 5, 2 2 ^, & 2 1 9 & fuiv. Rélultat des
oblervations correfpondantes aux deux
extrémité; de l'arc , 2 2 1 . Rélul ta t des
oblervations fimultanées, faites pour
déterminer l 'amplitude de l'arc dû Mé-
ridicn, 221, 2jj & luiv. Héiulbitdes
fuppolitious laites fur les erreurs qui

l E
ont pu fe gfiffer dans la détermination
de 1 amplitude & de la longueur de
l'arc, 131.

S
SA BLE noir métallique que l'aiman

attire, 189.

SECTEUR. Changemens faits au Sec-
teur de douze pieds, apporté de
France, юб1 Defcription de ce Sec-
teur dans fa nouvelle conltrudian,
109 & i i o . Arc tracé fur ce Sec-
teur, i 16. Moyens qu'on emploie
pour tracer l'arc du Sefteur ,.118".
Effeb du froid & du chaud fur ce
Sectear, 141. Effet de la flexion de
ce Secteur dans le plan du limbe,
143. Dans un ptan perpendiculaire
à celui du limbe , 147 & fuiv. Pour-
quoi le Sedeur , tel qu'il a été tranf-
porté de France à Quilo, n'étoit pas
propre pour tes observations qui dé-
voient determinei? l'amplitude de l'arc
du Méridien, 172. Changemens faits

. au Secteur par M. Bougucr, 160,
169, 182. Autre Secteur conltruit à
Quiio pour les dernières obfervations
de M. Bougufr à Cotchefqui en 1742,
185 & fuiv. Secteur de M. Graham,
127, 144, 1 5 5 , 244. Seifleur dé-
monté & raffermi par M. de la Con-
damne , ï 87 & fuiv. Sufpenfion du
Secteur perfectionnée, ï 88 & fuiv.

S I G N A U X . Attention des Obfervateurs
dans, l'ordonnance & la difpofition des
Signaux qui dévoient terminer leurs
Triangles, ï o. Noms des lieux où ils
étoient pofés, Tab. Col. Il, 22, 24,
& f u i v . Leurs hauteurs & leurs dc-
prefïïons rcfpedives, même Tab. Coi.
V I I , 23, 25 & fuiv. Diftnnce entre
leurs Parallèles , \Ш. Col. X ï. Dif-
tanceentre leurs Méridiens, it'td. Col.
XII. Défignés par lettre initiale dans
le calcul de chaque Tr. de la Tab 40.
Signaux artificiels, pourquoi les Obfer-
vateurs ont été obligés d'y avoir re-
cours. De quoi conftruits. Les tentes
& canonnières employées à cet ufagé,
4 F . Signaux : la plufpart de ceux em-
ployés par les trois Obfervateurs ont.
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Aes noms indiens, ibid. Pourquoi le
nombre qui exprime leur diflance fe
trouve répété dans la Table, 4.5. Deux
Signaux peuvent paroître réciproque-
ment nbaiflës'fous! horizon, 50. Table
de la hauteur abfoluçdes Signaux, 5 5.
Quel a été le plus bas de tous, 228.

SPHÉROÏDE, l a terre eft un Sphéroïde
aplati vers les Pôles, 62 , i 3 6 & luiv.
Divers rapports des axes du Sphéroïde
tcrreilre, tirés de la comparaison des
divers degrés mefurés, 2 5 8 .

SUITE ( de Triangles ): on en a formé
deux pour melurer la Méridienne, 11.
De combien de Triangles chacune ,
& en quoi elles diffèrent, ibid. & iuiv.
Autre Suite non employée , 86. Suite
d'obiervations , ce qu'on a appelé dif-
férentes Suites d'oblervations , 1 2 2 .

SUPPOSITIONS ( faufles ), employées à
propos facilicent les calculs (ans in-
duire en erreur, 61. Ce qui réfulte
des fuppofitions forcées d'erreüWfpof-

iîhles dans la détermination du degré,
2)1.

T
TABLE des Triangles, à quel deflbin

l'auteur l'a dreltée, 3 Table des erreurs
du Quart de-cercle , ï S. Table du cal-
cul des TV. de la Mcrid. de Quito, 22
& fuiv. Table clé la hauteur des. Si-
gwaux de la Mérid. de Quito au dçfîiis
du niveau de la Mer , 5 5 . Explic. des
col. de la ГаЫе des Triangles, 40 &
fuiv. Table de la hauteur des Signaux
de la Méridienne de Quito. I able des
diflances des Signaux à la Méri-
dienne & à la Perpendiculaire lur
la Méridienne de la Tour de la Aient
de Quito, réduites au niveau de Ca-
rabourou , le plus bas de tous les Si-
gnaux, 68 & 69. Table d'obierva-
tions de l'étoile € d'Orion à Tarqui en
1759, 1 5 8 - Remarques fur les obfer-
vations de cette Table, 1 3 9 . Table
d'obiervations de l'étoile ъ d'ürion,
faites en commun à L'onhef/jiii en
1740, ï (1$ Remarques lur les obfer-
vations de cette Table, 169. Table
àes obiervations de )a même étoile à

JX

Quito en deux différais endroits, &c.
1711 Remarques fur la Table de ces
obfervations, Und. ТаЬГе des obferva-
tions de la même étoile, faites à Tarijui
en 1741 par M. B^uguer, 178 &
179. Remarques fur ces obiervations,
180 & luiv. Table des diltances de
la même étoile au zénith de Cotchel-
qui, obfervées par M. Bcuguer à la fin
de 174:, 183 & 184. Remarques
fur les obfervations de cette Table.
ï 84. Table des diilances de l'étoile
í d 'Orion au zénith de Tarqui, obfer-
vées par l'auteur en 1742 & '74>.
réduites au premier Janvier 1745 ,
215 & i i 6. Remarques fur les ob-
fervations de cette Table, 2 17 & fuiv.

T A R Q U I ( plaine de ), terrein uni
propre aux obfervations, 17. Tarqui
( Baie de). Voy. Bafe. Température de
l'air dans fa prairie , 8 3 . Difbnce de
ion Oblervatoire au Sign, ï 04. Tarijui
(obfervations faites à), l'oy. Obferva-
tions. Oblervatoire de Tarqui, 1.13.

TEMPÉRATURE. Vry. Chaleur. Quito,
Tarqui. YaroiitjHÎ.

T E N T E S & Canonnières employées
pour Signaux, 41.

T E R R E - Quertion de fa non-fphéricité
décidée, 254 & fuiv. Sa figure effc
celle d'un Sphéroïde aplat i , 6 2 , 2 37.
Preuve, 2 3 6. La quantité de Ion npln-
tiifement ne peut le déterminer que
par des hyphothcfes, 2 б i.

T H E R M O M È T R E de M. de Ееаитьг,.
79, .42 Sipaßiiii.

TH UR Y (M. de) . Voy. Cnjini. .

TOISE. Dcfcription de la Toife de fer
qui a fervi à régler les mefures, 75.
Alodèlc dcpofé à l 'Académie, 76,
Expériences pour conilruer fou alon-
gement par le chaud , & fa contrac-
tion pir le froid , 76 & 77. Réfult.it
des expériences fai tes !i:r t'alongcment
d'une Toile de 1er par la chaleur,
78. Pourquoi le r é f u l r a t dqs expé-
riences fa i t ci à Quito par M. Gvdin
& Don (.j'ct'rfc ./iiWH ne s'accordent
pas à --elles de M. de In Ltwrtamiiie lur
ia dilatation li'uiie loue t!e fer, 79,
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note ff'}. Companifon de la longueur
de la Toife lors de la mefure des deux
Bafes, 8o. Quel degré marquoit le
Thermomètre à Paris Îorfque la Toife
de fer qui a fervi aux melures, a été
éta'onéc, 85.

TRANSVERSALES : l'auteur ne les a
jamais employées dans la melure de
les Angles, 14..

TRIANGLES. Expofition du fyftèmede
Triangles lormés pour mefurer la Mé-
ridienne de Quito, 10. Attention que
l'on a eue dans leur dilpoíjtion , i r.
Triangles, on en a formé deux Suites
qui donnent trois Melures trigono-
inétriqucs complètes, & indépendan-
tes les unes des autres , ï г & iuiv.
outre une autre Suite non employée ,
8o. Table des Triangles de la Méri-
dienne de Quito, ii & fuiv. Les
Triangles auxiliaires inférés dans la
Suite des Triangles delà Méridienne,
rapprochent la longueur de la Baie
de Tarifai calculée, de fa longueur
mefurée, 86.

T R I G O N O M É T B I E fphérique : moyen
le plus commode pour réduire les
Angles à l'horizon , 57, 6 o, 61.

U
U L L O A (Don Antoine de).

Antoine

v
V E R G U I N - ( M . ) mefure la première

Bale avec Mrs b'ougucr & de la Con-
. (lamine. Melure la féconde Bale avec

M. de la ( or/domine. Fait la Carte du
terrein de la Méridienne. Obibrveavec
les même.1; Académiciens à Tarqui en
1739, & à (...auhtlqui en "73-0, 137.
Ses certificats, ï 67.

V É R I F I C A T I O N S des erreurs des divf-
fions du Quart-dé -cercle employé aux

- oblervations géodtfiques de l'auteur,
17. Vérification double du Sedeur.
Vi>y. Parallcliime.

VOYAGES entrepris pour determinei-
la figure de la Terre. Quel en a été
le motif, 137.

Y
Y A R O U Q U I (Bafe d ' ) . Voy. Bafe.

Température de l'air dam la plaine
d'Yarauqui, 81 £ Si.

Z É N I T H . Manière d'obferver la dif-
tance d'une étoile au zénith fans le
fecours des divifions ordinaires, i i 6.
Comment fe conclud la diftance appa-
rente de rétoile au zénith par cette
méthode ', 128. Vérification de la
Lunette au zénith, 14.9 & fuiv.

Fin de la Table des Matières.


